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/) Lr-a table• dea matière•: m~thodique ou aysMmalique, 

•rlpl.abétique, chronologique, numérique. 

Les tablet 11c réfèrent sort aux matièret, soit aux nom• 

dr. pc:rsonnea ou de lieux, soit aux datet. sort aux numéros 

rlea prècea et documenta. 

R) Les rllustratrons intercalées dana le texte servent à 
l' r..xplrquer par la représentation vrsuelle de• objet<. Elles 

ont leur commentane dans le te,.te et il y a lieu d'y 

recourn en chaque cu. 

1.) Un hvre donne heu à det reproduchona en exem 

plalrca multrples t'Xtcutéca par un Imprimeur (t}'POiJraphe, 

lrthogrftphe, graveur. photographe). On dr.tingue les édr· 

linn• succes•rves d'un même ouvra(lc, des rérmprC'Sgions. 

On fnrt les drstinctions suivante J: 

ln c\emp/aire est un ouvrnae complet, abstraction faite 

du nombre de pages, aussi hien que du nombre de volu· 

Ill<"• C'l de tout ce qu'il• comportent. Il a'applrque à l'unité 

"· llfo1ge d'un ouvrase. d'une gravure, etc. 
On dr~tmgue les tirage, effectués succea~ivement (on 

dit ruuvent mille), qui n'impliquent aucune idée de 

correctron ni de modafication quelconque dans le texte. 

reproduit souvent, d'aprèa un clrché ou une composition 

conservée. et les édition• qui •uppcnent un texte revu, 

remanié ou complét~. ct qua eont par conséquent recom· 

posés t)pographiquement, 

Cerlrunes crunes n'cll.l&lcnl qu'à l'état dt' manuscrits, 

ou~:•n·•ux ou copies, ces manuscrit• sont parfois de la main 

tle l'nutcur (autographes). 
i) I.e plue souvent. le ltvre n un éditeur commercial. 

ri conalltuc rarement une impresaion privée. 

~his il y a. le~ publications faites par les administra· 

11on1 publiques (publicahone officielles) ct par les corps 

•avanta, Ces publication• eont tantôt dan> le commerce, 

t.urtût hors commerce. 

I.e tableau ci-dePua résume ces distmctiona et pré­

ornte les par ties d'un Ir v re dans l'ordre de structure qui 

lt:ur cot ordinairement donné. ordre qui n'a rien d'in · 

v.1finbl<'. 

Lu élément• compo"ilnt Ica documents (nn 22) entrent 

tlnn• J,, •tructure du livre. Ile donnent lieu A •es diver~e~ 
• pl\ttar~ atructurées •· Il ne 1era traité ici que des partiel 

elu livre proprement drt et du livre en général. Ce qui 

roncerne let parties des diverse• eapè<:es de livres et celle 

cl~ nutres documents est traité avec chaque matière epé­

crale. I.e• point' suivants aont examinés éparément 
1• les titres et indacationo externe•: 2• les préfacea, dédi­

cace.• , introduction•; 3> le corps de l'ouvraie, son section· 

nernent. division d chapttrc:5: .f> les tablee et indu: 5° les 

oppenclrcea et le, aulree partaea dr l'ouvrftlle. 

Chacune des part•es du ltvrc a son h1stoire et leS trans· 

formations. chacune a rJon utilité. 

F.n l!ènétal le~ auteur- et les éditeurs le conforment à 
un ordre d .. venu tuodittonnel rn les diversr1 parties dl· 

hvrc <'t qui e>t celui ênoncé cr-deasus. Dee exception• 

crprndant vrt"nnent souvent compltquer la pré•entation , (Il 

231 Titre et indications externes. 
Il agrt ICI. 1 du titre et du sous titre. 2· du nnm de 

J'auteur; ) 0 de la date; <4 de J' adrc!~C bibJaographaque dea 

édateu .. " et unp11meura. 
l..a p;agc prem1ère du livre est dite pa(le-titre. Elle polle 

le titre. let noms de l'auteur e t de 11e11 collaborateurs. 

l' adreaae brbltoataphique. 

I.e fron111p1ce ou grand titre est le nom donné ;. '• 

111111e htrr d'un {(rand lrvre quand elle est ornée d'allé­

ICOIIl'l ou d'•utrea motifa et aua•i de la gravure placée "Il 

tète tl qui tiennent à l'oeuvre elle-même par une relotion 

régulrèrs. 
L>.-. rrg lrs ont clé udoptées par l'Association deM fdi 

t<•ura unjll,.,. pour la rédaction des pagea de titre. (2) 
C rMt la pnl(e titre qui fournit les principaux él6menb 

dc. la nntice brhlio11raplrique Lï 1. B. a proposé que l'o:r 

unprrmr. •ur le plat et au dos de chaque ouvraae, lïndrce 

d" '" ClnuiltcAtion décrmale et. au verso de la palle 
titre, une notice brblrographique complète portant, explr 

crtcment et en forme réguhère, toua les éléments néccs· 

aaucs /t. 1011 IdentifiCation. Cette notice •ervirait ain11, 

une lot~ pour toutes, aux diverses descriptions qui en 

ecratent farlell. :::n la reproduisant en triple exemplaire am 

fc-urlle détachée (elaps) sur fiche.;, tout poa'es eur aurait 

1· n;oyrn pratique de faire figurer l'ouvrage dans aea cntn 

loiUCI ou répertoires, tana effort de rédaction ni même 

de copie. (3) 
I.e U . 5. A. Government a pria l'initiative dïn~her 

dan8 ,es ouvra~~~ 1.ne pa(le dite oLibrary Catalo11ue Slr1n 

aur laquelle sont unpnmées. prêl6 pour le bibliothécaire, 

J..,. t'ntrées par l'auteur, sujet et ~érie. 

231.1 Le titre. 
231.11 • Notiona. 

Le lrtre est le mot ou la ph ras'! ovec lcsquela ,·énouer 

on Ml' fait connaître !e sujet ou la matière d'une a:uvro·, 

( 1) Le ayattom<' dr pohtique positive de A Comte, c•n 
quutr.- volumra. donne un cas typique de l'ordonnancemrnl 
compliqué d'un ouvruge, Le tome 1 comprend une prl 
foce c-t cire drdicacea très longues, un complémt'nt de Il\ 
dèdouce. un dr1couro préliminaire en cinq parties avec un<' 
concluoion ~ténèrale du discours préliminarre. une introduc· 
tion fondamentale !'n uoia chapitres (avec un appendice) . 
1.!' tomr Il a une ptéface et un appendrce A la préface 
lorrnèe de quatre éléments, un préambule général et ..,pt 
chaprlr,. aul\ is d'une condu~ion générale du tomr Il 
L<'s tomee Ill et IV sont construit~ de la même façon. Le 
tome IV «>ntil'nt une conclusion générale de ce tom ... 
unr condution totale du aystème de polit1que poartive, 
une rnvocatlon fanal!' et un appendice du tome quatrièm ... 

(2) Voir Bulletin de 1'1. 1. B. 1898. p. 1,._. 
(3) Voir comme modèle: la publication de 1'1. 1. B 

n 6~. Manurl du Répertoire Bibliographique Unrvernl, 
ale . 

' 
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dt. quelqu" document manu~ctit ou amprimê ou de cha 

cunt: drs parti<"s ou divisions d'un livre. Le titre <'81 

~nuvent trop étendu. 
Il dort décrire fidèlement et adcôc;uatem<'nl le contenu 

du •olume. n 1110108 qu'il s'agisse d'un ouvrage de fan· 

tntate . Il faut que la page titre permette d 'identifier l'ou 

unge, d" le classer et de l'indexer. 
S' ri )' a plusieurs sections ou chapttres d 'un livre, et 

qu"ah sont étendus. chaque section doit rec:evou un I.Jtrc 

antelliljltble en connexion avec lui. 
F rreura et confusions aont engendrées par cl es Ut tes 

Inexactes ou vagues. L'impression d'un hlr.: exigc que 

l'un la .. e u•ag<" de différentes grandeurt de cnract~rea de 

nuana(·rc A nuHCJUCr l'évolution et l'importance comp~rée 

d" itlée•. 
1 out titrt· l>it:n !nit devrait être une véritnhl.- indlcntron 

ri~ n• qu.- conti•·nt le lrvre, presque "" défuution 

1 •• trt'rn mmplt>te l'œuvre ou plutôt la pr~cède, il a' y 

1>11·1clll. Il ··n t·St lfl épMable. Le titre individunli8~ r cr.uvre 

lrll~rurre l't Ill distingue del' oeuvres simrlaires (Cour d• 
!'.UI8, 19 )anvu!r J9i2). 

Le lUre peut êlte banal ou générique et néceuairc ou 

hu~n ri peut être original et constituer lui·mtme une 

cu\ntion I1Uéraire, 

Dans Ica mant acuta et leJ impressions anciens, l' •mer pat• 

(lcl prl!nucrs mols de !"ouvrage) fait office cie lltrc. 

Trlrt:l cf IMJU•·IÏfre• . - La lisibilité fait!' de la clartt; dr.s 

c:nract~rca, l'ordonnance des titres I;Ont qualrté fondaunen 

t.•les. Car le texte e•t fnit avant tout pour être lu . 

Le lihellê dea titre•, leur nombre, leur importance rdn· 

11\e, leur diaposllion •ont objet de ~oins. Les titres net•, 

ln sous titree explicit., .nombreux. subatantids. don· 

ncnt un expoaé achématique, 11'1&• suffuant à la rrgut:ur, 

d · la mattère expoeéc. 
On ne a'cat pas borné à dési~:ner des OU\FAge. pnr 

l~l'fl lttr~. On a, en hi,toire, donné ccrtatna nonu à 

crrtaines thEorrea Ainsa. parlant des théorie• cie l\I,.Jc­

hranche, on appelle l'une • la Vis:on en Drcu • el l'nuire 

l' • Hn>othèoe dea cnu•e~ occasionnellea • 

Il y 1\ deA livres publiés sous plu• d'un titrt'. ( 1) 

231. 12 H iato r ique. 

1\ l'ori11int• les ouvruge• étaient dépourvu• d'nu titre 

Jl!cll\l rt rnrr·mr.nt ria portaient l'indirntion tlu lieu 011 

d• la clnte de !~ur exécution. Le premier lrvre avec un 

titr,, à ln moderne. ""t le C4/endorio de jerw d e Monte 

reglo (V eruse 1476 ). 
Les liuea d'Henri Etienne (1502-1520) portent, eoit uu 

hire. sort à la lin. l'année. le mois d m~me le jour de 

la publu:<~Uon. quelquefoi~ la formule de ln date, avec 

lïndacat•on de son nom et de sa dem~ure. cornprend 

de• e'<pressaona B)allt rapport au sujet du livre. Ordinal 

( 1 l A rnodc:rn Prote-ua, or a lis of boole• puhhsl. .. d 
under more tl.an one title. New.York 1884. 

1rment le lrtre porte une 11rnvure ou un symbole. Souv .. nt 

•"~ ouvragee portent le nom dea correcteurs qua <'Il 

n'nient lu le' épreuves. 

Fourrrer. J'm,enteur des értea. alfecuonnait parmi cliC!! 

la sér ie conJuguo.'c Sea ou-ra:;C'II aont coupés de la ortr. : 

R\ ant·propos et pcnt pro pen : préface et postface; prolé· 

gomèncs, cis-légomènea et antennèdes, etc . La tête du hvrc 

oppo ée ;, la queue. l" deuxième drvision à l'avant-tlcr• 

n•ère et la concluston placée au corps de l'ou-ralle. 

231.13 Caract~nttique• du titre. 

Le litre c$1 au livte cc que id ligure e..t à l'hommt·. Ou 

u connnit lt: lavre pur son titre comme l'homme par son 

vi•'a11e. Un trlle hien fuit doit en peu de mots donner unt• 

•·onnuis,;unce cxhcte (\ chacun du contenu et des caroc· 

tèree . 

I.e titre d'un livre n une grande importance; il c•L ru 

/.,it fonction de l'épO<JUC plutÔt <JUe du Javre et un liv1e 

a'nchètc •uatout sur le tille. Le titre eat parfois tout un 

poème .-t l'auteur n ' en ~a pru écrit de me11leur . Il y n de~ 
•<·gle3 qu1 doivent en déterminer le choix. Il faut, parait al, 

tc défier du titre forrné d'un nom. (Henri Baillère). 

On a d11 avec raiaon: le utre doit venn ii l'aul<'ur d'un 

Jet ou il ne: lui \Jendra pas heureux, appelant et préci• 

Un nutcur écrit rn fonction du Ittre de son ouvrage. 

231. 14 Espèce• de titres. 

On distingue : 1" le titre de la couverture; 2• le tatre 

rntéricur, souvent 1>lus complet; il fait foi dans les de•crip 

Irons: al cornprend: I.Jtrc et aous·lltrc; 3 le faux·ttlre; 

4 ' les titre. c!cs dr\'enes parues; 7> les titres en marge dea 

pages: 6~ les tilles en haut dea pagea ou en haut des 

colonne (lllrea courants), 

231.15 Desiderata dea titres. 

E,ite:~: 1,. Ittre comrnc:nç11n1 J>ar un ou /c. Evitez cl,,., 
litt< • négntils. E•·Ht'Z de• trtrc~ nu pn.arf. le présent t·~l 
prél(orahlc: Evatez le mot d"ordre d'un titre Recherches sur, 

contrihutoor\ à sur. . E.xam~n de ... oblOervation Cea mot~ 
~ont des indrcotrone •ur lu formt matérielle bibliologlque 

ou intellectuelle des ouvm"ea. non sur leur sujet. 

Evit.-z le" titres longs 

Il y a des titres qui 10nt tout un proaramme. Ex.: 
Le lavre de Saint Sinton publié en 1814 : • De la réorgll • 

nrSJJhon d., la Société européenne et de la néceuité de 

rusc:rnbler le• peuples de I"Europe en un acul corps pola· 

tlc1ue en conselvant à chacun son indépendance propre• 

La publication 126 de I'Unaon des Associations interna· 

uonales : • De l'organtMhon des Forces lnternahonales et 

d!' leur concentration à Genève a. 
Le.s recueals d'étuda ou de nouvelles portent ~ténétalc· 

ment pour htre celur de la ptemrère d'entre elles, mait 

c'e,t induire en erreur le lecteur du titre. 
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Il y a double htre c,uand il y a titre de la collection t.t 

titre de la IIU>nographie dana la collection. 

Certaano des totres portent mention détaillée du contenu. 
E" .. L>actionar) of Phalosophy and Paychology induding 
many of the proncopal conception~ of Ethics Logic. Aesthe­

toc.s. Pholoaoploy of relosion and givang a terminolog) i'l 
l':n~loslo, hench, German and ltalian wntten by many 

l.ando and rdlled Ly James \lark Baldwin. P. H. D. 
Prrnceton. 

Il y ft litre pr~ds lorii<Ju'aucun doute n'est possible sur 
1· cnntenu. 1:11.: !.'Europe moins la France } 

I.e faux·Uirc a notamment une raiaon d'être pour remplir 

une page blftltthe qullnd le titre est tiré sw un quarton 
(4 pngea), nprèa CJUe le tirage du eorps de l'ouvrage n 
d~Jn f.tc: f11it. I.e fnu:c-titre n aussi l'utilité d'isoler la page 

t itre dea IJ\f'ntoons du v<'rftO de ln couverture. Ces utilité• 

Rnnt tri'a conteatnblea. 

23 1.16 Titroa curieux e t indésira bles. 

n) L ... titrea des cruvrca littéraires peuvent être fantai· 

ai•tea: leur fnntniaie ou leur profondeur ont sou\'ent un 
chnrmt' prenant. Mais lf's titres des travaux scientifiqueM 

ne 1 nnt plll toujoun claira Ceux dea instruments de trnvnil 
devraient l'être. Qui •oua le titre c Les Faux Amos de 
Deroequiwny• découvrira un lexique de mots anglais géné· 
ralement rnal tradui~ en français. Le langage figuré n'est 

pas il Ill pl11ce dans un titre. Il faut que quelqu'un ne 
C'Onnao~tant pllt le nom d'un ouvrage pujsse en découvrir 
l'niatence par le aeul jeu de la logique. (Félix Boillot.) 

Un totre curleu11, énigmatique, c'est comme un mur 

derrorre lequel il pourrait .., pa..ser quelque chose. 

I.e défaut d'esprit aynth.;tique, universaliste, se remarque 
A propoa du titre de~ livres. Les auteurs donnent dea titree 

aénéraux au lieu de titres spéciaux, se 6gurant être seula 
A traiter du sujet. C ett comme si, au point de vue 
dea au teura, on dt'vait tout clas•er •ons le mot cécrivain .. 

tl n ·y a pl ua moycn de a' y reconnaître. 

b) Voici quelques t'Xemples de titres inadéquats. ( 1) 

1, Un popt', un empt'reur, un roi o. (Il s'agit de l'exam .. n 

cie• droita rcligieu11 du T aar.) 

• Do'"' 
CMtdlnno 

p 33.) 

lobro molto prezoso en poco noto •. (Prof. C. 
HLVIItl\ delle Bobliotteche, anno IV, vol. IV, 

• I.e ver rongeur des •oc:iétés modernes •. 

• !.'envers de la médaille •· 
c Eaani de •olution philologique d'une question d ' archéo· 

logie wénéraleml"nt réputée insoluble •. 
• Pourquoi nout prononcer pour la négative •· 

l>MLs certaine recueila de brevets, une bière (cerc~eil) 

Il rté clnat~e pnrmi Ica bois!Ons et un orgue élect rique 

( 1) l.avaea à ti tacs bozarres. Revue des Bibliothèque• et 
Arc loi va de Belllique, 1906 ( ;ept déc. 492). 

(boite de dLttrabutann de courant), amso dénommée par 

aon on,·cnteur, a .:16 classée parrno lee in•truments de 
mutique, 

231.17 Place et forme du titre. 

L>eux loyrlOthèaea. 

A I.e titre vtent le pre1noer, au"i du nom de l'auteur 
car: 1 on lot d'11hord le titre puis l'auteur, au11 étal!lRe, 
surtout: 2 on ohtil".nt un totre plus net car entouré de 
plua de blanc. 

B. 1 e titre 11pr~ le r.om cAr: 1° on économise le mot 
par, cc qui fait une liljne (il eat vrai qu'elle compense 
le toret opr~ le nom rn tête: 2° le titre marque le nom 
d'un .. œuvre quo •e préaente d'une manière autonome. 

Un hiJou, un tahlrou, un monumrnt ne se aigne pas cparo. 
Dea ma)uerulea cl., mrmc grandeur sont employées pour 

ll'o mot~ elu totre. Ct'ci por analogie avec les inscription~ 
romninc-• dto monumenh, mois c'est un fait qu'un loni' 
textl" t n c<~tHittlrs l"ot difficilt' à lire. Rien n'accroche 1 œil. 
De• cnpitnleo onitoaiC'a plue t~rnndcs sont justifiées. 

231.18 Lu titrea e t lea noticea bibliographiques. 

Lu d~acript&ou hibliograpluque du titre a donné lieu à 
cea CJUt' tiona: Droit de l'abréger - ou de le modifier 

pour le rrctifier - ou d ... le développer pour l'expliquer 
dans les cutalngut'~. (Ootcussion à la Société royale de 
l .ondrea.) 

L>'autre part, le tittf' aert de base 11u classement de 
l'ouvrage, Un uut~ur a le droot de voir son livre figurer 

aous la ruhrique de aon titre et un bibliographe eat à 
couvert ,; •on claurment correspond au titre, sans preJU· 
dice dea notice-• cl11sséea accondairement aux réels sujets 

traités. 

23 1.19 Réaimo juridique du titre. 

1. La loi protè-ge le titre comme le livre, maïa cette 

protectwn r.tt 8uhordonnée A ce fait que le titre ,oit origi· 
nrol rt un titre compo&é, 

2. I.e litre d'un journul en France n'est protégé que 

a'ol e•t clr.po•é uu PMqur.t ct ai la publication s'en suit. 
1:u •. ,ge conat'rve 1., droot, le non usage l'éteint, mais un 
nnn U'3ge d~finitof. Donc bien dee publications peuvent 
cea~,., de paraître t~•n• ceuer d' exi•ter, si leur proprié­

lilire t'li publie un ou deult numéro' dans l'année. 
3. Une d~cition de juetice a d•t : 

• Attendu qu'il n'cal paa douteux qu'en choiasissant 
le titre • 1 ea Orux Go•ses • et en ~e l'appropriant pour 
1• fnire aervtr A ln dénomination de bandes cinémato• 

grnphir1u~a qu' rllt' met en vente, la aoeiété défenderesse. 
r.ncme ctue les vue• qu'elle reproduit en public par le 
1110)'''" d.., cr-11 hnncl••s n nu•nt aucun rapport avec 
l'ouvroge de :'\1. Drcourcelle, a cependant voulu profiter 
de 1., vogue c1ui ,· attacloait dana le public à ce titre; 
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o t\ttrndu que 1.: droit de l'auteur n'eat poe limité o 
lo proprotlté litthaore de on œuHe, puisque ce titre 

l'ondovoduala$.., rt permrt de la d11Hnguer dea œuvrea ~imt· 
laorea. • ('T robunul d.., commerce de la Seine. Art mo· 
dcrne. 1907.) 

-t I.e Congr~a onterroatoonal des éditeura a demandé 

de• droots de propriété exclusi"e des lltrea caractériatoqucs 
de lovrètl. 

Voeu n bU, - • Il ut d.: .. orabll' d'adopter un S)ttèml" 
d' enrego&trement de toua les titree caractéri111quea. 1y1 

tème comportant le droit rll'eluaof de se tef\·ir du totre • 
pendant la durée du droat d'auteur. En Autriche, la pro­

tectoon dee totre~ e•t réglée par l'article 22 de la loi 
aur les droots d'auteur. La jurisprudence des Chambres 
d• commrrce et d'induotrie •e prononce pour l'enregoMre· 
mrnt c:nmme mnrtru~a. En conséquenee, non seulement les 

utr•••, comme rnnrquea vt'rbolee, moi~ aueai en génér11l 
lt·• pnll"•·titre.s pl'uvent rtre enregistrées par les Chambres 
cl,• comrrtt·rcc c-t d'onc'u,trie en vertu de lo loi aur les 

rn.orcruea et modèles. • ( 1) 

231.2 

L out,ur ell la pcraonne qui créé ou invente une œuvre, 

orn11gir1Rtive ou doc:umentatre. 
n) Sur (,,. imprimée, le nom de l'outeur e t placé sur ln 

i>"lle titre; dona les nrticles de revue ou de journal, :( 
r.Jt souvent placé à la fin. 

h) Dana 1<'!1 rnnn~aerita ancien•. il ae trouve à la fin. 
Au moyen âge: et à la renaissance, les auteure latinisaient 
leur nom, re qua a donné lieu à beaucoup de conrusiont 

dan• le catalogage de leura œuvres. 
c) !.'orthographe, aurtout celui dea noms propret, a été 

longtcomp• fantaiti1tc. Les prononciation• locales y contri­
buaient larcemrnt, Ainai l\1ontarby ou Monterby. 

d) l.~>a ouvrages qui ne portent pas de noms d'autrur 

sont dits anonyme• (aans nonu). 
l.'uaage qui consiate o supprimer la noms des auteura a 

été appliqu.; très souvent aux œuvres de femmes. Et c'eat 
ln une cl~ pour lea retrouver. L"" auteura ma•cul ine ont 
toujours •h.; cot.=.s par les historiens, même quand on leur 
•ttribuait les ouvrages det autres, ou quand il• n'avaient 

f>c:Ut·~tre jamais exi,tê, comme Orphée. P >thngore. Zoro· 
a•trr. ct tant d'autre-s. 

L>an• (.,, l' ert Dor~s (p. 169), à propos d'un ouvrage, 
de l.yeis dot: • S'il n'attacha pas son nom è. cet ouvrage, 

c'eat qu'à l'époque où il écrivait, l'ancien usage persietait 
encore de considérer le. .. choaea et non les individus. 

I.e, di•ciples d'un srand homme n'avaient point d'autre 
nom que Il' sirn. Tous le un ouvra ReS lui étaient attribués. 
Ceci n"u' e~plo'!Ue comrr.ent Vyasa aux lndea, H ermee en 
l.llypt<', Orph,!,. en Cr<c., ont loté •uppo,.~s le• auteura 

( 1) Voit l'id ollon dt• la J,i autrichienne commentée par 
le Dr B.oron de Seoller, Vienne. Mnuz 1904. 

d'une telle multitude de livres que la vie de pluaic:ur. 
hommes n'aureut pas même tuffi pour le• lire. 

(Fabre d'Olivet.) 
L>anto le débordrment de lalouoie sexuelle de c~:tte épu• 

que. on attribua à un homme créé par l'imaaination des 
prê:re. toua lt:s ou\Tal!ea écrots antérieurement à luo par 
dea femmes, dont leJI noms do.parurrnt à jama11 de 

1 Hi•!o.re. (Célone Renooz: L'ère d., vém.;, Il, p. 448.) 
e) Parfou drs outeura disnmulent leur véritable odentité 

OK>Us des noms empruntés ou imagonaues. L~:ura ouvra;ee 
sont alors des pseLdonymee, 

Cette C:isaimulation de la peraonnaloté a pour caute 
le désor d'une p!u1 llrandc liberté d'expreaaion ou le désir 
C:'échapper à dea représailles "u envie, 

Il parait fastidof'UX à certains d'employer toujours le 
même pseudonyme et lt'urs œuvre• parai,..,nt aoue un trèa 
grand nombre de noms. 

f) 1 ·auteur )oint souvent à ~on nom tes propre• titr~a. 

qualité , notamment ceux de sa profe~•ion ou ceux de ees 
titres ecientifiquee qui forment son autorité (furmt n l'ou 

vrage. Parfoo5 le nom cie l'auteur eat suivi de l'indocatoon 
dt· ton œuvre princip \le. ( 1) 

g) Parfois l'auteur nppo•e ta signature ou 1011 paraphe 

•ur le• exemplairt's de son œuvre. 
On trouve souvent le. portrait de l'auteur en të:tc dca 

livres. 

231.3 Date. Millésime. 

a) En principe le3 ouvrage' doivent ë:tre dit té•. 
b) l>an! les manuscn~ lu date e•t placée A la lin, Dana 

le.< ouvragl"s imprimés el'e eat ordinairement placée soue 
l" pa~l" Ittre, parfoï. en formr c achevé d'imprimer a, 

parfoi~ auprèa du nom de l'imprimeur. 

c) Braucoup d'œuvres ne ~>Ont pa. datél"s, tont antodatrea 
o.t pottdatrl"a. La d.:tl"rmination de la date doit faire 
padoi• l'objl.'t d'études très nombreuaea. 

Ainot, l'on débat dt'pui' lonRtemps la date de la compo 
,ilion des huit lovrea de ln Politique d'Ariatote. Tantôt le 
Livre VIII e•t Attribué aux da:buto de la maturitr d'Ari•tote. 
tantôt à es dernièrea années. 

d) Le~ Elzevirs n'ont daté que trh peu de leurt 
ouvral{t'll, peut rtre pour ne pas Se COmpromettre IIUlt 
yeux de~ puisaanta. 

e) Des éditeurs prennrnt ou reprennent la mauva ise 

habitude de ne pa• dater lee livrra qu'ila publirnt, de 
n ·y inscrire aucun mill.:aime, L'avantage commercial. 
c'est qu'ain!i un volume peut aarder longtempo l'appa· 

rl.'nce d'uni.' nouveauté. Maie c'est comme une auper• 

cherie, au détrimrnt do la 'éroté, et cette aupercheroe ett 
une aourc .. d'erreur, en bien dea ca•. pour lea hi•toriena 

et 1 .... cnllqu"ll, Il rllt pnrfo" de la plu• grande importancf' 
de ~"voir ti un ouvrage est antirieur ou r>oattlrieur à un 

( 1) El<,: Truth of the War, by E. D Morc:l, Au thor of ... 
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autre, A ln Brbhothèquc l'ationale de PariA, on a pua 

l'huhitudr, pour rr'rnrdrer it cet inconvénient, d'interne 

M• coiiiJH>Steur la date de réception dr chaque volume 

non pour'llu de mollésune. .VIa!heureusc:mc:nt, les impro· 

me uro ne (ont J.aa tOUJOUrs le dépôt léaal l'année même 

o~r J>arait le volume, 

Au Monoat~re de l'onatructron publrque Crançaia, celle 

qut-auon du rnillésomc a été examrnée par le comoté dea 

tonvnull lo~ttoroques, Unanornement, le vœu a été expnrué 

q ut• la lni our le dépôt léwal soit modifiée à ce ouJet, 

et <1u' il aolt oJouté un artrd e ordonn3nt que le milléaome 

d ·J l 'année 11011 ornprrme eur le titre de chaque volume, I.e 
i!IHOVC:IIIC'ntCilt llllll()llCI' Ju b<lllCtion de ne plus SOU'CIHC n 
ou<"un tJ\rvruw<~ quo rw pnrteroll pM d'rndication de mil · 

lé~omt• 

1 r C upyrrght ohlia<• les éditeurs Î\ dater Jeure livrc:t, 

rnoo ouvcnt ris ont lioon de pincer la mention du 

Copyright et de 1.~ date à une place où nul n'ouuort 

l'ode:,. de lu chcocher. 

1) D.rn• lee êcnt~ t•cclésiastiques. il y o la dote du 
p c11o111 d 'rmprimr-r (\!.lui obatat) . 

Cert.11ns ouvrawee <l ui ont exrgé un long temps d 'un· 

punlt'r portent la rlrote de l'achevé d 'imprimer. 

wl Certoun• 1..,.,. sont datés par <~nnee, mo•• et )our. 

t-:~ .: Albert Cheron : 1 es rnnovauont légr•latives égyptien• 

nes rn m~ttière de s<Kiété. Paris, Roua• eau, 26 mai 1931. 
Ir) UC:tcrmuootoon de la date d OU\Iage• non datés, -

1,,. Clllltlon dana le corps du livre de taera ou.ragt-a <JUI 

sont datC. .,., u n nlo) en de détermrner la date antérieure 

ir '"'tUe lie il n' a pu être imprimé, 

i) Ln contrainte d'e11primc:r la date de la puhlicataon 

d 'un lovre en cluflrea romaans remonte À l'origine de 

l'unpumerae, Tandis que les règles de l'emploi des chrffres 

nr.riJe. eont certainc:a en rncunable•, il n'en e•t pat de 

anrme dee chrffreJ~ romaans Souvent 0 (500) e3l exprimé 

pllr dea élementA 1 ::>, et M ( 1000) par C 1 ::>. Par suite 

.froddition et de souatractoon on eat ~ouvent placé devnnl 

cJ.,, iglea. Voici qut"lques exemples rnintelligiblea de 

rmlléairnes rare ou embarrassanta. 

Mccccl.X>-.11 (1000 + 400-t-50+ 20+ 2) 1472 
,\liotJD (1000 500 - 4) .. ........... ... ............. 1493 
M' J \'Ill ............ .. .. ... .. ....... ... .. ....... .. . 1508 

j) 1.( do1h·a nc: 110111 pM les mêmea pour tous lea cal<"n 

drat•n . Il est prop<né un ca.lendrier univc:~l dû à la 

réforme du caleudrier grégorien. La S . 0, N. a pui,J•é 

: .. d r.eaoftcataon en 9 catégories de d1vers projet- actuelle · 

rnrrll existants. 

231 .4 Adresse bibliographique. 

'adre iblao~;; aphique (Ducccion biblio;raphoca 

(>le rie imprenta) ot la mentron placée ordinairement au 

,,..,d de la page taire du livre. L ' adresse comprend le nom 

"' l'ad•n•e d .. l'éditeur, tout au moins la ville, et t.n 

comprend au•• • dan> l'adrcn e la dote de publocahon l U 

lens étendu du mot. 

b) 1 r.a ouvragea portent d 'ordmaire le nom de l'édite"t. 

11, portent qudqudoi \ celui de l'amprimeur . Le premier est 

po rté su r la P"ile tatre. le eecond est aouvent indiqué 
an fine. Dca ampromeu rs nppœent parfois leur !ilffla.ure 

autosr"pluque. 
c) Uea cuco1utancel! duuarfo~rc:~ amènent mointenant o 

indaquer lUI les '·olumea le puy~ où est imprimé l'ouvrnge , 

d) 1.<· • colophon • eat lt- paragraphe placé à la lin 

de~ h vrr:t 1mpumés d a ns lequel est donné le nom e t 

1 adresae d e l'ampnmc:ur, le heu et la date de commence 

ment ou d 'achc:vemcut de ln publication ou quelques 

outre• pnruculoritéa. 

C') l.ea typo"rophe ' hullondais ne Caisoient jamnia 

lr a urer leur nom sur lt•ura productions. Le plus ~ouveut 

l' édrtt·ru aeul ••~tna•t le Ir v re, ans aJOUter ~·,1 en éta1l en 

m: mc tc:mp• l'imprimeul, 

232 Préface - Introduction. 

a) 1 out d r ,;cours prcluuinaue dont on fart precéder u n 

livre, aoat po ur en cxplrquer le plan ct l'Intention q ui • 

p ré odê n sa cornposotion, lOti pour gagne r Ja bienveillance 

du lert~ ur, prend le 11om de pré(ace. On lui donnDit 

outrr.fm• le nom de prologue. mais ce nom aujourd'hut 

n' ett t:uère employe qu• p our les pièces de théâtre. On 

l'a app elé auu1 • 1 a goge. préliminaire, préambule • · 

b) l.a preface prend quelqueCois le nom d 'a,·ant-propos 

Elle est elle-m::me précédée parCois d ' un avant-propos dont 

die eJt le développement et la justification. 

c) l.'antroduction pr-'aentc en un résumé toutes les con 

nain •ncea néces•n•res à l'intelligence de l'ouvrage. E.IJ., 
fa1t connftitre, par exemple. l'état de ec1encc: des lUis 

et des lettres ù une ép0<1ue : elle rappelle les événements 

ll\1 noonl" dcaquc!a sencodre la vie ou 1 hr~toire patti• 

culii're t(U<' l'on va rnconter , L'introduction peut ae déve 

lopper 11u poorrt de d~vl'I\Îr .. Ile-même un v~ritable ouvro11e 

cl) En t. tc: d'une édttion on établit l'hiatorique de l'ou 

vrage : tell., é ditior., année, tirage, Ex, : Encyclopcdill 

UntanntCII . 

e) l'rêlunanaorc, - Ce nom e•t donné à t'ensemble dcJ 

rhop1tr<•• et docum•·nta qui en qualité de préambule prê 

cèdrnt lt' texte de l'œuvrt-. 

On trouve cr-ci en tête d ' un livre ; 

• Pour facrlrter au lecteur l'étude de cet ouvragt-, 1e 

lui cnnaeallc:rar ce commenct"r par la lecture du dernier 

chapotr., f.IUI réoume t., d1rection wénérale de tous met 

ar11uments . • 
l..a préCace concerne , l'origine de l'œuvre; 2 • eon 

atpect: ) > •es relations "'"c Je, œuvres anténeures de 

l'auteur ou avec d 'autres œuHc:s ; 4 l'indication des 

collftboratcura et les rcrnc:rcaementa; 5° le. conditions du 

travail de l'auteur , 

' 

' 
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l."usagc 'eut que l'auteur explaque comment et pour­

quo• 1l o écrit aon hvre, le but qu'il a poursuivi 

Porphyre, draciple de Plottn, mrt aux catégories dAria· 

lote une préface exacte et él~aante que la pottt·rité r·e 
tépara plua de l'ouvrage même, 

Il faut commencer ct terminer la lecture d 'un ouHagc: 

par 1,. préface : commencer pour .avoir dèa l'abord ce 

que l'auteur promet; terminer pour contrôl<"r a' ri 11 tenu 
parole. 

Parfoia la prHace forme une œuvre por elle ·même 

Arnsr dana lea œuvres de Bernard Shaw. 

L>ans 10n lra.atê, • Le aalarre. l'évolcuon aoc1ale r \ 

l1 monna1e • . M. Fr. Simrand (Paris. Alcan) commence 

pnr rndaquer 11ux lecteurs cc qu'ria doivent lire de eon 

ouvrage selon qu'tl• disposent d'un peu de temps, d'unt­

hcure ou deux, ou de quelques l01sira. 

La dédacace c•t le paragraphe ou la lc:ll•e (épiltc dédr 

cotorre) qui tc place au commencement d'une œuvre, 

ordinairement oprès la page titre et adre•aé À la personne 

A qui elle eat offerte. Lea dédicaces avorc:nt une grande 

unportancc outrdois, où Ica éerivains, dépendant des sei · 

l{neur~. dcvaoent manifester de cette dépendance en la 
pr<Kiamant publrquement 

La pr.;(ace dort dé6nrr le but, l'espnt et le plan de 
l'ouvrage, 

Postface, - Elle a sa raison d'être lorsqu<" la publication 

de l'ouvragr ac•t poursuivie aur un long e5pa('t1 de: tempe 

pour permettre à l'auteur de mettre à point certaines 

question• . 

At:ertiuement. A urs aux lecteur•. - Contient des obaer• 

Vlltlons pratique• sur la manière de •e serv:r de l'ouvrage. 

But du livre. Champ du lrvrc:. - Ordre du Ir v re t 1 

tnftrche de l'ouvrage . 

233 Corps de l'ouvrage. 
Le eorp d'un uuvrage c'est le tex te lur mêm., d,Q,rgé 

de toua nccesaotrea tels que préface, préliminoire, oppen 

dace, tablet, ete. 

1 .e corpt con•iate dans les motières qui y tont troitéea 

c-t c'est lo portic: de l'au teur: entre ces matière.a. ri y 11 

un sujet principol à l'égard duquel tout le re&t<' ~•t •eu le · 

ment acceasoire 

233.1 Division, sectionnement des ouvrages. 
'Vohon Le to.te e divise communément ln 

tomes. part1ea, hnes, chapatres, p•cbons, paragraphes, etc. 

entre leaqudo ot Ôistribué toute la matrèrc: . 

Au aectaonnc:ment il raut de• tablea correspondantes 

Ces facilitée pour le leclc:ur ne doivent jamais rtre négli · 

gées dana des livres qu'on peut être appel~ fréquemme-nt 

A feuilleter. 

Le bu1 du eectionnement est de reten ir l'attentoon, 

excatrr l'intérêt , ooulager la mémoire. Il faut y joindre 

une habile d1sposition typgraphique, no\ammt-nt l' emploo 

de Cftract~res ,·arrés, UINlge des vignettes et des grot\Uret . 

l.a diviaron en paragraphes ct les rubriques aménagées 

rn rnar~te permettent ou lecteur de paaaer tout cc qu'ri 
JI!IIC auperrlu pour lui , 

Le traltt"mem lo;ique d'un eujet selon un cycle d., 

< 1vu aons et aubd1, iaaona nettement accusées da nt le tell.te 

a t un progrèa dans le line Kre nhfique tt drdactique. 

Il corrcapond 6 un dé,eloppemc:nt de la ponctuation dona 

un double ac nt : 1 • c'est une ponctuation d'un cle~trê 

plus élevé que le &ample point ( .) : 2• c'est un<" ponctuo· 

lion rolucée it la C:1viaron logique de l'idée rt non dt".S 

1euln phra&Cll du langage qu1 les exprime. 

1.., totrc est en loncuon de la d"·ision adoptée, Il ~ t 

curnrnr la rul-ra4 ue générale à plnct.r en tete dr lu tobie 

dr~ davisione ri ceUes-ct sont comme autant de •ou1 trtres 
d a tatre lua m~nrc . 

I.e• drvisrona 1ont de divers ordre•. A côté de rrllre qu1 

correspondent au développement fondamental du sujet , 

al y a celles <tui ae rapportent aux introductrons cl con· 

c ! u~aona, aux condition'! extrrne• du SUJet comme • 

pré•cntation, à des annexes, des tables. Ainsi on J)eut 

d1vrser un ouvrage en parties (hvre• ) et lui donnrr outre 

Ir.• partres J>llllCII>alea numérotées, une partie prélrnunlurr 

(définallon du • uiet dans wn entemble et indrcatron de 

la marche de son développement) et une parue compJ,;. 

rncntrure (p8r ex. l'hi•toire et la h1bliographie du aujet) . 

Une préface, un épilogue. 

2 H iatorique. - Les anciens ne connarssairnt pot la 

<ltvrslon d'un ouvrage en plus•~ura livres, d 'un P<~me en 

plus1eura chants d'.;tendue à peu pr~ égale. l.'l/iode ct 

I'Odyuée comprenaoent bien un certain nombre de rhnp­

aodoeA qu'on pouvnit réciter séparément, mai~ ces rlrnp· 

tod1es ne répondarer.t pas du toul à trois chanta dostincts 

et nou• apprrnono d'un scoliaue qu'on le§ écrivftat à Ill 

frlu sans outre noorque de séparation que le aign" nppelé 

Coroni1. ~'• Héroclo:e ni Thucydide ne divi a~rent leurs 

hratotres en lavrt o. De même Xenophon, Platon, Théo 

plrrnste, en un mot tous les 11uteurs qui ont pr.;rédé l'ère 
cl' Alexandre. 

C r.t ô paTtir de ce moment aculc:ment que de• école• 

ftnnexes de grommaire et de critique ayant été fond~c:s 

r.n ünnexe à ln Brbliothèque d'Alexandre. ceux·ci éprou· 

vèr·c:nt l'embarro1 de retrouver un passage ou de véufier 

une catation On divisa donc chacun dea poèmt'a d'Hornce 

rn vingt-quatre chants destiné• it être écrite •ur autant 

dr P<-"llts rouleaull. ct désignés par la .érie de lettres de 

l'alphabet grec, 

Hérodote (ut partagé en neur parties qui pment le nor·· 

de neuf muscs, Le même principe fut appliqué ensuite 

aux autrea ouvrages. A partir de1 premier, Ptolt-mfeJ~ tOU5 

le. écrivains aectionnèrent eux-rr.êmes leurs ouvrages de 

longue haleone en hvres de longueur uniforme. 

Le morcellement dea ouvrages en rouleaux A livre• fai· 

Nil aouvent dca coupures arbitraires •elon l'étl'ndue du 
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roult>a~·x du cornmercr ct les rouleau" s'égaraient rendant 
1<! livr!' incomtllrt . On serrait alors les rouleaux dana un 
mème écr111 , rnoyrn mtuffitant Que de livrea Curent ainsi 

perdu a, rrndua lnC<llnplt>tsl C'e•t aa•ez tard qu'on prit 
l' hab1tude de ternu JN la li11ne avec le sens. 

3. Uniléa Jo •ccl 'onnemcnl. - A la manière de la amt· 
pit> arithmétique, rn lot:te matière il doit ètrc dètermlné 

ce qu1 dou <:uc: tenu pour l'unité normale (un), ave-c aes 
mulhplea d'un ··ôté (deux. trois, dix. eent), tea .OUI• 

multiplee de l'autre (un dixième, un centième, etc. ) 

Cette détt>rrninntion cil conventionnelle. Par elle •e réali~ 
l'nualyrr et lu •ynthè~e. la décomposition ct la combi. 
nnison Il at•rnit inrxact de faire de l'idée la pensée 

scientifique corr .. spondont n l'unité de la réalité objt'etive. 
Car a'il y a d<'a unité~ déterminées en certaines partaea de 
l11 •cic.-n,ce, co lira manquent en d'autres et certaine& sciences 
n'en ont pao du tout L'analy•e scientifique redeviendra 

une idéa d11e elrnple '"' une plus simple, juaqu'A la plus 
ultime ;,ui ea1 l'tire atnls détermination. Dèa lors la 
propo"';~on amplacite ou explicite dans la phra~e n'est que 

l'unité de lr111gu11e, l't mté du discours verbal ou écrit 

(documentatrc) . 
Une unaté c•téricure el qui ne cadre paa exactement 

nvrc l'unit.; de pt-n•ée. Celle-ci détermine l'auteur en 
chaque ctn l>articulirr correspondant à une phrase princi · 

pale avre évrntudlemc:nt une ou plusieurs phrases déter· 
minati"es et préci•antes, attendu que grammaticalement 

t-~1 J>O"Ihlr la plua'e courte ou le complexe de la phrate, 
allant JUoqu'h la ~·enode. Dans la pratique cc erra ou 
A peu prè' l' alancla, ou ce que les anciens appelaient !t'li 
,ertrb. 

4. Eep~c•• Je di"atOnJJ - a) Le torne correapond Îl 

une trèa 11rande diviaion de l'ouvrage. Le termr volume 

indique unr d1v1•ion rnatclrielle dépendant unaq\tement de 
Id rel turt Orduuurcment la division por volume concorde 
avec la diva•ion par tome. Il n'est poa rare cependant de 

rencontrrr d .. , tomes reliés en un volume; il est trèe mre 
au contrairr qut• ,,luaicurs ,,olumes séparés •oae11t nécel· 

IDÎrt-s pour eont•·nir un seul tome. 
l.coa (.tudea d'une a~ic:nce sont trop vastes pour être 

l'nferm~<'a ton deux ou trois volumes. 

b) I.e ch.lJ>Itrc délimt chacune des parttc.s dana lt-s· 
~JUt'llea se dtvi•c une œuvre ou un écrit aux fins du 

mealleur mdre •·t de la plus facile intelliaence de la 

matière dont al est traité. 
Un chnpitre corrC!Ipond à une quettion en -.ci,.ncc. 
c) 1.!' paralltftphe e définit chacune des d1viaiona d'un 

écri t ou d'un unprimé qui se font en paasant d'un 1>oint 

A un autre. 
Dant les gramnaires on donne comme titre aux para· 

~tllllhcs le• phrase• qui aervent d'hemplr. Ainsi J,. 
contenu ac prlci•., et à la •eule lecture de l'exemple h 

rèvle at u•ppelée. 
d) Verset. - I. e hvre ancien al formé de venets. Cour. 

tes phrn•rt, deux ou troia phrases au plus. L'enchaîne· 
ment des Vt'll .. ts IRIS&llll adéologiquement à dé irer . Rien 

dt- no:re IHl moderne d'exooaer. 
IJan1 crrtainea ecacnces la division des matières porte 

dt-s noms apécuun, Ainti en géométrie, les divi•tona 

aont appdéa thclorèmes, problèmee, corollaire~. ecolics. 

5 DcaiJcrala Ju aC'cliannement. - a) Il e•t désirable 
que. c.'ans l'antt!rét des dt\'erae• parbes et chapitrea, les 
matii:res .oient autl\nt que po•sible traitées d ' aprèa un 

plan aymé trique. ( 1) 
b) Le •ectionnemrnt dotl ètre rigoureuaernent conforme 

il la dtvttion de (,\ matière elle-même. 
Les auteura po.Co11 donnent à plusieurs chapalrr• qui 

s-. •uivent le mi-me inlltulé et en font des l!uites o u de• 
lin•. C'est un procédé u1admisaïble. La disposition ~yaté 

malique de Il\ molière doit ètre indépendante de ln lon 

gue: ur dt 1 textra l'l il y a quelque cho•e de choqunnt d 
voir couper un do!vc:loppcment pour des rai ;ena a ua i 

cxtrintèques. 

6. Titre courant , - Le titre courant doit remplir dan• 
1~ livre un office ulilr. Il faut le considérer comme le 

sommaire ou le réautllé de la page au dessus de laquelle 

il est plocé. 

C'cost une .. rrrur dr donner à toutes les page• d'tt n 
!avre le rni'mc Ittre cour .. nt, celui du livre lui ·même C'e 
titre etl h ien con nu du lrcteur et mieux vaut con acr<'r 
!.1 placr à ml'ntionncr zur les pages paires {gauchea) l .. .s 
grandra dtviaiona de l'ouvrage et sur les pas;ca impaires 

(droites) les divisions les plus •pé<:iales; de toute manière 
dea mota <'llpresJJh, empruntés à l'ordre synématique. 
E.n H'<' du découpage dea livres scientifiqura et techniques. 

il pourrait tire uhle cependant que chaque page porte en 
ba k titre avec !e nom de l'auteur et l'année, 

7. Division en cortona. - Les parties d'un livre peuvent 
être mi~e en évidl'nce par dea feuilles de papier fort ou 

d.- carton hlanc ou de couleur portant sur les côté~ Ica 
notnltona du I<'C\IOnll<"tnent. E.x.: Manuel de l'ln•litul 
lnternotlonol Je RiblioRropluc (publication n" 67) Certoina 
compte rc:udu .. nnnucle de la Caisse d'Eparanr de Bel· 

gique. 

8. Mention Jcr la fm JC!6 ooorages - Il y a lieu 
d ' indiquer ci&U<'Ill<'lll qu' un article. partie d ' ouvrage <•U 
volume l'tl hnt, !)i Id publication de certainee parties ou 

volumes eet tndélinanwnt ajournée, le fait doit être mrn· 
tionné clairement 1ur leb numéros sub~équenta . l.e mot 

• f'inia • ou • Fin • t·JJl consacré. On l'accompoane p8rfois 

d'une vignl"tte. 

( 1) Enrnple : dana les 19 volumes de sa C~oRraphie 
Unit t-raelle , l:lith Rr:clus a rnaintrnu l'ordre le plus 
ré~ulier clana la d~rtrllion de tou• lo pa, .. : R~néralllrll, 
orollrllphie, h)déogt.lphie, dimatol()ffae, f'orr, faun,., rte 
\'oir it ce aujct l11 Théorie des subdivisions communc:s 
d : la Clouific:ation décimale. 

' 

' 
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~tt.ull•t{ ù'cun.r.-t ~:;c" dont lt.""' !~!Uil~s uul eh.• .uuaonc~t·s 

(Î\ auavrc) n'ont jamais été continuée ni achevéll, souvent 

tir pnr lu ,olonté des auteurs qui ont changé d'opinion. 

233.2 Notation des divisions. 
l •otallon de~ divis1onll réal11c. un système pratique 

ct ptêcta, ( 1} Il Jert à la consuhataon, à la réfclrcnce ct 

1. l" 1111nalisation. 
La nutntton det paragraphes peul tenir heu de tranai· 

Iton . Lr laen peut êue dan• la penaée qui se suit c.t 
rrnhwne sans peine des objet... diHrl parce qu'elle les 
r11pporte toua à un obJet s:.tpéneur parfaatement déterminé. 

1-•• pèces de notation. - L'ntdac:ataon dca divisions peut 

hure: pur une notation basée soit our des chiffres, soit 

"" dcd leurcs. 
11) l.t•a chiffres donnent lieu nu uumérologe, soit l'Il 

uuml--ro courant (numerus .c:urrenK), soi t un nunléro 

tlécunol conespondant aux divi•iona de la Table dl.'s 
\1a11è:rc:a (•oir Tables de :\.latière! ) , 

1...,. chiffre• sont des chiffre.a nrahea ou des chiffres 

roma•n•. 

hl 1 "-S lcttrea donnent lieu à une littération (ex. : littera 
t •, littrm Cb) . Les lettre~ sont maJU•C'ulcs, minu•cule& t,u 
llllt' combinai•on des deux . E'.l!es peuvent être latines ou 

ljrt·cf1ues, ou une combinai•on drs lcttrl's c'es deux alpha · 

h~t•. E.x. BÏ 
~1 Il PtUl y avoir combinaison de chiffree et de lettres. 

I-:x : Il l' Ï 
Nom~rologe. - Le numérota e e 1 de création relative· 

0\t'fll récente . Ce n 'a été qu' au XVI eièc:lc, dana l'édition 

de Du ,\1oulin (Lyon 1554) et d· le Conte (Pana, 1556) 
qu'on a commencé à donner dea numéroa aux différent• 

chap1trea ou canona de~ distinctions et des causes des 
oeuvres de Cratien. P rndant tout le moyen iige ct souvent 

"ncore dan• les temps modcrnes, on le• a cité" por le 
premacr mot du canon. 

C'rat tnrdivement aussi qu'ont été numérotés les ver 

1rts dt• lo Bible. Dans l' usage, les chapitres des divl'r~ 

lavrro qui la composent •ont indiquée conventionnellemen t 

l'ar dra chi If re~ roma ms et les ver•ets par des duffre-• 
lllftbr Lx Mat. V, 1·8 E'.vangilc: selon Soint·Mathieu, 

chat> V, veraets 1 è 8. 
l t artaclea dea codt'tl, d.,s lois, dca conventions sont 

numérotés. Le Code civil frnnçai1 (code Napoléon) corn• 
I>Orte 2,200 articles, Lrs loit de certains Etat• sont ellrs· 
m~rn<'a numérotée,. par année. On dira o Chapter 415 o( 

tltr. 1 nwa o( 1897 
1.., numérotage des vers, é"c:nturllt-ment dr.s lign.-~. est 

un moyen pratique pour lee notes in(ramnrginale" ou "" 
hu de texte. 

Dans l'édition des classique• de Truhn .. r. 1.-• vt-u sont 
numérotée de cinq en dnq. 

(Il Sur la numérotat ion rn général, voir ct! qui t!n 
est d1t sou• • daaslfication • et IIOUJ • admini$tration • · 

D.uao l•:a J'..,n.-cdangs de la 13ull~h ~1uu·um Cornnu-.aon 
de 1849, toutes les questions et toute t lea réponses ont 
reçu un numéro d'ordre continu , 

Lr. num~rotnae sera ou unique n travera toutc:a les par· 
tics d ' un ouvrage ou recommençant. Parfoia Ica oupplé· 
rnenta édité. plueicur,. années après •ont pa;:inét et numé· 
roté. A la suite (ex : Céographae dea frères Alexia). 

233.3 Ordre des matières dans le livre. 

Ln lavrr.. a une progrcsgaon, une érie, la raison qui 

proci·de i• aon c:nch3:nement (la cl<~utfication, l'ardon· 
n11nct-ment. la logique) . La que•tion dra ordre• a ét~ 

trn1t~e A 1 occa•ion ded éléments intcllectuc:lt du livre. 

La aérie échrlonnée ou graduée comme dons les règnes 
animal et végé tal est la forme lo p lu1 ord inai re aux 
ouvrllue• de rait~onnement dana lr•qurl ~ on p roc,\de por 

d1vt•ion tot auhdivisions du sujet 
1 'ordu· vnrie n l' mfim d'après les auteun, d' Jprès lto 

ouvrfigr..s c·t même d'après un r.tême ouvrage <lUand il 
.".tl!lt d 'une oeuvre constituant une collection. Ainsi S . 

Bc11:er n•• compte pa•, pour l'Ancien T calame nt seule · 
ment, moans de 212 ordre. dilféren\1, distribués en •t-p t 
A~"rlea pr~ncipalc:a et il déclare expre,..érnent que cc:t 
ordr., pou,·att être augmenté. Pour le Nouveau Te•ta· 

rnrnl, al ail!nale 38 ordres. 

233.4 Rubrication. 
l.r d1v ••oon re\oavent leur dénomination (tatre, intitulé, 

ru briquee ) Les rubrique facilitent énormément la lee· 
ture et (('S recherches Sa le" divieions cucon1ct1vent nette• 

ment le au jet lratté, les r Jbnques conc.-ntrent la pen•ée 
ettr ).,ur obict principal. 8ten rubnquer un document e•t 
tout un art. L'auteur qui ._'tmpo.e de le Caire voit s'amé· 
horer ton exposé, car ic foit 8CUI d'avoir à exprimer des 

ruhuquee udéquates, claires et •e •uccédonl en série, 
nhli11c il précisrr quel est l'objet d'un poraaraphe ou 
d'u tH' fti.'Ctlon ct Z. mûrcmt'n t réfléc:1ir il l'ordre du p lon 

tl't••tJOt.t'o, 
Autr..Co11, il y avait un •pécialiste, le • rubricate ur • 

nu t•nlumanrur qui tra.all sur le~ l ivres lt-~ rubriqut:a. 
l .n tuhricnlton des lois e t des o rdres du jour de congrèa 

<'t a•aemb' cles lé:(slati,es fournit ample mauère expérimen· 

tttlr. ;, une trchmquc: cleo la Rubricauon . ( 1) 

( 1) Dans •a Somme de~ connAiMAnct'a hum8ines •· 
l~lu'! l~l<tnc •' cxpnme ainsi : • 1 es articles toni numéroté, 
tl • 1 il 10,000 et chaque volume rn comprendra 100 t-xac· 
tt·mrnt, c" qui ~implifiera e:.tri'mement le• rrnvoia et lea 
~t·clar.t<'l.l"s, Plu•ieura articles de rnoindrc importance pour. 
ront êtrt• réunis sous un même numéro d 'ordrt', 11~ •eront 
tlr.~tgnéa da•tinclc:mcnt s'il y a lieu, pnr dt'a déc imales. 1 a 
nnmérotation adoptée peut don .. entia(airt- A tous les dévco· 
loppemrnt~ ultérieurs C't à toute• le. t-xigences, Chaque 
article. a'il est étendu, eera précklé d'un ..,mmaire dont 
cloaiJUe partie tera dévdoppée dans un paragraph., d11• 
lanet. • 
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l.cl! rubrique~ o't JOUé un rôle énorme dana le Décret 

de Crntorn (Drnot Canon). 

233.5 Pagination. 

1. 1\utoan. - 1.~ paaea d'un livre, le• lruillea d'un 

elu, ume nt ~ont n1ornf:rotée• et le numérotage est continu. 

llut • a) noo}"rn cl., maintenir l'ordre entre les élément• 

~pare, d'~\ller toutr. antervt'r .. on dt'a feuilles pendant la 

eoroectoon, le tucge, le brochlii!C. la reliure: b) moyen 

d'o!'lr:o.rucr l'cndooot uacl de l'ouvoage quand le. é.émenla 

fOill ruaot•mbl.:a. dt· focilitc:r let renvois dC'a table~ le 

nt.~tëi rea, les o.:lt-renct d'une partie à l'outre d.,s volu· 

mes, les citationa. 

L,, pagonntion se rap('orte • la division dea élémt'nta 

m.ot.:nrl~ du lovrt· (le suppolt, le papier), tandis que 

lo IH>lnlinn de div1,iona se mpporte à ln Jivision d,., 
f.lo!:llt • ontelll'clurb 

2. {),_positifs de la pagonalion - La pagination peut 

~·· r•r(. , nter c:c clovertea man1èreJ : a) Haut ou bas de• 

I"·C•·•· h) Côtr ,,,t.:rieur ou intérieur des page• ou .:n 

le· ur milir u Il convoent de plnc<'l la pagination sur ltt 

côt.;1 e~tfrieura cles pegea l" A l'extérieur des pagea, 

car 1111151 00 (>CUl f<'UiJietc•r seulement leur extrémité 

gauche et droue, "" économisant l'opération d'avoir Îl 

1.,1 clc=couvror entoèrement; 2° au bas des pas«. car on 

pèut cliapo•er du haut des pagea et les partiea en belle 

puo:e peu\ent rllea·m.:.rr.ea ~tre p11ginéea. c) Grand ou 

petit c11roct~re, nombre encadre; ou non, en gr~~SSe ou 

aouhuné. C'eat une erreur de ne pas indoquer en très 

11rnoH:a caractrr~• la pagination des livres de fréquente 

conauhahon, 

) l.o mi•e en poge. - E.lle peut offrir doftér~nts d"l><>-

11tolt. 1 Contonue, c'c~l·à·duc: recto et vc:rao. 2° Rrcto 

arulrment. Ir vc r o étant blllnc réservé n des onnoncra 

··t par con~équrnt ,.ncriliable n volonté pour le découpa_!!"· 

J• Dotpoaition permettant l'i'Wllt'ment de chaque artoclr 

par d,:,Coupagl' et collage. 4 Kenvoi de la suite d'un 

nrtide plu. loon clan• le mi-me fascicule. 5· Les livrca 

dn .. ique• pré11<'0t<'nt souvent une page ou deux pageR 

plocé<'ft <'n lt'l'!llrd qu11nd rllee ae réfèrent il une mêmc­

odêe. (ex.: Hitto~re, Géo ·raphie ) 

A la p 11ginstoon •l est utile d'ajouter la indices du 

chapotruge et cie lu placer À droite et o gauche du 

titre cournnt (Vou le diapo•itif adopté dana ce traité.) 

4. J'aginaloon conltnuc ou /roclionnée, - Il Y aurait 

'"nntnae et atmplolication, dana les ouvragea acientifiques, 

à n'avoir qu'une al'ule pagination conhnue à travers un 

rnème ouvrage. Il n'y aurait pas d'exception pour !. • 
pa~rr.e totres et Ir• ,·hapitrt't en belle page. Pour dea rr•:· 
10111 d'esthétirrue, la pacinatoon ,.n ce ca• •eraot reportee 

ou bnt des pa;:ea. 

Il )' aurnit peut-être avantage pour lea table~ _et _les 

ntntton• i\ ce que Ica périndoqun adoptent une pag•natoon 

continue ;. travera Ica aemettre• et les annoËea Ce aeraot 

en mêmr. tem,-n une atntuttque tout,. laite de leur matière 

antprimée. 

On attr.lr.cirait de haut• chiffres, moit cela e•t •econ· 

daue • .\anai la paginatoon du Borsenbfall donne. en 190), 
ln page 744?. 

Loracau ol e~t publoê dea nrticle• très lon!f5, on a emplo)é 

une pa11onntoon sép11rre ~omultanément avec une pagina 

lion contonU!l, 

Gana lea publications 1, fuciculea ou o partie dinoncte, 

on prut arrovrr à une J>al!ination lractio!'ln.;e sou~ cette 

lormr : 14 27, cr quo •i~enofie Fatcocule 14. P 27 Ex.: 

ï'raitt: d'J.y11 o~ne de Chnntemesse et Mosny. Cette nota· 

tion serait "produote 'l"ulement aux pages impaire•. 

t.a • H<'vue dl" I'Unoveroité de Rru"<elles • a donné 

0 .... nrl:elre deux pM inntoons: crlle de la revue et cl'lle 

dt>s Mtu:lea Ainsi ae •ont trouv.;~ tout paginés lee liréa 

A part ( 1) 

L-~36~2 _________ s __ ll L~9 ---------~-3~ 
b · s -On sest 5. Pogcnolion en choffre.t ara es ou romatn . 

élev.: rnntrc· lt, chilfrea romains t't on dema~~e que. la 

pagination 11u,•i 8o1t l11tc en c:hiltrcoa arabes. ~ ol Y n loeu 

de cré"r pluoieura ,;rilla, on pourrait !Cl! doatongu.er en 

la•~ant nccompa~rner d'une lettre leJ érie« seconda ores. 

Les h..lles pa~Jea (crlles qui commencent le ~olume, 
1 partu•a ou les chopotrl"a) ne aont poont paainees. On 
es l . 

1 a demandr. cependant pour laciloter la consu tatoon, et 

on l'a mdt<JUé parloia au poed de la page. 

6. Suf>dot·osion de la page. - Il peut y avoir antêr~t à 
pouvoor drl!igner avec oùreté la colonne. la partoe d .. 
h pa~ee. la liane. ct onrme le mot. 

111 ) l.a colonne roe détiane par 1 •, 2·, 3~. et~: . 
Pour lea j011111,.1111 on pourrait convenor d ondoquer la 

page, la colonne et le ranc de l'article dans la colonne, 

aoit p. (1-4-3). 
b) Ln JHHtie d~ pn~e ct par con .. 1quent la pBrtie d• 

!1 colonne pCUVl'lll rltl' ondiqU .. e'll en divisant [a page 

en 5 p•u Ica lett~es /\. B C D C écrite• en marac. . 

Aonao, dnns Qu~'o.nrd Su.tlncheroea littéraires e-t B11rboer, 

Vlclionnulrc de• ouuru~e$ ononymee. 

c) l.r• liine- pruvent être drsogné par leur ordre 

( 1) Dant le Grnnd Concourt èe Bruxelles 1888. on 
trouvr formulê ces dl'aiderata : • 

• R<'chercher un ~yatf.me unolorrne de toma11on. de 
• pAgination, de titre courant . 

• Qu..J ecrait le moyen de provoquer une ~onventoon 
• entre: 1... édot~ura d Ica imprimeura de dover,. ~ay~ 
• pour arriver : a) à ndopter 1~ &)'ftèome de_ la tomaJson 
a eftecture, c'est·.i·due à auppumer la t?maoson fracllon • 
a nér. en parties de quelque nom qu on lea appelle: 
• b) à ndopter 1~ cluftraae continu. snns lacune, de la 
• pa!!IIIAIInn. c' eat·A tl ire abandonnt'r la coutume de ne 
• point chiffrer les pagea comme-nçant par .un Ittre cie 
• chapitre ou un titre explicatif, et à suppnmer co~me 
• titre courllnt dana un livre le titrr m~me de ce- hVTe 
• ou io Il' r<'ll'plac-er par lea titre• du contenu de, cha· 
• pillt'l ~ ~ 
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numérique répondant en mar~e de cinq en cinq lognea. 

Lx • 5, 10, 1~. 20, 25, etc. 

l.a reproduction des anciens textes porte déjà en m.trge 

un numérotage continu des lostnes. ( 1) 

d) Le mot est dési11né par le rang occupé dans la 
logne, O'o,·o ctlle mention : 

l::x.: p. 3S '-36' quo sijlnolic de ! .. po ge 35. liwn<' ? à 
la palle 36, liane 8. /\Utre ex.: p. 35''·' , qui soanilie 

pn c )), logne 9, 4 mot. Les articles. les nombres, lea 

lettres initial.,. comptent comme des mots, ainsi que les 

pnrllc~ d., mol$ coupf• nu commencement et à la f111 dt:N 

hgnra. So l'on adoptait Ir système auil'géré de désigne-r 

uu livr~: l"" eon numr•o d ordre (p!iy1. année et num~ro 
d'ordre). "' ei le ">"1<-rne était généraloaé on pourraot, 

il l'aodt~ dr <JUelquc nombres. désigner un mol dans 
1 r·n•t•rnblt- IIOIVt'rsel de ltvres. Ex. 

(493).•J933•i\0 1227-p. 35"•1• 

7. PaRinaloon onlerco/éc Pagination spéciale' euivir 

J Ht:éllsquea ou de lettrea quand ol y a interfoliatoon, 

llotnmment pnrlles de re,ues à relier aéparément à la 

hn d .. l'oruvre, Voir la partie c Boblioaraphie • de Jo 

H«'ue d'lli•loire Ecdésiaetique. 

8. Subatolul de lo pa11in~tion. - Dans le• documenta 

mnnu·crots ou tmpriméa aoua forme de feuollea volantes 

ou liches, la pagination perd sa fonction à raown de 

l'ontercalntinn toujours pos•ible et du classement pn .. ihl., 

d'après d.,s hMes c!iver..,., Les indices de clauemrnt de 

1, mnllère aervent alora à 'a pagonation. l.'on onscrot 

cependant ;, clonque feu.lle ou fiche un numéro destmé 

à 11!3 bd" orlu a lise-r et r.u1 sont empruntés il une ~.=rie 
un•quc. On pt·ut, a.n.i, ao'us une mrm" cla-.e, l~a ,.,. 

trouv,·r avre certitude. 

234 Tables, Index. 
234.1 Notions. 

1. L"" tr.hl•·• •ont d,.~ liatr·a plac.:es ou commenCC'rtl<"l11 

o•o à ln lin du livre et dans lesquellee •ont indiqu.:a (, • 

<h11pitrea ou leo do .. i .. nna notables qu'il contient. nvec ln 

r;.l, renee Rlllt pages oio 1! en est troité 11fin d'en facoliter 

l • consultntion. 

Uae t.tbl,. dt's matièreA peut être définie comme lo 

lubliogrnphi., (ou catniOifraphie) du contenu d'un ocul 
ouvragf"!:. 

2. Lo tublr. de• matière~ n pluaieura fonctiom a) nn· 

no"c~r Ir. contenu d'un ouvrage: b) foire retrollvl'r le 

loru où une queation y ~lit trrutée: c) décharp:er Ir l<':o.le 

d certrune• tndocatoons en le~ reportant tn fine (par ex, 

un u:dex d~ etpf.cea dana un traité de zoolostie): d) (le.r­

mettre d'emhrasser le eujet général dnna sa complexotr, 

'"• partir• 1'1 l'er.semblt', les corrélntions de, partie•, J., 
tout grâce ;, un résumr aynoptique des m4tièrell trllot.:ea. 

{1) Volu1pa, Texte d'après les vélin• de la Bobloothè 
que de Copenhai{UI.", dona v.n den Boga<"rt. Rec-!u•rc/•e• 
'"' l' hi1loire primilit·e dea Belge•. 

C'est une rrductoon de~ rnatière;c préacnt.;e méthodt­

f1Urlnent de façon <ru on pui .. e en voir l'ensemble d'un 

1eul coup d'cri! (t obi.. généaloaique, cloronoloilique). 

l.a Uable des rnatièrea établit ~ntre les diverat'l parues 

d une œu\fe un loen solide de cohésion. En la dre:wtnt, 
011 ro.tetatc IIOtovent les lacune•. 

). 1 n table llll un é:ément ol 'olument néct'.,aire. Cl' 

10111 lo·s doon,:, •• d•· l'ouvrage ordonnées ,eJon un autrc· 

plan mais, ce tt" lois, a\ec a:mf le référence aux textea 

<Jill ne 80nt plue rép~té•. Ainst. p.ar e:.:emple, aJOUit'r 

un" taltlr. croarnphique ou une table chronologique :\ 

1111 >lllvr,oJte cl.apo .,: dnns l'orcire des mntiè-res, c't·•t 

roar.rno· si l'on ffllvaot une seconde fois en prenant pour 

h ... ,. 1 ordre det lccutc et une troi•ième looa l'ordre des 
clotr.•. 

1 .r , tl hie' et 111dc:. constituent en princ1pe lt' moyl'n 

de· "'pp!.:,., n la t<'dostribution des matières de l'ouvrngc• 

rlnn un ordtt· nutrt" que celui ndopté èan• le corpe dr. 
l'ouvrn~e. 

1 Ils t,tbl<"s d'un livre doivent contenor tout le~ retiSI'I• 

llfl<'lll<'nt• utile• rl être oe facile accès. 

l:tlc·s cloivrnt dnnc compléter toute publicatonn. Ellea 

ont une importance capitale, en partocnlier 1~ t:.ble• doea 

~rancis traités, des orune• dea Collecti•·ités, des Périodi 
qur.a. du Annuoirea. 

4. Happart tH cc la BiblooRropll/e. - Les tables d ... 

rnatorres et les index constitu<".nt en un cert.•in ~ens dr.s 

U!Oitumentt de reche•cl,e; bibliog·aphiquell et comme tr.'a 

lor ment cl« compJ,;r::ent• nux Boblio;rr11pl.it'S. Il en • tl 

'lin rtout dra tables et ind.,,. dt·s périodiqu"'"· 

234.2 Historique. 

:no• r auo ima;:on<'!rent l'index alphabc=tique 

furt•rot lee Creca ('yllabikë, a}"llabu~) comme. le rapporte 

\1, lulloua A Attirua. Il s'a ~•ssait de retrouver facileme011 

• ru 111 eni rn atudioso illi veteres locupletem rerum ~~ 

""' hurum omnium copi am •t'mJ>er et cum maxima com 

mndodute, in l>t"ml>lu agere per desiderorcnt, r.xcogitarunt 

••hi ordoct' nlphab,.lnri• ordine digestos. Le• jurisconsul· 

h'H, le• théolniiÎt'ns rédigèrent boen tôt dea tables A mn · 
11'11"• littemri, proo .. •ertin juri•consulti et tlu~oloai, libros 

lere omnes prolessiono• suoe in eleneos, ayllabo , ondicea, 

to~~hul111 et repertoro.1 copios ma redigerumt • (DutroJIOII ) 

Dans le• ouvrugr du À Vlll• siècle, il y avait de!t 

tuble• nnalytiqu•s tr.O• dévl'loppée~. sorte de résume' dra 

proposotoona dr:veloppées dana les mémoore 

1 ,., An;:lo.Saxons ont d" honne heure attaché une 

"' d impo•tan<'e nux index 

234.3 Espèces de tables et index. 
1 • "He pruv nt ~tre a) Qénérale ou particulih,.,, 

h) rn~tl1odique ou alphabétique; c) ae référer aux ma• 

uèrca (odéologique), aux nom• de peraonnes (onom;,ti• 

<JIIn), nux lieu" (aéoaraphiqur.) ou à tout autres donnéea. 
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Lca tablee d ' un ouvrallc peuvent donc se dénommer 
de ùux rr.aniêrl'l : par leur objet t"t par la rormc de 

c!anement, a) Par leur objet : elles seront par matière' 
(idéologaque), par nom de personnea (onomatique), 
par laeu (géographique), par date (chronologique b) Par 
leur lorme de cla.,ement : alpl-abétique, sy•t~mabque, 

numénque, décimale. 
Certaana ouvrAges comportent deux table.; de matière.. 

l.'unc, simple diviaion •yatémnlique du sujet, donnant une 
vue d ' cnsemhl,., L ' autre annlytique, dévdoppant c:n détail 

la première dnns le m~me ordre sy~tématique . 

Sur le~ carllctt'rea et l<'a avantage: r.,.pectifs du cl;,n e­
tnl'atl syst~mntiqut', synthc'llque et analytique de la bnae 

nlphabétiqut' ou note~ . voir ce qui se dit au •u)d de 

la clauification. 
I.e nombrt t"l ln vc.ritlé des andex et des table va 

<'n ""' multipllnnl dans lea ouvrage• et ils s'étnbl.asent 

l divn1 pointa de vue. ( 1) 
d) I.e \llanu...J vénérai det Trav"aUX de rln.titut de 

Drnat anternatoonal, 189J. 

234.4 Tables systématiques. 

a) !) 1l a' awat d un travaal etendu, la table des matières 
en constitue le plan qua uutrement tc d•s·umule dana le 

dt=vdoppt"ml'nl comme le oquelette sou• la chair. 
h) Tout livre devrait être accompagné de la table 

ayt l.;matique dee matières. La table des matières peut 
souvrnt avec avantage être répétée par fragments dans 

l'ordre alphah.:taque. Elle ne doit jamait être écrite en 
,,hr~sea continuet ia lra.,era la pag<', ce qui trouble la 

lt'cture. Ell.. doat toujoure indiqu<'r le• doubles page. 

inatiales et final et~ . Ex.: 1-20. 
c) Il y 11 deoa tabl<'l de matière• explicatives où le• 

chapitres •ont développés par arguments. puie par •om­
mairea corr<'fJ)ondant à une thèse ou proposition (ex. : 

'1 rnatcl d'Economie Politaque de Leroy-Beaulieu). 
d) Lorsqu'un ouvrage" n l'lusieur volumes, ou qu'al 

<'Il publié par l'auteur plu8ieurs livres ayant d'étroites 

cnnnexiona Ir• un<'a avt'c \t'a autri'S, il est opportun de 

( 1) Exemplt'l • a) le 7'roilé cle Géologie de E. Haüge. 
Sur 2024 Pll\11'1, il compl<' 100 P"R'..,.. de tablee ct md<'l<, 
ceux ci nu nombre de aix, plus une bibliographil'. 

h) Le 7rorlé de Zoologie concrète d'Yvea Delage. 
contient canq tabl.... uni' méthodique au commencement 
t't quatre i\ la lin : ind<'x bibliographique, tabl .. de• mota 
tC'chniqu<'a, cl'llc de' noms des hôte' de• parasites, l'index 
wrnrriquco dea protozoaire.. 

r) Vetnl'l (Monud drli.toire cleo Religiona) rait IUivre 
•on !avre d'une table intitulr<": Réaumé analytique cl'opr~a 
le eonlenu clt"o porogrophu. Addition c.e notices babliogra• 
phaqu"' êtrndues a"ec jURement •ur leur •·aleur, placées 
t'li tëte dt'a dafférentes division• du !avre. Chaque para• 
llrAph<' "" accompaR'né d'un titrt' indiquant son contenu 
et d'une table tpécialt', ou résumé analytique, placée à 
1. lin du volume, récapitule ces titres de façon 8 pt'rmt'ttre 
an lt"cteur de trouver aiaément les pase< qu'il a beaoin 
dr consulter, 

publaer an /ine la table l)'nthc<ique détaillée de l'ouvrage 
complet , ( 1) 

e) On pt'UI commencer et pouuuavre une publacat ion 
par lavraiSOna OU fascicules &1105 IUavre ('ordre ey.témati• 

que de l'ouvra11e. Quand l'c:euvre est auffasamment avan· 
cée, on publa., la table de. matières ordonnant la euate en 
un o rdrt" rationnel. Chaque partie de l'œuvTe, quelle que 
aolt l a taalle, ayttnt été h rochée à part, l'abonné n' a qu à 
fl'lllplncc-r l'ordre chroaoolo.caque de pnrulion par r ordre 
mé!ho<!:quc dnnné dana la tabl., dea matièrea. Ex. 

Lr.<}clopt'dlc c:'c:e Mathémalaque•. 

234.5 Index alphabétique. 

1. ,\olion, a) L'indu établi p11r ordre alphabétique 
des mots ou des noms donne le moyen de trouver aisé­
ment l('o mntièrea qua sont traitée• dans un livre ou un 

dncurrwnt. Un livre reçoit du fait de KOn index unr• ampli 
lacataon dr aon usage, une vuleur protique accrue. 

L.' andex remplace tou• les noms cités, dans un ouvrage, 
pnr dc-a numéros de powc- ou de divi~ion Ce qui foat que, 

cnnnnia~nt un noM, on en trouve aasérnent la mntière, 
cie m.:me <JUt', pnr lu matière, on apprend à connaître 

le nom ••U•turl elle sc rar)porte, 

Dans certaanea de aca parties l'index constitue une sorte 
de vue aynoptaque aur la matière. Oirn que ba,,:., exclu· 
•avernent aur l'ordre nlphabétique, il présente un certain 
ordre aucceaaaf qui subordonne alphabétiquement, les 

parues aux J>artaes et aux parties de part ies. 

b) Fa.re un index e.st tout un art. un art difficile, corn· 

t>lrrtué el dont lea prancip<'s et lea règles ae dégaKent 
clanque jour da,antage. Il y a quel<JUCI année~ te consti· 
tua at < n ,\ngleterre une 1nclex Society pour pourvoir 

d ' andex les ouHuge" qui n'en ont point et depuia Ill m~tho· 
doloaie dt' l ' oondexina• a'enrichit Jans cesse de nouvelle• 

cnrrtrabutiona 

2 . .\léthodea. - a) 1 ea index alphtthétiques contiennent 

tl•·s ternit'• Il clanique• rt f:,., noma uauela. 
L~s molK 11\ilti ~ re de• ob,ets, questaons, etc., ct Ica noms 

peu,cnl rtrc- donné• t·n deux andclC distincts ou en un 

8<'111 ordre ulphnbéta<JUC. 

L::x. : E>.tmot de 1'lndo de The 1 ibrary, 1905, p. 4)2. 

Lcqend1, brqrreothl'd hy Caxton, rnther «Sncrn Le!lend:.• 

th.m • Colclcn l.e11enda 335 199 
L.c•ehton, A/exonder, proclamation for hi• capture, 2) 

l .emoilre, ju/ea, notice of hi> • l.a Massière • · 188. 
Lellcr Wriler, n jt1cohenn, 22-24. 

b) lnd.,x : ovec ind1cat1on en grasse du siège princip ol 

de la matlèr.• et aubdiv11Îons par poinll traités : ex. da nt 

C:uttnve l..uaton llialoire cle lo Littérature /rant;oile. 1 t"•ase. 

5Ll; corn.:dae 514. 628. {64, 665: romnn : 668-674 , 67S. 678, 

179, 710, 7 .. 8. 1!11, 817. 820. 

( 1) Ex.: ~1aurice Borgey : L'élevage humain. 
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c) Le• notea •ont indiquées par Ica noa dea pagel auav11 
de la lettre n en italique. Ex. !\IBndchourie, S2n. 

d) Trop aouvent let~ inc'cx font perdre du temps, quand 
ri• sont multiples, clôt urt nt chaque série (annuelle ou 

autre) de la publication et quand ils ne donnent qu'url • 
•~ul indu aans détermmallf. Seula let index cumulatif• 
et lt5 ande" à plusieuu ' ·ocableo (un mot préc.,é par un 
ou deux autres) rend~nt d~s servicea désirable•. 

e) Au lieu de faire figurer dana cet index de simple1 
mots, il eat préférable d'y introduire des propoeitiona e l 
de 1ubdavr~er let poinll de vue. 

f:.x 1. index cle En/orcecl Peoce 1916, non en deux 
colonnes mo.11 en une aeulc ligne. 

l eague to Enforce Peace, appeal to mtellect, not emotion. 
Monroe Doctrine, George Grafton, Wilson and jeffcriOn, 

dehnitaon of 

Not a part of International Law. 

Spreada a Pax Americana over two Continente. 
L S bound to 1ubitrate que.tions under variety of 

ade .. of. 

f} Index consistant en réalité en une red11tribution 
d'un texte aous des rubriques alphabétique• et une répar · 
tition de ce texte aout chaque rubrique jugée utile. 

Ex.: Index to the Conatitution annexée à la publication 
de la Conatitution américaine faite par la Carnegae 
Endowment. On y trouve sous un mot Solcliere, ahall not 

be quartered in Lime of peace in any hou e without the 
consent of the owner, art. 3. (1) 

234.6 Autres tables et index. 
Il e1t un grand nombre de tablca généralea. Ellca visent 

la poaaibilaté d'utalaeation de l'ouvrage à divers pointa : 
leur clarté et facilité de consultation doivent faire l'objet 
d'une attention partacultère. 

a) Tobie R~ogrophique. - Elle renferme l'index ranaé 
par ordrt' alphabétique ou par ordre méthodique. Il auffiru 

de '" reporter à un nom quelconque de ville, de pay1 
na; d" région pour voir ammédiatement tout ce qui dana 
lili ouvrllll<' intéresse co lieu. 

l a terre, 1e1 aspecll, ea structure. son évolution, par 
Au11. Hobin . Paris, Larousse. 

Index alphabétique illuatré de tous les termea géogra· 

J•hiquea ou géologique• et de toua les noma propre~ citée 
dana 1 .. volume. 

h) l'able• chronolo1iques. - En une seule .érie aont 
présentéea lu datet~ accompagnéet~ a'il v a lieu dca termes 

<tu i k~ précieent: environ, pre:~que, av~ nt, après, entre. 

( 1 l Voir dans la Babliographie in /ine les travaux aur la 
méthode d'="dex. Lire dana Bulletin / . /. B. : Note all r ln 
rnnnaère de préparer dea index, Voir comme modèle~ . 
H.,view or Reviewa Index! - Pool Index (A. L. A . 
lnd<'x) . - Certaina index des publication• de la Société 
des Nationa, 

l'able analytique dee matières du Recueil périodique 
d".•. assurance• (lonrue analyse des cas citée) , 

1 able analytique de la Revue encyclopédique Larousae. 

Tobie générale du Journal officiel de la colonie de Ma· 
dagrucar depuis sa création juaqu'à la fin de l'année 1901. 

lm~ 1 de !.a 
promwpuon 

1\n~lysc 

1 
s umEro 1 o .. ~ 1 du . du Observations 
JOUrnal JOUrruJ 

Henri Mazel a .;mie le voeu de voir dresser une chro· 

n olo~;re loastonque det é\'énemenll racontée et une ~ble 
philoaopl11quc des pnnCJpal.,., 1deet de l'oeuvre. 

c) L11lea des outeura. - Liat« des auteura dont lea 
opinioru r ont da~cutéea ou citées dans cet ouvrage. (Ex.: 

Vare11lc.e Sorrunièrea: Les peraonnea morale.. 
d) l'oô/ca Je peraonnoges. - Il a'agit non dea auteur• 

ni dea pcr oonnca mentaonnées, mnis de pereonne• fictivea 
1ntroduitca dans le1 œuvres d ' imagination. MM. Chrie· 
toph. r-t Ctrfbeer 0111 publié un oRépertoire alphabétique 

des peuonnages • de la Comédie laumoine de Balzac (il 
y en u plut de mille) . 

e) lconojlroplaie. - Table dea figuree et dea carte. 
(par n• de firure et aelon l'ordre de. pagea). Table dea 
gravures , ' (able des planches (reproduction• photogra· 
phiquee, laora texte) . 

be . Pélicien Ropa et ~on œuure, édition Deman, 1897. 
• Cd ouvrage cont ient une table iconographique conati• 

uan •n Répertoire général de l'œuvre gravé et litho 
graphlé, nuni complet qu'il noua a été poaaible do 
1 établar. a 

Complément au cratalogue d011criptif de l'œuvre gravé 

de l·élacacn Kop~. par E . Ramiro. c Il renferme diverees 
tubulrauonw : tables des OU \'rages illustrée par Ropa et des 

ouvragea dont l' ollu,tralion lui e•t attribuée. Table dea 
auteuu dont il a illuatré les oeuvres et ceux dont l'illuatra 
tion lui est attrabt.:ét", Table de1 illustration• du catalogue. 

Liate numérotée des cruvres qui s'y trouvent décrites avt'c 

renvoa a lo P••ginataorr · errata. 
f) Index des manuscrits, - Le8 ouvragea d'érudition 

cOiliJHt'alllcnt aussi un index epécinl des manuacrits evre 
lïndacatiou dC's paQrl où ils .ont cités. 

g ) Index dea inilaaln - Il est parfois donné à part . 

h) C.:oncordonccs . On donne le nom de Concordance 
Je lo Btôle à une •orte de diclionnaire où toua les mota 
de l'l~riture Sarntc sont cla .. és par ordre alphabétique. 

avec l'mdication dea passage• où il• se trouvent . Il 
e1<iate cie~ Concord,meel en latin. en grec, en hébreu. La 
concordllltC(' latine la plus ancienne remonte au Xlii• 

aiède, et a été faite par le frère franciscain Saint Antoanc 
de Padoue, Presque Î1 la même époque, le dominica.in 

Hugue. de Saint Cher, vulgairement appelé le cardinal 
Hugues, en compooa une autre plus complète, qui fut 
aussitôt améliorée par le franciaeain Arlot Tbuseua et 
1, dominicain Conrad d'Halheratadt : c'est l l'occuion 

de cette concordance que la Bible fut divitée en c.hapitrea. 
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La JHelllltre concortl .. nc~· hébraïque a été raite de 1438 
à 144;, par te rahhin :\.lurchodée 1\.athan, qui adopta la 

d1\IIIOn par chnp>lre.s du cardinal Huguetl, el y ajouta 
1, aubd1v111on par ~ereet... Il o'a1Sle pas de vératable 
concordance grecque pour r Ancien 1 ettamc)\t, mais 
on en possède plu11~ura pour le ;o..;ouveau; la première 

11 été compo•ée ptu Xiate 13étuhus. "'n 1;46, et complétée 

plus tard par Koherl Etienne. ( 1) 

1) 1 oblc des esp~ces. - Les descriptions du etpèces 

el en particulier h·.s e.$pècco nouvelles ont une grande 

11npmlance dnns les Sc1enc<OS de la 1\ature. Pour faciliter 

1~ r.-d1crchcs compra e., on indique let ctpècet utitéu 
uuns un index 1 pécial, Amsi, par ex., la Table det 
Protu.r.o.tarea dana le 1 roilé Je Zoologie Concrate d'Y vu 

l)da11e. Cette tabll' e•t amprîmée en deux aorte. de 
r 111 uctèr.,8 : l'un plue gros pour les noms de groupe, l'autre 
plu. petit pour les uom,. de genre. Dans chacune des deux 

1 (. 11c1 on trouv..-rn dcoux sortes de noms. Lca uns sans 

parcnthè$Ce, alignés nu bord de la colonne, tont ceux de 

l!foupca adoptét ou de genre décrits dana l'ouvraac. L.,. 
nutret, entre parenthèses et en recul aur l'alianement de 
l• colonne, dés1gnent Ica synonymes, SOit de groupel, tOit 
de gcnrC'a décrits et chaque synonyme Cl! euivi d'un 

mol 18ns parenthèeet qui est le nom du aroupe ou du 
11enre dont tl est •ynonyme et qui est décrit dane l'ouvrage 
;. la page 1nd1quée par le numéro qui >Uil aon nom à aa 

place alphabétique. Cela permet de trouver immédiate· 
ment les noms c.'es genre• et des groupes non acceptés 
dons l'ouvrase, ct relégués par l'auteur en aynonyme. 

~lais 11 lalleu en autre fnue l'opération mverae, <OI indr 
quer pour chacun des groupe,; et de.. aenrea acceptés par 
l'uuteur lea noms a)IIOn}mes admia par d'autree auteuil. 
l)'ordrnnire c'est dan• le corps du texte que ae trouvent 
C:CI mdicali,ona, ma11 ic1 c'est dans la table qu'elles sont 

reléauée•, placée-s entre parenthèses à la euite des noml 
acceptéa, aprèa 1., numéro indiquant le renvoi au texte. 

234.7 Tables et index d 'après les sciences. 

lYaprè. lu ariencee et les techniques, lea Tablee ont 

dce lormes et pré~a·ntent une importance vnriée. 
a) En matiè-re de brevets d'invention où il s'agit 

d 'épuiser le• rt'cherche , les index ont une 1mportance 

capitale. 
b) Pour Ica ouvrascs de Philologie basée sur la totaBté 

de ce qui •' e.at dit relali•·ement à un texte, il1 ont une 

non moindre importance. 

( 1) E. P. Dutripon. Concordanliae Bibliorum aacrorum 
, uiRotac edilionia. Plllis, 1838, Bélin, in.rolio, 3 colonnes, 
plu• de 2S,OOO verset&, Index commun à toue les livre• 
compoPnl la Oible. L'auteur montre, par un exemple, 
qu'avec les mata de la Bible ayant été ainei réunis, on 
peut former dca ex,x.séa systématiques comprenant .,,.du­
""~menl 1.,. paroie1 aac1ées ordonnées sous des rubt1· 
ques choisies (par ex, définition, néceuit~. c:auee, mode, 
lemps, lieu, etc.), 

c.) Uana le Droit, le~ tühlet jouent un rôle capital dana 
lt u·ru~1l1 d<• jurispnrd~nce. Il s'agit, sur une que•tion 

donnée, de retrouver toult•l le, décis1ons judrciairee y 
relallvca qur ont été publiées dana les nombreu1: recuella 

exl tnntl. 

234.8 Place et fonne matérielle des tables. 

,1) Ht·gullerement, c e•l en tête du ÜVTe que dol! !r. 

Jllilcer la 111ble des matières qui contient l'idée el 

le plan d•· l'auteur, toute• chotc:s que le lecteur veut < t 
doat tout d'abord conraitre, de même que c'est en tète 
dt,. c haprtrr-s que se Jllllce le sommaire, c' cal à-duc la 

table dr.t rnatrères Afférentes à chaque chapitre. Aujour· 
d'hur cependant, on ,, fJria l' habitude de rejc:ter cette 
tnhl.., à la fm du volume, RJH~s l'index alphabétique. 
l du CIL du en partie i'l lu néce•sité de déterminer la 

JHIIJIIIUtlnll, C<' qui est imposs1ble ~vant l' ach~veanent 
du volunu-. Mais al etl lo111ble de placer celle-ci en 
tête rn l'imprimant our un carton extra, paarné et 

portant des fohos en chiffres romams. 
La coutume 1>e répand de placer la table en tête du 

volume; elle constitue: aan11 la meilleure des préfaces. 
b) 1 out le volume étant aubdivisé et let para11raphes 

indexéa, les référence• 6eront fartes au moyen de cee 
nomhrea avec les p;lrngraphcs en exposant. Ex.: 321.4 1 

c) Pour C:viter d'a,outer une table aux précédente~. 
on combrnc parfois deux tables en distinguant par des 

ostérir:<1ues certam' noms a)anl certain caractère. (t\inal 
)' ve1 l)dagc, dana aon l'rallé de Zoologie, combrne une 

liate alphabétique de. PtotozoaHes paras1tea avec 10n 

mdcx 11ënérique dea Protozoaires.) 
d) 7'oblea cumululiuc6, (Voir le principe tout n° 241.31 

l'ériodiquee.) 
e) On peut cncorl' mnovcr quant aux dispotilirt : vo1ci 

l'index alphabéuque d'une publacation dü po•é en Corme 
de dC:pl1an1 placé ;. la fin de l'ouvrage, afin de facrhter 

lu coneultation , l ..a table prut •c déplier el former arn•i 
une I>Urhe à consulter nppnrente, le livre reetant ouvert. 
l u-mplc: Edmund Stcmmer (Budapest), cataloaue n" 9. 

1\utre eKemple, répnrtition géographique dee indu~· 
tnes l'l des métie" p11bllée par l'Office du Travnil de 

~l~eique. 

C) Les division• cl rubdivioions de la table dee matièr.:a 

d ' un ouvrage peuvent être exprimées par une notation 
décamale appropriée Divert cas sont à diatingucr : 

1• Une notation personnelle et synthétique diuincte 
de la notation de la Cla•1fication décimale elle·même 
qu1 ett universelle f't analyhque, Cette notation de la 

t11bl.., de1 matières eu avantaaeusement appliquée à la 
désignation et à la numérotation des divieions ct auh· 
dtvlaiona dana le corps mrme de l'ouvraae. Le présent 

traité a appliqué celle méthode. 
2• Certain• ouvrage~ ont, quant à la dittTibution inté­

ueure dcs matières, tuivi •trictcment l'ordre de la 
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CIMoil1cation déc1male. 11. ont indiqué vieiblcment cet 

<>relre en plaçant lee indices bien en évidence. lia te 
sont scrv1 pour les drvi~1ons et les rubriquca de caroc· 

t~res de grandt'urs vari~ca. de proportion à l'aire que 
rouvre chaque division.(\ 'oir à ce sujet cc qui cal d1t 
<lan• la Cl8$1ification.) 

3• Il est demandé d'adjoindre à tous Ica documenu, 
Il\ rr-.s, articiC' de pénodiques, brevell, etc., le ou le~ 

111d1ces de la Clatarfico11on décimale qui corre~pond ,, 

1.- matière traitée Il est ullle de mentionner ces mêmes 
indices à la suite de chaque chapitre et m~me de chaque 
Jl<lfRI!raphe dea ouvraies PCientifiqucs, Il y aurait à 
cd a trois avantaaes : concordance de la classifica tion par· 

urulière propre à l'ouvrage avec la Classification uni•·er· 
•r-Ite; élaboration de la table décimale dea concordance• 
n placer in fine du volume; facilité donnée pour la dia· 

tl'ction de l'ouvrase et la répartition de 'e• frasments 
dunR les dossiers reMpectifs de l'Encyclopédie documen· 
tnrrc 

4·• Adjonction OUT outrn tables et index. - Let tablee 

d,• matières décimal.,. selon la C. O. •ont turtout pré­
Cieus~s au point de vue de~ langues. C't. t un fait connu 
qu.il faut beaucoup moins de temps pour apprendre À 

lire une langue que pour la parler ou l'~crire, et que 

IJ plupart dea periOnnes qui font dea recherche• sont 
habituées à lire lee revuec~ de leur epécialité en pluaieurt 

lanaues. Cette lecture <:31 rendue facile par le a rand 
nombre <ie mole techniques qui aont pretque toua 
Internationaux et au11i par l'illustration qui devient de 

plus en plus abondante. Mais il y a groue difficulté \ 
"" ~rvir des index alphabétiques: là il f11ut connaître il 
fond la langue et ta eynonymie. Un index décimal rend 
ici des services coneidérables. 

235 Autres parties du livre. 
Appendice, - Par appendice (ou onnexc), e-n 

t'nlend la partie qui 1e place à la fin d'une œuvre, et 

qu1 contient notel, documentt, pi~cea juetificatives deetl· 
11~ à éclairer, Cl<pliquer ou illus~rer le texte . Souvent 
l'appendice reprodurt les documente in extenso, notam· 

ment dans lea livree d'histoire, pour éviter au srnnd 
llornhre dea leeteure la fatigue ou la conrueion qui pour­

rlllt'Dl ré•ulter de l'abondance de• mat~rlaux. Certain• 
autr.urs reJettent dans l'appendice les c•tahonl, lee 
déta1l, tcicntifiquee, lee développemenll plus amples, les 
remarques qui se rattachent a.u tCJtte et cela lOUS des 

numéros corretpondant à cewt du texte lui·mème. 
2. Bibliogra!'lue. - a) La bibliographie peut être 

drsposée de d1venc1 manières: 1° dan• le teJ:te courant; 

2> qu bas dea paae•; 3° à la fin de chaque chapitT:; 
4 ' résumé à la fin du volume. Dans Ica 3• et 4• cas, elle 
peut faire référence globale ou bien pour chaque 1ujet 
elle peut renvoyer à la page même qu'elle concerne Cl 

non à une teulc paae pour tout le chapiue. L'inconv6· 

ruent du caler les ouvraacs au bas des pagC8 ou b1en 

de le faire dans une partie ù part contiste dan• let 
Jépétl\10111 ou dans la localiaataon dans une seule catê­

aorie des ouvrages qua peu\ent en intére~~er pluaieurt. 
b) 1\ l'rn de x brbliographique placé in fine renvoyer 

le.s duffrca 1nscr.ts entre crochett à la su1te dea noma 
d auteur n•r rimé,. en petitea cap1t.alea, Ex. : Yve• 
UI'J.t\Cl Loo/ogre concrite. 

c) Ue• liat< a ou table• bibliograph1quea peuvent être 
,:tuhlu·• tl' aprè• les divers ordres de classement, comme 
t'll<•a le 11ont pour les Bii,lioaraphies séparées et pour let 
tnhlea dcoe ma11ères (•yatématiquement ou analytaquemen\ 

11 les lattee •ont placé~ par nom d'auteur ou à l'invenc, 
alpl1rt~1Jquement sr cllea sont classées dans l'ordre IYI· 
tr.rnnuque par matière). 

d) i:n mdiquant la page mitiale ct finale dea article•, 
on fnit connaitre BU$SJtÔt einon l'importance, au moin• 
la•• danu:nsions des articlee. Ex.: p. 14-27, article allant 

d., h1 poge 14 à la palle 27. Dans les édition• tuccea­
""c• rt Ire traduction•, la pagination chanae le plut 
anu•ent, et il en résulte dr..'l difficultés et des confueions 
dana Ica renvois à tel ou tel passage. C'eat pourquo1 

Ofl n adopté un •}~tème de renvoi au chapitre, A la 
tcctron, au paragraphe (!1). etc. Ex.: Baldwin, La pentée 
et lea dro~es. Préface: p. XVII. 

e) Calolron et notice brbliographiquc. - La citation 

peul ac faire soit par l'édition de la page, aoit par le 
chap1tragc:, La citation précise va jusqu 'à la liane et 

juaqu·au mot. 

.3 Hbumé en lartgue étrangère. - Chaque auteur éeri­
Vilrrt en une langue Jl"'U répandue devrait ac donner la 
peine, à c.>té de son ouvrajle en langue nationale pour 

sr.e cumpatrrotes, d'en donner aux étrangere la traduction 
dun une longue internationale. Ex.: Les article• de la 
Hevu(' polonaise d'éducation; la thèse du Or Domec, etc. 

4 /rtdicolion dct outres œuores de l'auteur, - Let 
ounaae.a portent ouv~nt l'indicauon dea autrea œuvrea 

du rnêrnc auteur ou de la même collecùon. L'informa· 
lion e~t utile pour le lecteur; elle ut utile pour la 
drflu11on de1 œuvre• mentionnées. 

5. Plancltca. - Elles eont eouvent disposée• bort texte, 

complétant celles qui •ont pincées dans le texte. Elles ae 
r.:u1111•ent quelquefois toutes ensemble ln /ina, lmprr 
rnéct eur papier couché, tandia que le texte Cil imprimé 

aut Jlnpicr ordinaire. 

6 . 1lnnonces. -Le journal, la Revue, le L1vre amuite, 
aonl devenus de.s porte annonces. Celles-ci eont intéréca 
dana le texte ou 1ur feuilles spéciales intercaléca, eoit 

tH commcncemenl, soit à la fin du volume ou du faaci· 
cule, Une couleur spéciale du papier prévient la lecteur 
qu'il a'agit d'annonces, Une disposition combinée des 

annoncea au veno du texte facilite le découpage rie 
c..!ui ci. 

7, t.:rrala et corriaendo. - a) Au cours d'rmpreaaion 
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de l'ouvrage dea erreurs eont comm• ee qu'il est utile 
de rrlner in fine en une liste drte Errata et corrigendo, 

crreura et correctione. 
h) Addenda et corrigcnda, - L~ listes en ont une 

arande importance dana certain• ouvraaea qu' ellea amé­
liorent d'autant plus qu'un tempa plus long a'eat écoulé 

entre le' premiers et Ica dernier~~ volumea. Re.te la quC$­
tton de rendre vraiment utile ces listea o~~~ns obliaer à 
y rec:ourir constamment. Les correction• à la main, 
d'nprèa ces lislet, dea passaaes fautift du texte eat un 

nlO)Cn, rnai1 il n'ett pas nti.faiaant, car il abîme Jes 

livret. 
c) Lee édition• eucceaaives aont auaei corrigées, aug­

mrntét"t et remaniées. Certains auteura ont la probité 
dt' algnaler eux-mêmes leurs changements d'opinion. 

Alnai Lnnaon. Hiatoire do la littérature françoise, Xl• 
N Xli• édition, p. XVlll et note 1. o signalé pour 

l'éducation littéraire de jeunet acne, ce qu'il appelle aea 

• notea de repentir et de converaion •· 
8 . .Sommaire• et Th~•e. - a) Dea résuméa ~ommaires, 

pree,, ou abréaés aont touvent JOinta aux ouvragea et 

ont de l!rand• développement•. E.x.: Lilly'a .Four Engliah 

llumori tl9 of the Nin~tl"enth Century. - Voelkea 

• lndi.1n Â11riculture •· 
Ch.111ue chapotre eat précédé d 'un court sommaire (ou 

araurnent) qur le résumr et permet d'en embras~r .e 

contenu. 
Uearderata : 1. Placer ce tommaire détaillé en tête de 

chaque chapitre. 2. Reproduire ce sommaire dana la table 

dea 11\lltrè:rcs. 3. 1 ndrquer les idées développéea aout 
forme de propo11toon ou thèse ou ~eulement de tui<"t ou 

rubrrque. 
b) On peut 1ésumer 11"11 principalea doctrinea et pro• 

poa11iona cont<=nues dans un ouvrage sous la forme de 
'1 hèsc placée A lo fin. Ex.; Traité élémentaire de PhilCI 

aophie à l'u &Il<' dea classes. Edité par l'Institut supérieur 
de Philoaophoe de l'Université de Louvain. Tome Il : 
opr~e la T/u1odtcée et in fine du volume. 

c) Supplément. Comme dam toute œuvre humaine, 
l'uuteur reconnaît qu'il a commis des erreurs et dea oubl11. 

1! publre alora dee aupp/éments, quand est terminé son 

ou..raae a'il Ql de lonaue haleine. 

24 ESPÈCES, CLASSES, FAMILLES D'OUVRAGES 

240 Généralités. 

240.1 Notion. 

1.<~ documents forml"nt dea C$pèocea (types, formes, 

cntégoror.a) qui combinent <!e manière différente, d'une 

l""' 1~• éléments composants dont il a été traité au 
n• 22, d 'autre part les parties atructurées dont il a été 

traoté au n° 23. 
1 e~ espi:cco de livres et de documenta peuvent toe 

c-h,.,r.r en quatre grands aroupea. 

a) Les document• prop1ement bibloographiqul"s (traités 

on aous n• 24). 

h) l.r.a documents graphiquea, nul ri"~ que les publi · 

r·ntion t im,mmél's et le, manuacrits d'ordre littéraire •~l 
•I"Îentifique (nu 242). 

c) l.ca documenta qui, anne être bibliographiques n1 

11raphique~. sont cep<"ndant dea équivolents ou del sub­

Motuta du livre (no 243). 

fi) Les documenta qui <Ont le résultot de l'enregistre· 

"'"nt, toua toutea formea de données relativea à l'admi ­
nrstrotion publique et privée, aux c aJialrea » (conca· 
pondance, note., rapport, comptes. regï.trea, état, llatea 

et réJM'rtoirea, etc.). 
Depuis l'rnvention de l'écriture, celle aurtout de l'im· 

prlrneroc, Ica livree ac &Ont tellement multipliéa, qu'ils 
forrnl"nt presque autant de clusea, de genres, de famillea 
rt d'ctpècea que Ica production• naturcllea Ica plua con-

nuea. La Bil>hologie est devenue une science prctque auui 
~ASie que la Botanoque et la Minéralogie. 

La nature, U\ec des élémenta relativement peu nom· 

l>1eux, produot dea complex<"S morphologiques très vari.:s. 
La théofle mtllhémahque dea combinaisons entre en action , 
Il en est de m:me de§ livres et les travaux faita pour 

classer en aériea Ica éléments chimiques, les végétaux. lt-. 
animaux, doivent augaérer des travaux analoauet pour 

le livre. 
Il fout étudier, eignaler et collectionner Ica livrca comme 

on étudie les plantes et lee animaux, pour leura typC3, ,., 

non •t'ulr.ment pour lrun individus. 
A cette fin, on poss~de lea divcrsea espèces de catalogue• 

de livrt:a qui déjA ont largement avancé le travail. 

En Ir ur eno~:mblr Il"~ livrea forment comme l'immen· ~ 
orchr.stration cira voix loumaines. On y trouve dee grandr·. 
fnrnillrs dïnatrumrnta l't clans chaque famille dea eaplort'a 

birn cnrnctt'riatiqu•·• qui tous ont leur raison d'être. 1 .r 
Liure proprement dit, lu Reuue ct le Journal eont troia de 
ces grandet fnrnollrt 1 e Journal à fort tirage offre quatre 

ou cinq types, la Revue une douzaine de typea, le Livre au 
moine une vingtaonc. C"e l là ce qu'en terme technlque 

on peut IIJ>JM'Ier lr.s • formes » du livre et leur étude ae 
cnnlond a\l:c cell.. du eapèc~. Elles tont d~jà nu 

2• dcaré, les complexes de formee biblioloaiquea plu! 
é!éml"ntorrca au ) 01' degré. Il faudrait pouvoir décomposer 
toua les documenta en ces formes élémentaires, ayatéiNl· 

tiaer celles-ci et •oir cnauite comment dlea ac combinent 
entre ellea pour donnl"r lieu aux diversea famillea des 

formea de livre, 
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240.2 Clauification. 

1..1 dae•arrcallon dea ea~ce~ de livres 1>cut ac fane i1 
plusreurs points de vue. 

1. - D'aprè11 le contenu ou aujet traité. 

A D'opria Ica motièrea traitées. 
1 ea hvrca dans l<=ur rnaemble tendent à enregistter toute_. 

le. cnnnlliStances acquit~ el à former ain1i le corre 

luhl.ollr"ph1que de la &cience. Les connaiasances ou ac;oen­
C<'I 11011t ordonnéea selon un ordre hiérarchique. et une 
d .. s .. lication: Philo.aphie, sciences aocialca, philologie, 

r.:•· Il rn arra qul'ation plus loin. Lee apécoolisationa d.lri 
vnnt d .. ln clivltion du travail conduisent à conaacrer ordo 

nnirl"nH'nl un livrl' ou un document à une science, lt une 

'l"•·•tion, à un point particulier. 

Il - [)' aprè• le• lieux. 

On do tinaue ou•~i les ouvrages ~elon le paya ou Ji.,u 
ouquel ar. rapportent les matières traitées : ex.: Angleterre, 
Fumee, 

C. -D'aprie le temps, 

On d~thngue Ica ouvrage!! 5elon le tem 

nuque! lee matières sont considérées. Ex 

Il. - D'aprè11 le contenant. 

ou mornl"nt 

'-Y. alècle. 

On conaidere la forme à cinq pointa de vue diffé. 
renta : forme• matérielles, formes scripturalea, form'"t 

lingu11tiquet, formea documentairea, forme• intellec­
tuellea, formea de deatination. 

A - Forme• matérie/lea. 

lo Le tine, ou ouvrage séparé. qui parait tant auote 

et en un tout complet et indépendant. 2• La Broc/rure ou 
plaquette (pamphlet), livre de peu d'étendue. 3• Lea 
,.curltra vo/antea, placards et publications paraiaeant < n 

lo.raiaona aucce!IIIVI"'I, 4o La Reuue ou Périodique, publi­

CIItion qui paroit A des dotes régulières. ovc:c 1111\l's, et 
dont lea nurnéro8 aucccssof, des années antérif'urea for 

tn~nt det colll'ctiona. Lo revue I!St principa)emf'nt dea ti née 
;, l<'rtir le1 lectc:urt ou courant de tout ce qui ae poaae 

clan. \Ill <'l"rtain domaine, dans une certain!! ecirnce. c· eal 
~:ne •orte de 10urnol publiant les nouvelles de choque 
epédolitt' 5• 1 .e journal qui présente les faite ou jour le 
JOUr, 

13. - Forme• acripturalea. 

On dretinguc suivant qu'il a'agil : a) de manuacru 
(ancien ou contl"mJ>arain, auto~aphe); b) d "ouvra;c 
compo•é sorumt dea preasca; c) de reproduction dactylo 

~~aphlque ou pol}graphiée par dea procédé. autrea IJUC 
1 rmprunerie. 

C. - Formea lin,;uilliquea. 

Lea livrl" t • 1 . s son <'crrU en toutes angues. Ha donnent 
locu à dea d' · d' ' 1 aroupes llllnct• opres ces anguet, qui, ellea-

mr.mea. ae rallachcnt A de arandes familles (latine, ger­
mi\nique. alove), et qui ont leur patois. Il y a une da111i­

lieation dea lanauea. - Dana l'organisation dea bibliothè­
qu .. .s, on drsttngue Ica ouvrAgea en langue nationale. (En 
Bclgiqu<" : français, flamand, allemand) et en lanaue• 
étrangèrea. 

O. - Formes clocumcntaires. 

On distingue : 1• l..ea aeuvrea d1te.s bibliographiquea. 
c'eat à-dore 1 ... luka ct lea publications proprement dita . 

2~ Les Estampe•. gravures, affiches, carte• postalca illu•· 
llh.s ct tout ce qu1 contient une 'lluetration et est publi~ 
n part. 3• t. .. , P/,otowophiet non publiées. 4• Les Cartea 
t·t Plans. 5" Lee Partitrona mu•icolee 

1:.. F orme• inle/lectuel/c•. 

On distin"ue de~ catégorica d'œuvres d'après la dispoti• 
tron interne des matièrea. d'après certoines formes biblio­
logiquea qui se aont conatituéea au cours de l'évolution 

du livre. 
Parmi les livrea proprement dita, on distingue Ica Mo­

nographies, ouvrage• qui traitent d'une question particu 
lière (ex. : Monographie de l'acier), les 1\fanuela ou 

l'railéa, ouvrages qui expotent toute une science ou un 
ordre de connaiannce, d'une matière, systématiquement 
et dana toutea leurs parties (ex.: Tulité de Physique, Ma . 
nue! de Chimie) : les Encyclopécliea ou Dictionnairea, 

consacrés, comme let traitéa. à toute une science, maïa 

qui en diffèrent parce que Ica matières sont réparties en 
un crrtoin nombre de mots ou rubriquea. qui ae auccè· 
dent dans l'ordre alphahétique (ex.: Encydopérue de la 

Conttruction), lea Thiaes ou Diuerlationa ocaclémiqucs. 

F. - Formes de cleJtinotion. 

A ces diven1 ordrea de clauement on pourrait en ajouter 
un aixième. celui qui p1endrait comme baac la manière 

dont l'œuvre est traité<", le earoctère des auteun et des 
l<"cteun (Payehologie bibliolo~rique). A ce point de vue, 

on peut dietinguer: 
Lea livrea pour le grand public instruit, pour les apt< 

~inli~lt"a, pour dea cntégories ap.Scialea de lecteun, pour 

l'l'naeignement aux diven degrés, pour le public en 
gén;;ral. On peut di-tinguer encore : 

l.il'reJ de /oib (E.xposé dee ~iencea). 
Liu rea de •péculation: Livres d'imagination, d'indue· 

hon, d'investiaation, d'invention. 

Li~re• cl'idéca ou livre• de philo~phie : Etudient lea faits 
au point de vue de leur relation de cauae à effet .. 

l.iures de aentimenta : S"adrenent aux facultés affcctivea, 

et particulièrement aux facultés toc:lale., eathétiquea, émo· 

tivt·s. morales (destinés à l'éducation littéraire). 

Ces ordrea de claaeement aont fondamentAux. On JM'Ut 
conaldérl"r que chacun d'eux occupe une des focea du 
cuhe ou bloc qui repréaenterait l'ensemble des ouvrages. 

C .. sont le.s mêm~ ouvragea que l'on peut répartir chaque 
foia telon un ordre différent. 
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Ainsi un ouvrage aur la Philotophie (mati~re), en 

AnRieterre (lieu), au XVII• aiècle (temps), qui aerait un 
trait~ (forme), compoa& en /ronçois (langue)). 

La d aNir.cation bibliographique fournit le moyen de 
clauer lea collections et leur catalogue en tenant compte 

de c;ea classes fondamentale., 
Elle permet auNi do clas•er les répertoirea biblioiJraphi· 

CJUet, lea dOMit-ra, lea fichlect de notet. 
Une classification dea œuvres peut auui ae faire ;, 

d'autres points de vue. (1) 
a) Les livret et documenta sont 

1° ceux d'ordre scientifique, objectif, utilitaire: 
2• ceux d'ordre littéraire. imaginatif, récréatif. 
Ils te développent dona dea cond1tions différentes, rén­

lia.ant dea typea générnux dont il 11 été poseible de 
déduire dea principea, des normes et des règles diiFérentea. 
l.aisaant largement de côté ici lee œuvres littéraires, dont 

lee traités de littérature ont fait leur matière, noua noua 
11\tncherone aurtout 11ux oeuvres scient,i6quee. 

L'oeuvre ec;ientifique n'a pas pour but de plaire, ni 

de donner dea recettea pratiquet pour se conduire, ni 
d'~mouvoir, mait simplement de aavoir. 

b) Au point de vue des biblioth~quea publiques, on 
distingue lea divi ion euivantes : 

Ouvragea de lecture courante et ouvragea d'études, 

Ouvrages de référt-ncee, d'informations, de renseign"• 
menta. qu'on consulte, qu'on ne lit pas dans leur ensemble 

(doctionnairet, encyclopédies, aùaa). 
Ouvragee d'étude de tout genre. 

c) A d' autrea point;. de vue encore, les œuvrea peuvent 
rire distinguée• de djvenea manières, selon qu' eiÏes aont: 
a~cial~et ou conutituant dea ou~-rages d' enaemble: de 

petite ou de grande étendue: d'un ou de plwieura auteun: 
p~riodiquea ou non; aimplea dana Ir ur contenu ou forméea 
dr- dlveraea oeuvres ra,.emblées: livreq pour Stre lus, ou 

conaultéa ou ~tud:&a. 

240.3 Histoire. Evolution. Génétique, 

Lea eapècea d'ouvragea, A la manière de lll plupart dl"s 
œuvres humamt"•, ont été forméa au couct du temp , 

t11ntôt par l'action collective, lee ouvrages ae tranaformant 
lentl"ment t"l fragmentnircment l'OUI l'influence les une 
dea ~utres. tant&t ,mr l'action individuelle. un auteur 
cr~ant une œuvre qui devient un type. A l'origine tout 

ett complexe, vague, confus; ensuite tout tend à ~ 

(1) L'oeuure (en lat . opera. mot dérivé de opus, operia) 
eat le r&aultat permanent du tra,ail ou de l'action. en 
particulier une production de r esprit, en très paniculier 
un ~crit, un livre. Bien que c ouvrage " se rapporte A 1tft 
cho1r- faite et œuvre il l'action, le mot œuvres au pluriel 
,'applique pourtant aux ~crilt d'un auteur, mait toujoura 
avec un aena général: oeuvree complètes, œuvres poethu· 
mea. Quand on veut parler spécialement de l'une d'ellea. 
fidée devenant p)ua pr~ciee, pl ua matérielle, a' exprime 
par le mot otu>roge. 

divereifi~r, aïndiv1dualiaer, ee préci•er Cette double 
action eat déterminée tantôt par des be-oins pratiques, 
tantôt p11r dea con11dération• théoriques où intervit"nt ta 
Logiqul', l'Esthétique, lea lina moralea. L'évolution ae 

pounuot aoua noe )'CUX, 

l.' Huma !lé a débuté par la Poésie. La Prose eat venue 

plus t~~rd (Qumtilien: Rhetonque.) Le Journal eat du 
XVII• t~cle Abraham Verhoeven et Renaudot. La 
RevU•l naît au XIX• sièdt- turtout 'OUI le nom cie 
mercure, correspondance, annales. maaa:zine. Puie l'on 

vo1t nnitre lea puhlicaliona industriellea (Amérique, An· 
gletf"rre) Aujourd'hui les publications d'art. 

Au l1vrc on a substitué la revue, puis les annuairet, 
pu11 },, documrntahon ur fiches, puia la coordination 

int<'runtionnle de l'information scientifique. 

Tou Ica iourt on voit noitre des ouvrages d'un type 
nouveau, qui n'ruut pa~ ou gu1:re repré.enté dan1 l'an· 

ci~nnl" littératur~. Un livre: cal capable de créer une 
"cienco nouvelle ou tout 11u moins une branche d'une 
science, un de• aapecta de l'expo•é d'une science. 

On peut arriver ausai A de nou~ellea /ormes du hvrc par 

deux 'oies : 1° ou bien l'on se demande quel• bute 
devraient ~Ire attt'ints par le livre, à quoi il devrait tt"rvir 
(usllj1e autre que <'elui qu'1l a déJà); 2o ou bien après 

avoir Anlll)aé lA Llructure du hvre actuel. on env11al!e 
d'autres dtolrlbution• de •ea élément• nouveaux. des 
développl"ments et nouvelles loaiaons de ses partiea. 

240.4 Corrélation entre les espèœs. 
1. On pt-ut conce,oir deux ca' : ou bien forme et fond 

Sont il ce point Ill li•• cha l'un à l'autre que le fond (les 
donnéoo) est trnu comme ne pouvant être exprimé qu'en 

une lorme document the détcrm1née; ou bien lee forme• 

sont ù ce point mdépeudantes du fond, qu'elles eont 
su•cl'ptihles d' • infurmer » toute donnée d'un fond quel­
conque. En fait c;'.,•t ceci qu• n tendance à se produire. 

Une forme nou,·elle au debut s applique à un certain 
loud mnis bicutôt on lui trouve d'aulrea applications et 
finniC'nlt'nt on pnrvit'nt à la dé!(dger in ae et à généraliser 

son emploo à la matihe untver elle. Par ex le périodique 
Il comrn,.ncé par 1~ nouvelle11 politique . l~t photographie 

1>ar l!'l portrait, le c1néma pnr 11'8 scènee d'acrobatil". 
2. l.e.a formes dea publications et des document •ont 

appnru"a au coura dea âgcto. Elles ont pu se développer 
par aciuipanté. Mns auèrc de liaison lrs unes avec les 
aulrt"a, Lea lini"Unt aujourd'hui doivent être opéréea et 

c'e't d'un aystème complet de publication que chaque 
ICit-nce do1t pouvoir disposer . (Voir plus loin le l) .. tème 

propoaé.) 
3, Volci qudquea exempl<"e de rapports entre les diveraes 

formea : 

a) I.e traité (leut se décharger largement dea détails 
sur Ica dictionnaire• encyclopédiques et réaliser ain~i à 
un haut degré l'oeuvre aynthétique. 

• 
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b) 1 e périodique a des rapporta avec le traité exposant 

la manière eirnilaire. La liaison est d&irable : en fal•ant 
dana le périodique des références conatantes au traité; 
en faioant du périodique un aubstitut du traité; en a' elfor· 
çant alou d'indexer en détail chaque partie, de ee référer 
constamment de l'un à l'autre, d'établir de. tablea systé­

matique• détaillées. 

c) Lea trait& aont mis en rapport avec les Annuairea 
bibliographique' (revues critiques), les Centralblitter 
(ltstea bihliographiques). E.x .• Paleontographica: Bt-itrige 

Lur Naturgeechichten der Von:eit. Neuea Jahrbuch fùr 
,\lincralolilie. Geologie und Paleontologoe. 

dl L'alternative se présente entre des tra1té1 trop 
\a&lca ou trop anctens, où l'on risque de se pl"rdre, 
e·t th(•lel, brochuree, articles de revues où la science 

ae trouve diiiSéminée et émiettée. 

e) 1 t"a revues permettent la publication de travau:oc de 

dét."l, de monce• découverte• à qui l'on n'aurait pu faire 
les honnt'ura coOteux d'un livre; les bibliographie• ti~n · 

nent les travailleur• au courant de l'étnt de la acience: 

les complet rendua critiques relèvent let erreura. 

l) On drstingue par gradation, d'après le caractère 
d achèvl"ment des travaux: 1° Ica simples notee ou articlf".s 
<1 1 un journal 2o les mémoire•; 3 le ouvrages: <4• ce 

qu'on appelle c un livre •· nom qui t'applique à une 
compo•illon sur un aujet bien délimité. dana laquelle on 
auit une marche logique, pour en tirer des conséquence• 

nu moyrn d'idéea neuves ou de faits en arandc partie 

nouveaux. 

g) Il est dea ouvrages qui aont simplement composée 
de dt"ux aortes d'ouvrage•. fragment& ~t juxtaposl\s. Par 
ex. : certaines Zoologies, certaines Anatomiea comparéœ. 

Les de~Ctiptiona de t"Spke• :zool!Mfiquea ~t botaniques ae 
trouvt-nt épnrsca dans un grand nombre de périodi<lU~s 

r.t dix m~moires epéc•aux qu' il faut compula~r et conaulter 

pour toute détermination. On y parvient par des listes de 
revision, des cataloguee ou répertoire ré~~:ionaux, des 
nuvrRgt"l d'ensemble publiant des descriptions. On n en 
7oololili~ de travaux, dont le endre est zoo géogrnphique 

(mono11rnphies d'eapèccs. des lieux et autre• déterminant• 
rx . Pdl .. l!rin: Les poissons du bassin du Tchad, Pnria 
1914) rt d'autre~ dont le cadre est préci1ément zoologi·~ 

•zuc. 118 conaistent rn une monographie complète de toutes 
les <:!pèces connu~• d'un ~~:roup~ naturd important, D'au• 
Il ont un cadre biologique (vie fonctionnelle) . 

h) On fait des documenta sur des document•. aur de.s 
do cu mt nt de documents, ct ainsi de suite aans limotation. 
1 es livret donnent lieu à dea bibliographie.a, puia t. des 
bibliographies de bibliographie • à de. bihliographiea de.a 

IJ1bliogmphies de hibliographie D'un<' O"uvre on (nit la 
critique, puie la crotoque de la critique. ( 1) 

( 1) Au11u •tua Rolle, A H1a'ory of Shakeapearian Cri tl· 
ciam, Oxford Unoveraity PreiS, 1932. 

i) Pour capter l'attention l'image est plus efficace que 
le texte; la maquette tupérieure ,à la photographie: 
l'appare1l en mouvement aurtout de plus haut intérêt que 
l immobile. 

240.5 Espèces, cycle bibliologique et types 
d'exposé. 

11) La clouification par espècea de livres rt document• 
intervient à tou• les atades du cycle bibHologique; quant 

i1 la production, il y a dea auteurs, des imprimeurs, de• 
éditeurs epfcialisa (par ex. pour le périodique, pour 

le doctionnnire 1 : quant à la di•tribuUon : det librairiea 
fJ>écialiséea (ex. : Librairoc des dict1onnauea); quant à la 
eonat"rvntion catalogue, collection. organiaml" (ex.: let 
ouvrn11cS d'ensemble aont classés da'ls la Bibliothèque 

dr.a référcncea, les périodiques dana les H crnerothèquea) , 
quant A l'utilisation: genre de lecteurs: quant à l'organi· 

•at1on . rèvles e t plana epéciaux. 
1>) D'outre part, les diverses espèces d'œuvre, étalll 

intimement lie'ca à dr:s modes fondamentl\ux d'exposé, 

d11na un but de t>•mpltcation on a traité évt"ntuell~mrnt 
d .. ceux·ci à l'occasion de certainea eapècea. 

241 Documenta dits bibliographiques. 

241.1 Œuvres spécialisées. 

On a troos sortes de travaux : dca !rocou" porticuliert 

(an11lyae, monographie): de• trol'OW: générouiC (aynthèse, 
théorie) : dea lrouooiC documentoirca, englobant toua les 
l111ta particulocr~ et Ica ordonnant aynthétiquement. 

Quatre types caractéro tiques d'ouvragea sp~ciAliaés sont 
il dittinguer : 1• la brochure. le pamphlet, le petit écrit: 

2J la monogruphie proprement dite, brève ou étendue: 
3' l'e,,ai: 4·• le livre proprement dit. de proportion limitée, 

<l•alinct du tmité et de l'encyclopédie. 

1. Hrochure. 
Cc termt< a'npplique 11u caractère matériel dr l'écrit · 

<''•·At un écri~ de P<'U d'étendue comparé au livre. 1 e 
journal et l11 rl'vue ont enlevé de son import11nce è Il\ 
hrochure. ~"i' pour la propagande, le.i tracta claira, 

muria et IU$1gr-atif•. •ont fort précieuJt, 
Voltaire fit clair, court et vif. Plus de grands ouvrage.s. 

De petits in-12 dea hrochwes de quelquea feuilles. 

• Jamais, disait-il en prn•ant à l'Encyclopédie, vingt 
volumea in· folio ne feront de révolution: ce sont le~ petits 
hvre1 portatife à vingt toua qui ~ont à craindre. Si l'Evan· 

glle de' ait coûter 1200 acsterces, jamais la religion ch ré· 

tienne ne se aerait établie. • 
lo~~ brochure n'a pu la même vie dan~ chaque paya. 

EJI, t~nd à ~tre vendu., avec lea journaux plut3t qu'avec 
le. livres. Une devanture repréaente une valeur: l'occuper 
par une brochure de faible prix. c'eat immobiliser pour 

peu d'avantaae• une place trop considérable. 
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En An;letene. 1~• Smith aont le. gTanda ~teul'l rte 
Lrochurea à raiaon de lrurs bibliothèques de pre. Pen· 
d"nt la gu~n~. 1ls publiaient peu. Leur objectif était 

ucluaivement mercantile, ils fai .. ient paraître ce que le 
pubhc demandait rt non ce pour quoi une préparation 

du pu ~lie était néceaaaire. 
De concours lODI parfois organités pour r établiaement 

dr, meillrure1 brochures. Ainsi c L'Emulation agricole • 
organiaa r 1908 un concoun pour la rédaction de mono· 
araphirs contrt l'abandon des campagnes. 787 mono· 

araphif"t furent pr&entées. 
2. Monographie. 
a) C'est la description d'un sujet, complète et à tous 

pointa de vue. C'e•t la rnise en valeur de toua Ica docu 
menti, de toua lea 1-léments d'information ee rapportant 

;, un 1 u1ct unique et hmité de manière à en compoaer 

un portrait qui aoit l'exacte reasemblance du modèle. (1) 
On ne peut plu1 gu~re publier que des matériaux el 

il faut dea laboratoire. pour le élaborer. D'où le principe 
de la publication rn clément• pouvant se réunir, formant 

une collection et le principe de répertoire aur ficbea cu 
feuilles deatinéa à ordonner cea éléments en collection•. 

Une mono;raphie en réunissant tout ce qui concerne 
un 1ujct cal un travail d'ana1yae et de synthèse biblio-

araphiques. 
b) 11 y a dea collectio:>ns de monographiea et dea mono· 

araphies publiées .don dea plana systématiques. (2) 
c} Au de;ré le plue simple un document eat une 

Jc•cription qui peut cHe-même être ramenée à une dEfini ­
tion (3}; plus aimplcment encore la définition eat rem· 
placée par le défini: le nom (mot, terme). L'énumération, 

le cataloaue et le dictionnaire sont des collcctlonl de 

d!'tcription• ou de norDI. 
La detcription, bue essentielle de la monographie, e~t 

auui un élément det d1vera types de publication. 
Lea deacnphons dl's objet• des sciences doivent etre 

de plua en plua préc11es. Ellea vi ent aoit Ica caractèr.,. 
qu'il n'cet pas possible de mesurer, soit la détermination 

dee caractéristique• numérique• (caractérisation). 
La question dea description• est liée à celle dea signa· 

lementa. (4) 

( 1) a) MaiCarel. Monographie des commune• et des 
paroiuea. 

h) Michel Edmond. - Monographie d'un canton type: 
topo;raphie, géologie. mcx:ura et coutumes, ;roupement• 
sociaux. 1911, un vol. avec cartogrammea. graphique• .:t 
sirniliaravurea. 12 fr. 

(2) Les monosraphiea dea ayatèmea Kolaires d'une cin· 
quantaine de paya ct les clCICription! du développement, 
année par anné~. de certAin• d'entr'eu.x. publié dans 
I'Educational Ye11rboolc (1924.1928). 

(3) l.iard. l.oui - Définition géométrique et dtlfinltlon 
empirique. 

(4) Ed. Jaclty, - Traité de signalement dea animaux 
domeatiquea, Nomenclature descriptive dea expression• 
employées dana le aignalement. Avec un tableau de l'ige 
dea ammaux domeetiquea d'après la dentition (fr. 1.50) . 

Eu tciencea naturelles. 11'1 dt'llcriptions se font confor· 

n> ment à dea m~thoc:lca dc:venuea habituelles. 

C"nuetamml'nt lu descriptions y liOJlt renouvelées. Or 
de ouvl'llca etpèce. doivent être décrite$. De là dea 

refonte~. de• réEclitions. Chaque espèce réçoit une 

• d•,.anoee • auffi•an te et une fiaure qui mette en lumi~re 
11es .-aractère. fondamentaux , Les dimenaiona aont expri · 
méea auivant leur nature en mètres, millimètres ou mi· 
c rons (millièmes de millimètre) représentés par les lettret 

m. mm ou pi , Les de•criptiona dana c:ertai.ru ouvraaes 
de aciencea naturelle• sont précédés de tablea dichotoml· 
quet, (b1 S. Carman, 'J he Plagiostoma. Carnbridae 

(Harvard) 1913.) 

Dnna Ica de~criptions dea objet•. il faut des convention• 
pour de• ianer le• po 111ons dhritea Ainsi dana les descrip· 
tiona anotomiquea, l'auunal e~t supposé placé verticale 

ment. la tête en haut, la face ventrale en avant. Lea 
termea haut, baa, avant amère ont donc les ai;ni6cationa 

qu'•mplique crtte orientation. Le, termes droite et ;ouche 
'appliquent toujoura à l'ammal décrit sans tenir compte 

de la poaition de l'obaervateur. 

b) Le Conarès mternational de Navigation a demandé 
l'étude d'un formulaire clair, court, mais cependant 
auffiaamment complet qui renfermerait les renaeiane· 
menh nécena~ree pour définir les caractérietiquea de 

chaque rivière, étudiée au double point de vue de son 
régime et det be1oina de la navigation. ( 1) 

c) l.ea rnémes considérations qui junüient la claasifica· 

tion univertelle et l'unification dea formata conduisent 
d~tectcmt'nt au pnncipe de la publication sous forme 
de mono11raphie, c'ett-à-dire dëlémenl.l intellectuel. uni· 

tairea, •éparée, dillinctement subatituéa aWI: recueila poly. 
111aphiquc:a ou tout au moins prenant place:~ à c&té d'eux, 

Il est désirable Jans chaque ac ence d'en arriver par 
entente internationale A un système de caractéristique• 
minimum A exi;er pour une dCICription 1cientifique 

(diaanose) 

3. E•aal. 

c· ~ ot la composition concrète, généralement en prose, 
de coracl~re criliqul' ou philosophique, sur une quClltion 

hien délimllée et enn' c11ract~re dogmatique. On po••ècle 
Ica CPuvre• d'e"'lly\Stt'* célèbru : Montaigne, Francia 
B11con, Charles Lamb, cie Cuincey, Carlyle, Macaulay, 
Add11on, Emerton. Sainte Beuve, Anatole France, Julee 

Lem11itre, Paul Bour;et, Emile Faguet 

H. Spencer a défini ainsi l'eliSai , • Au cours des années 

employée. par moi A écrire divers .. • œuvres aystématiquea. 
de temps en temps ont 1urgi dan• mon esprit des idées 
qui ne se prttaient pa5 A entrer dans cellee-ci, Beaucoup 

(1) Voir rapport M . V. F.. Timmof. - Bulletin de 
J'Association internationale permanente des Conarèt dt' 
1'\avi;otion. Janvier 193(1, p. 65. 
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J'entr'elle• ont trouvé place dana des artides publiéa 

pour dea revues et sont actuellerne.nt réunies dana les 
troio volumea de mea e1aais. • 

A l' e1sa1 se rattache la conférence, Elle est aénérale· 
ruent prononcée, noai~ aur écrit préalablement rédi;é et 
elle cet souvent publiée. Francisque Sarcey, qui n'aimait 

fNII le genre, a dit • C'est l'art de ne rien dire avec 
intéût •· La conférence scientifique C"1 une leçon. La 
conf.:rence littéraire conaiste aussi en une aorte de leçon 
famih~re, actée, apintuelle, alerte et, la plupart du temps, 

improvieée. 1 C'est t'art d'amuser un public en buvant 

de l'eau auerée - c'eat l'art de faire do la cauaerie 
•tul'lque choae qui ooit à mi-chemin du dÏicouu et de l11 
convertation. • 

4. Le li ore. 

Le livre, de par aes division•. pourrait être conaidéré 
comme l'unité normale plac6 entre la brochure, d'une 
p111t, et l'ouvroge d'ensemble, d'autre part. 

Sur chaque question, de temps en tempe. dea ouvraac• 

24 1.2 Ouvrages d 'ensemble. 

d cn,emble IOnt devenus néceuairea. L' utilité d'une 

honne mise au point apparaît d'autant plus évidrnte que 
Ica travallJI particuliers ee sont multipiés. Il faut alora 

entreprendre le tria;e dea publication• et déaaller Ica 
f11tts qui méritent d'être retenus, montrer l'importance 
r"'pective de ceull-ci, et indiquer Ica conséquence. pra· 

hquea et di1cuter lea hypothêses auxquelles ila ont •ervi 
de baae. 

Que cea ouvraaes roient rédiaéa <Oua forme de tra•té 
et dr cours méthodique ou sous forme d'encyclopédie et 
de dict•onna~te, leur but est toujoura de condenter, de 
réunir en un seul ouvrage d'étendue limitée, toutes IC's 
connaie•ancea actuelles relatives à leur objet. 

241.21 T raité•. Ma nuela. 

24 1.2 11 NOTIONS. 

a) Le traité est un ouvrage qui résume et condense, 

&Oua une forme conctle et claire, nos connaiseancee 11'1 

plua précitea 1ur une tcience. Par un choill judicieux dea 
matièrea, il t'attache à en présenter un tableau d'en • 
aemhle, •nsiatant IUr l.j fa111 acquia, pa. "nt rapidement 

•ur les rxpérience~ douteu1es et les qyeationa mal élu· 
c:idéea. 

Un traité maaiatral ut un document fondamental ; c'eal 
une mine de renseignements bien coordonné•; c'eat la 
•omrne dea connainancea aur un sujet. 

Le traité doit être d'abord le guide indispenaable de 
tous ceux qui veulent a'initier à la c:onnaisunce d'une 
IICience, il cet leur compaanon, leur ami de toutc:a 1..­
heuret, C'eat lui qui dana 1., universités fournit aull 

maitrea le cadre de leur eneeignement et met Ica élèvea 

en mesure de compléter par leur trava1l penonnel dea 
leçona qui Dl' peuvent guère porter que aur une partie 
plua ou moina restreinte d'un vaate domaine. 

b) Lea lraitéa el manuels seule 10nt in!Uffitanta dès qu'on 

11borde de.s questions nouvrl1es ou qui n'intéreannt pu 
Ica auteuro de manuels et rb<umés. On est contraint de 
chercher dea éclairci•aements au delà d'eu.x, dana les 
a-uvrf"t oriainales elles mêmes. L' érudition a lor< n' e•t 111 

hon-d'œuvre n1 vain crnement; elle cet partie intégrante 

de la eubatance rn~me de la recherche. (Mey<'rton. De 
l 'explication dana Ica Kiences, p . Xlii.) 

c) Une tcience affirme aa constitution ct -10n autonomia 
Il' jour où elle a donné lieu à un tra1té. Le traitr' n.oit 

ainsi quand 1" notions nouvellea d'une sciencl' l'xigent 
d'avoir rec:ouu à dr nombreux mémoires épara d.1n le 

rec:ue•l• acil'ntifiquea. Quand les matériaux innombruhlcM 
•ont accumulé•, véritable enta '\Se ment de nchesae , l' eapnt 
court grand risque de 8égarer au milieu d'eux s'i l ne 

prend pour ;uide un ouvrage méthodique qui lui per• 
mette d'embrauer l'ensemble, tout en faitant connaître 

avec dea détaila nécessaires les éléments principaux. 

Par exemple, une science auaai nouvelle que la crimina· 
liatique compte déjà un traité à 6 volumes (le traité du 
Dr Locard). 

d) I.e traité systématique, ,'il peut se décharaer large· 

ment du détail aur le dictionnaire encyclopédique. réali•c 
A un haut de;ré l'œuvre synthltique. Dea esprit• 1'y 

CNaient à embraaser t'en8Cmble de la matière. à l'ordon­

nance de la manière la plus coordonnée, à t'animer du 
IOUif!e de l'unité Dana Ica tra1tés sont seméee avec largeue 
de• idéee qui ont préoccupé souvent Ica 1avanu la vie 
durant. Un traité estl'e.:rpre,sion de l'esprit arrivé au but de 
son ;rand effort pour aai•ir et pour comprendre. Il ~~ 

cc-mme un testament intellectuel total à l'œuvre où il 
8inacrlt. 

c) Bien ded science•. bien des problèmes acirntifiquea 
ont été crUa ou développés, en commençant par créer 

de1 chaires ou des i""tituta, en formant dea profe .. eure. 
en amenant crux-ci A écrire des manuels. En commençnnt 

par l'enaeianement supérieur. on y prépare ll"a or;anr~ l"t 
le- Pertonnel pour l'enseignement secondaire et primait~~. 

f) Le traité doit rmbrasser les donnéea d'une vue 
ay•tématique et eynthétique : l' encydopédie, ll's r~pertoi­
ree et cataloaue• sous une forme monographique; le pério· 
dique lOus forml' d'information courante. 

241.212 11/STOIRE DES TRAITES. 

I.e traité et le produit d'une lonauc évolution l.istori · 
que qui n'a pas eu le même rythme dans toue les dom'li · 
ne• dea connais•ancea Voici quelques faits. 

a) Tout CC'I que la aéométrie élémentaire avait trouvé 
pendant l'époque classique fut résumé par Euclide (Ill• 

aiècle avant J, C.) dana aes élément• • Stoikeia •· 
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Peu de livree ont eu un succès ausai durable. Oepui• 
son appArrUon juaqu il noe jours. il n'a ceaaé d'être 
utihs6, Depuis rien d 'euentiel n'a été chanaé. Lee 

Anglah appdlent encore leurs livres de géométrie élé­

mentaire • Euclid •· 

b) l.ea vraia rnanuela de l'antiquité sont les compilations 
du V• ct du VI• ••< cie, celles de Martianua Capella, 

d ' laidorc de Sévrlle, J e Bolie, etc. 
c) 1 ,._. L'pan~thad •ont des traités de philosophie reli · 

gicuo" dont le nomhre dépa~ae 200 et qui aont trèe 
diffrrrnta rntre rux c., sont comme de9 appendicea aux 
., Brahmana • ou ouvrage~ d'exégèse théologique. 

d) l.'établr •aemt-nt par Justinien au VI• siècle, dea 
lnfttit\ltet dt- droit romain, véritable traité de droit Îl 

l'u3ugc de l't-nat'ignem,.nt a apporté un type remarqunhle 

de tralt6. 
e) J\v11nt lB Quintinie, qui fut • directeur général dea 

iurd•n fruitu•r1 et potasera de toutes )eg demeuree roya· 
Ica• , il n'y IWI\Ît paa de traités d'horticulture en France. 

C ' e11t en ohservnnt les jnrdinieu, en les interrogeant, que 
la Quintinie npprit les eecreta que s'étaient transmise• les 
unea aux autres Ica aénérations de jardinier.o. 

L'rdé" de contignu l"expérience de la vie pratique d .. s 

rnét1ru eot tMd vt'nue, !.'encyclopédie au XVIII• 11ècle 
&)ant procédé à la description de beaucoup d'arts aéné­
raliséa. a1>rè1 die on 1 publié des traités ou manuels aur 

ces matrèrea IJ>6ciale•. 

!) 1 ,._, Phy1iocratt'l n'ont pas fait de traité méthodique. 

La •cie-nec n'a d'eux en ce genre que le petit Abr~g~ 
cle• principca r/1'! /' ë.conomic polilique, disposé en tableaux 

ct fntmulea, il ln manière des arbres généalogique•. écrit. 
en 1772 par Ir. mMgrav,. dr. Bade ou peut-être par Dupont 

de Ncmouu. 

w) LJana Ill période CJUÎ s'ouvre au XVIII• siècle, le!! 
prolc-.. c-urs d'univereitJ créaient en Allemagne, surto•1t 

j, Gôttingen, pour le·• betoins de renseignement, la forme 
nou\·"11" ou \ forrut'/ cl' J.i,toire, recueil méthodique dea 
fRits 10igneusrment ju•tifiéo, •ans prétentions littEraires 

ni au trca. 
Le traité ou m11nu,J a pria un grand développement C'll 

,\ll"'""ll"e au court elu XIX• si~e. Histoire de• rdi· 
geon1 , histoire .l.,a inatitutions, hi•toire littéraire ancienne 
<"t moderne, histoire dt: r art, droit, sciences naturelle.. 
ri ne fut pour ninAi dire pRe de hautes études qui n'eut 
le eit'n , l.a Fr11nce lonatemps en retard aous ce rapport 
re11n;J:nn le terll\in penlu et produisit d'admirable• trait~l . 

C'f' t de I'J\IIemaRnr que pendant longtemps lea nutrr.11 

p11y1 ont été trrbutaires pour les ouvrages de3tinéa A 
1 enseignement eup~rieur. 

h) Le tr•ité de chimie orqanique fut réali<é pour la 
prcmltre foio p111 l'infatigable Beil!llein. Actuellement, 

on ne trouverait plus de chercheurs ou d'hommea de 
ecicncc dr. la même envergure qui pourrait continuer eous 
J,.. même e~pnt et en inapirant autant de confiance. ce 

trovarl qui a'est accru D l'infini . Il a donc été nke8Nire 
de confier la con truction dea traités à toute une équipe 

de collaboratcure. 
i) En cea dernières onnéea, un grand mouvement 

renouvelle let traités dan• toutea Ica Ùranchea de la 
.crence et d.;termine la création de types nouveauz. 
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L"' trait.: .. réalrsent dco variété• nombrcuiCI et tendent 
rn~rne il •e fixer en quelques types fondamentaux. Il n'y 
n pa• pour une acienc~ qu'un seul type de traité; il tn 

e·at pluoieura, certains auteurs se plaçnnl à des pointa de 
VU<. ddfhenu, et ces traités vont en ee compl~tant, ln 
• 'nppuyant même les uns sur les autres. Le• données 

-uiv11ntee le montrent. 

11) On prut distinguer : 
lr truite complet en plusieura volumes: 
un appoint de nouveauté (œuvre de création, opinion. 

diacusaion): 
un compendium de vulgari•ation ayant surtout pour 

ohJet de réunir en un aeul, ordc.nné, facile l lire et corn· 
mode A conauhcr, les nombreu•e~ publicahona sp.:Ciales. 

lmportnnte.e ou modeat~ et concernant chacune des point• 

rie la ecience. 
b) l.ea traités pré,entent l'expcné tantôt à un point dr. 

\'Ue théorique, tantôt r. un point de vue pratiqu<", tantôt 

ils mmhinr.nt lee deux pointa de vue. 
Un traité souvent comprend deux ordrea de donnée.s: 

1o une miae au point d.., la ~cience traitée qui tient compte 

de toua le-• uprct• ou problèmea, y compris le~ recher· 
che$ 1,.. plus récentes: ~ un exposé des idées person· 

ncllca de l'auteur. 
Il y a bien dt: grandes cho•ea qui n'ont que de petit,._. 

placl"a dana lee trait~s classique•. et qui dra lors méritent 

J'~trr. al>ord.:es dane det ouvrages spéciauz. 
lnvera<'ml'nt, deo ouvrages portent le titre d'encyclo 

pc'dle tout en étant systématique (ex. : Encyclopédie des 
scie-nces mathématiques). Des ouvrages portent le titre 
dr. traité tout en ltant alphabétique (ex.: Traité alp!>n 
J.étiqth• tlt:s droite d'enregistrement, de timbre et d'hypo· 

th~qull, pnr E.. Ma~JUéro). 
c) Il existe dc-a manuels alphabétiques (ex. : I.e man ur.! 

11lphahétiq11f' de philosophie pratique, par John Cnrr). 

Oatwnld " ~<'rit un traité de chimie en forme de dinlo(lue. 
Crrtniru t-ditt-ura se sont préoccupés de fournir deM 

cours comple·ts. J\in~i la librairie Savoy a donné un Cours 
cOillJ>Iet d'H,.toirc naturelle: Botanique (Ph. van Tic· 

ghcm, 1600 p.). G~ologie (A. de Lapparent. 1280 p .). 
Zoologie (Claua, uaduit par Moquin Tendon, 1566 p.) . 

Heaucoup de trait& aont rëdigéa conformément ,\u 

progrnrnmc det cours de tel ou tel établiuement d'enacl · 
gnement (ex. : Traité dea machines à vapeur. de Alheilig 
et l~oche, rédigé conformément au proaramme dea cours 

de machine à vapeur de l'Ecole centrale) 

t 
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Souvent dea maitrea ayant professé leurs cours à l'uni­

versité ne r ont pas puhhé. mais ils en laissent d~ notes. 
Et d'aulrt: part. ri ee trouve que certains de leurs élèves 
ont tranecnt Ce!l cour• à l'audition orale et que l'un 
d 'eu•. s ' aidant de llOtea et de tranacriptions, en fas!e 

b publreat•on d'un livre (a.: Histoire de I'Egli'C, par 
j . O. Maehler, publrée par le R . P. Garos). 

Le traité didactique exisc dca explicahona ora1es. Il 
n'est donc paa complet par lui-même, ce complément 

t:tant lai•aé au maitre. 
On a employé parfo11 la forme d'un ouvrage général. 

s'adreasant au grond public instruit, et celle des rapporta 

cornplémentairr-a renfermant dee études techniques •'adret· 
sant nu x apécial11te• (Ainai J. Murray et J. HJort: 1 he 
Depth of the Ocean, London 1912. relatif à la carnpogne 
océ&noaraphique du Michnel Sats dans l'Atlantique) . 

Certains traité• conancr~~ à une a<:ience sont accompal(néft 
du aommaire d'un<" acience auxiliaire. (Ex.: Louis Roule, 
1 raité raieonné dr. la piaciculture ct des pêchca A la 

2 partie est jointe un aommaire d'océanographie) . 
Quand la mati~rc auxrliaire e't très importante pour un 

ordre d'étude, il en eat fait un traité propre. u.: Traité 

de zoologie médicale. 
Dea ouvrage~ de arande étendue ont été résumés. D'au· 

tres out été condentés (ex.: Le système de polit1<1ue 
po•uhve de A . Comte 11 été condensé par Ch. Cherfils. 
Pans, Girard, 1912) . Le plan el dana la mesure du pos· 
sible la lettre du tex te ont été respectés jusqu'au scrupule. 

La Philoaophie potitive a été condensée par Misa Mar· 

tineau. 

d) Traité ayntht'uque. - Il semble aujourd'hui que les 

tra1téa aout l'expreasion des grandes synthèses Kien:1fi 
que.e. Qui veut rr-con&truire l'architecture de l'ensemble 
d'unt- acif'nce compose un traité. Et les ouvragea de ccttr. 

espèce aont r.uentiellcment de grandes architectures 
C.:'idéea. Il nt! .. 11git pae de procéder par élimination ou 
élagage, ce qui c-n ferait un simple "chéma, mais de 

a' arrêtrr à l' e .. entiel. 

l.ea trartéa pruvent ac contenter de résumer en un 
chapitre ce qu'ont dit les au teurs qui ont traité chacun 

lragmentaut"rnent du sujet, à un point de vue partrculier; 
mais autre chose eat utiliser tous ces éléments aynthéti• 
quement et auh,tituer des notions coordonnées n de~ 

notione autrem<"nt décou1ues. Mnis en réuni•sant en unr. 

rnême étude- dt' l'objet ~tudié ce qui n'a été souvent vu 
que ~épnrément chez plusieurs, parfois assez éloigné$ les 
un• dea autres, on a' expose naturellement à ~tablir des 
connexion• plut ou moina inexactes, D réunir dea di•posi ­

tion, exclusive.s )'une de l'autre, ete. n faudrait avoir 

approfondi tou• les grou.,.,_ d'obje~ par de• étudee per· 
aonnellea pour é•-lter surcment ces kueilt, C'eat impoe· 
aible. Force eat donc d'admettre les inconvénients de la 
méthode et de chercher ultérieurement à les corriger. 

J\ côté ou au·dCMOua deo travaux d'érudition, il fau t 

lt toute scrcnce dea expo,;él synthétiques, oraux ou écrits. 
Dana dea pareil• exf>O'!és, les idéea générales aont n~cca· 

IIAIIemcnt RU prtmicr plan, les faite au aecond, elon qu 'au 

contraue, dans l'enaeigncment érudit. il faut, comme 
dr~~t it 1-"ustel de Coulanges, une armée d 'analy•e pour 
autoriser une l.r.urr. de synthèse. (Salomon Reinech.) 

Ouvraget d'introduction. - Il faut attacher le plus 
grand pnx aux ouvrages considérés par Jeure auteur• Ïl 

larre prt'ndre en quelque sorte par chaque Kicncr. ln 
coiiACJr.nct: d',.lle-mêm~. Pour les mothémotiquce, Picrrr 

Bontroux a r.:nliaé oeuvre semblable dans Lea principta 
de l' analyae moll•émalique, exposé, historique el criliquo 
(2 vol Hr.rrnan, 1914 et 1919) et dans L'id~al •cicntrfique 
clr• motllémaliquea clans l'antiquité el dane fe• lemps 
modernea (Pnri•. A lean). L'auteur utilise l' étudr uppro­
fomh,. qu ' il n fnitc de l'évolution de la pensée mathc'mn• 

uqu, pour énire un traité dont on a dit qu'il ~tait 1 in• · 
tint•on ),, pl ua directe et la plus aub•Lantielle qu'on pu rue 

aoul.aitcr tout Il la foi1 et indivisiblcment à IR ae•ence, à 
l'ltittorre et A la philosophie des mathématique~. Cet 
ouvrage eou)è,e )., problème du devenrr de la edence 

mllthématrquc r.t il en dégage la mi@sion actuelle d<!S 
rn nt 1.~ 11\llticien•. 

c) I'Riauncc de nouvelles formes. - On voit 11 un mo 
mr.nt donné naître d., nouvelles forme~ d.: traité ct dle.s 
aout ununcment liéee à la conception même que l'nutcur 
~e• l.ut de ln atructure même de la Kience. 

Arnsr, dan' 1~1 aciences naturelles, on 11 longtemps 
publu~ d.,, truités dit• de zoologie et d'anatomie compMée 
oir l'on trou~e le •uJet traité de la manière au1vantc : 

Le règne e•t drHaé en grandes ~ections qu1 sont êtudréct 
aé11111ément P.u ex : .\lollusques. Le chapitre comnu,.,cc 
plll dea généralité, •ar le groupe: c' eot une anatomie corn· 

pnrée dea molhr1111uea dane laquelle on expose la "'""lion 
dea lonct•ona <"t de,. organe~ dans ce 11roupe. tel <tu'on 
leran nu c:lurJ>Ilre :\1ollusques dan.' un trHité d'anl\tonuc 
cmnpruée tel qu'on Ir. comprenait autrefoia. Puia on 

annuucc qur le groupe sc divise en tant de clt.,se. 1'1 

rnun.:dintemcnt on nborde leur étude, on le1 <'xun1iru• 
.,:pnrC:nwnt lt•• unt:t il ln suite des autres. Prl'nnn• ce•lle· 
rJ,.,. Gn•trr<ll>odco, On let traite comme on fnlt de l't'Ill 

hrnnt·llrllliHll dra mollusques. puis on pa•se A lu •nu• 
clll'llit', dt• l'urdr,. nu sous-ordre, sans se préoccuper tl•·• 
1111111\nux qui po~sèdl'nt les organes toujoure de ln mrnll' 

n1nrutre ~t Rlora on clmn~e brusquement de plan. On entre 
cinna ln zoologie pure. On dkrit les famillea. les 11r.nrr.a 
pnncrpnux voue lr.s espèces, mais •ans en faire connaître 

autre chose <tUe lea caractères presque exclu,l\emcmt r.xté 
rir.ura qut lr.a distinguent et qui ,;ont 1ulfisant ou hut de 
ln zooloaie qui eat de nommer et de classer. 

Ce n'r.st lA ni de la 7oologie ni de l'anatomir. comp1116c, 

mo1a da chapitree ti'anlltomie comparée emboitês les uns 
dan• lr:s autrea et dont le dernier de chaque groupe con 

trent un chap1tre de zoologie pure. 
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Le défaut est que ce livre, concrl't pour être lu et 

co11ault~ maie non pour apprendre quand on ne aait déJà 
l.'é tudu~nt ne pt'Ut trouver d .. notions concrèt('$ de dea­

cnptions analnaue~~ .. ,,ea aur un être réel ••na lea cher· 
~her dl\nt dl"• monographi .. _. epécialea. 

Lm nouveau t) pe de traité de zoologie a été réalisé par 
'1 VI" Delage .,.t Hcrouard (traité de zoologie concrète). 

1 autl'ur e'est propo é de pr~nter lea choeea aoue la 
forme où l'~tudiant le dbire, où il a beaoin qu'ellea 

!Oient pour rn a\ou une notion préei!e et pour les retenir, 

La liaiflln a'o1Jère entre revue ct traité. AiDai le Recueil 
de Légialation, de Doctrine et de Jurisprudence coloniale, 
publaé aoua le patronage de I'Un1on Coloniale françaiee, 

et en liaoflln avec le Traité de Droit Colonial de P . Dareste. 
Ce traité donnrra Ullc bate de documentation que le 
R .. cue1l t1condrn A our, ~~ réciproquerru:nt. Les 34 années 

antérieure• du Recueil qu'il n'e•t plus pos•ible à tous 
d'ncqufrir eeront en quelque aorte réauméea par le Traité. 

Lu troie puhlic:ationt tuivanlea ont été en parhe coor· 

dannéeA toue la direch'ln elu prof. ). E. Conrod. 

- Crundries ~um Studium der polititchen Œkonomie, 
en un volume. 

- Handworterhuch dt'r Staattwi.,.enschaften, 3• éd1tion 

1908 A 1911. 
- Jahrbuch fur Nationalœkonomie und Staûatik. 
Ce1 publication• forment donc un traité, une encydo­

p~die alphabétique et une revue. 

Ct'rtains traités aont rn haiaon avec dea tableaux muraux 

(ex \1anuel de l'arhre, édité par le Tourina Club de 
J-' rance) 

8 ·auco 1p de tr11tb aont établit en collaboration, no­
tamm,.nt en Al!emavne, où phuleura r~acteura apécialistcs 

eont (lroupéa aout une duection éditoriale. (Ex. Handbuch 
der l'echniochen ;\1ykoloaie, de Lafar. ) 

Les tempt aont venue où Ica tcic:nces, continuant A 

.woir beaoin de aranda traités ay.térnatiquc:s, eont dans 
lïmpuieaAnce de lea voor produir~ par des individualité• 
itolét'll. La collaboration A deux ou trois est devenue 
courante: cellt- d'~:n~ as!IOCiotion d'auteurs, d'un comité 

d'action comprelll\nt du douuines de membres y fait 
•uik. Voici qu~ a'inatnurl'nt peu à peu des instituts per· 
m1ment~ dont lu mou1on dévolue d'abord A de •impies 

monographie•. t'étend ~neuite A dea rapports et ultérieu· 
rc-mrnt A d,.. refontrt rt mise• A jour de ces rapports. Les 
orwoni~mea internntionnux officiels ou privés remplissent 

ici une fonction trh importante Ce qui ee PIIIIC à la 
Scx-iété dea Nation• 1'1 nu Bureau International c:-•t parti· 
culihement intére•lllnt Îl euh•re, comme ce qui ae paqe 
dn115 lee lnatituts Sclentifiquea du Gouvernement des 

Etat• Uni• . 

f) Dant ccrtainea matièr"•• tt'llea que l'art. le mot 
avatrmatique a ~té pm dana un .cne différent. Un ouVTage 
d'Art et d'Arcl.éologi .. a'ouvre par une introduction 

donnftnt la défimtion ct la clivï.ion de l'art. Vient enauite, 

coupée par période, l'hiatoire de l'art de différent• peu· 
pies, c'eat-A-dire crlle de eon développement organique. 

La partie aytt~matique prend nlora l'art dana •on enac:m· 
ble, elle l'étudi,. en lu1·même, dAna lea maliriaux qu'il 
emploie, dana Ica proc~dr.i ctu'il apploque, dana les con­
dotions qui a'im~nt à lui, dane le caractère qu'il prête 

aux formes, dans lea auieta <tu'il traite, dant la répartllion 
de aea monuments aur tnute la 1urface du terrain occupé 
par la eivlliuhon, (Plan du manuel de l'archéoloaie de 
l'art, d 'Ottfroed Millier, commrnté par Perrot et 
Ch1pp1u.) 

• Après une période de aynthètc philosophique et de 
théories uthéllquea dont les deux tentatives le~ plus pui~ 
santes furent à eea débuts IN~ Vor/esungen über die E•the­
tiJc, de Heael ( 1835·1838) et n aon déclin la Philosophie 
de l'Art de Tamo (1867), l'ambition des historien• de 
l'ort dut •~ faire plua modeete. Avertis par l'insuffisance 
dea encyclop~diea éphém~res, dont il lierait d'ailleurs 

injuste d'oublier leo 1ervice1, iJ, te born~rent Îl dea mono 
araphioa Etudier l'œuvre d'un artiate, l'histoire d'un 
monument, l'art d'une réaion, dépouiller les inventairea 

et lea comptea, conttituer de• aéries, drc:aac:r des c:atalo­
aues, tel fut le mot d'ordre dane tous les laboratoires 
historiques. A l'hiatoire de l'art comme à l'histoire sociale 

en polihqu~. on applique la devite célèbre de Fuetel de 
Coulanaea : , Une vir d 'analy.e pour un jour de syn­
thèse. • Andri Linkel. H iatone de l'art . Introduction. 

a) La philo 'Ophil' a produit de arands traités depuis 
Aristote et depuio le moyen iae. Le Coure de Philoaophie 

publié pllr l'ln111tut aupérieur de Philoeopbie de Louvain 
comporte une eéric de '·olumea con811crés aux diveraea 
partie~ d,. la ph1lo.ophic par lea divere professeurs. 

l.ea traités t)'pea en paychologie aont eeux de Wundt, 
de Liepa, de James, d'Hofdenina. etc. 

L'AIIema11ne continue à publier de grands traitét. Par 

ex. celui de Joae,,h Frobes (l.ehrbuch der experimer • 
tellen Paycholoaie, 2 vol. ensemble 1278 pages). Une 
somme, un ouvraae énorme, pntient, "erré ct admira­
blement do.:um.-nté, comme il n'en paraît guère qu'en 

Allemnane, un troité que, 111âce a•ox tablee, on peut c:on 
aultl'r comme une l'ncvclopédie. 

h) L"• outc-ura d,., grande trnités scientifiques aont 
pincée devnnt une tichr énorme A raison des rapides 
tranaformotiona de l11 ecience. 

• Ln difficulté d'écrire un traité de physique, dit M. 
E. H. Ama11at, contiate il faore pince aux études nouvelles 
tout en répétnnt Ic-a tloi<>m • cl~t•tiquea. S'il eat opportun 

de modifier dè• maintenant l'expoaé de certaines branches 
de la ph)'llque en groupAnt de loin, autrement aans lien 
apparl'nt, dont la dépendance réciproque réaulte aujour· 
d'hui de fait. expérimentaux aolidement établis. ne paraît . 

il ~ dana d'outres eao, plut convenable au contraire et 
plua prudent d.. conservc:r aans modifications eaaentiellc:a 
l'expo illon coruacr6c:, en faiaant entrevoir que dans 
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l'avenir d111 retouch.,. et dre adaptations pourront devenir 
nrc.-aaailt"a } Nr. •rra1t-.t pas rearettnble et prématuré, par 
exemple, dr. mutiler actuellement l'oeuvre admirable de 

l'ronel, IIOUt prétexte do lu aouder en un enaemble plut 
homoaène aux théories électro-maanétiquee} JI n'est donc 
pna de •coence, à l'loeure présente, dont l'expoaé toit 
l.érine: d'autant d'écueola que celui de nos connaiasances 

en Ph.>a1que, •i l'on tient compte surtout de la difficulté de 
doscerner lea tra\aux qui doivent rester, dana l'n-alanche 
de matériaux trop touvent méd1ocres dont la acience eat 
de plu• en plua encombrée, conséquence inévitable de 
eon catrErne dolfue1on. • 

Le T raué do Physoque de Chivolaon eat présenté comme 
un mtc-rmédiaire entre les livree cl1111iques, rédigés JOu· 

\Cnt en vue d'un proararnme d'examen déterminé et Ica 
mémoores oriaina~ox dct ouvraaea spéciaux. 

Le arand trait~ dr mécanique de Tiuerand donne une 
r-xpoaition aénérale dr:e connaissances de l' natronomoe à 

la fin du XIX• tiède C'est une œuvre magistrale et 
durable qu1 remplace le traité de Laplate; c'est un 

ouvmiJe qui condense toue les réaultats antérieurs au point 
de vue m11thématiquc:t et phyaiquea. 

Le traité de géologie dt' Hang est le plus récent. Il est 
fort ftendu (4 volume•). Il renverse toutes les théories 
antérieure•. montrant le dynamisme dans lea phénomène•. 

I.e traité de aéoloaie de lapparat a remplacé en 1882 
toua lea traitéa précéde.ntt. En 1903 avait déjà paru la 

6• c'dition, Il a pu, arâce à aon succès, être tenu à jour. JI 
eat comme un répertoire de connaiasance' de la terre 
A nntre o'polfue, L'ouvrage de Suesa, grâce A eon point 
de. départ tectonique, a plue de vie. Le livre de Haua 

donne un enseignement par les gravure~. qui enlève 

définhovernent l la séologie ce qu'eUe avait autrefoie 
d'un peu rébarbatif, 

1.., grand ouvraae d 'ensembl., •ur la paléontoloaie de 
KArl von / .itt .. l est une revision complète dea eonnais· 

lanc-ee acquu•ea eur les animaux et les plante• foasiles 
avt'c Ufll' loi9toire d,. chaque groupe, de liOn origine, de 
son évolution et d.. eea rapport.s vraiaemblablea avec lea 
rnrneaux voi•ine . 

L., arand ouvrafile d'Yvea Delaae et E. Hérouard. 
1 rait~ do zooloRre conc~le, peut être consid~ré comme 

1111 trait.; type. 

Dana le coure d .. ~ooloaie de J , Lensen, l'auteur choieit, 
cnmrn,. typc-, pour ehnque aroupe zoologique, un animnl 
dont la deecription permet de dégager les caractère• du 
arnupc entier. 

A propoa d'un traité qui o fait époque (Les colloïdea, 
pnr J , Duclaux, chef de laboratoire à l'lnetitut de France. 
l'ariA, Gauthier Villar~. 1920). on a fait l'observation 
•uivante : que aur le nombre de travaux oyant pour 
ohiet !'~tude théorique d'une matière nouvelle, il arrive 

qu'il• ne eÏntplrent paa d'une doctrine unique. L'eaprit ac: 
perd alora au miloeu dea contradictions ct une mise au 

J>olnt a'impoac. I.e premier moyen eat de réunir tout"' 

lcJ donnc:e, cerllunea en un ensernb!c: cohérent. Le aecond 

conaitte dan• l'éliminntion de détail, inutiles et eurtout 
dl'.s doctrines périmées, Le• théoric:a ae tuccèdent en 
révélant dea formea de plus en plue parfaites On peut 

reléguer clAn• l'luatoore beaucoup de lois et de rèalea 
reconnue.e faunee ou mapplicablea qui, trèa connues 
auparavAnt, continuent à aub,.•ter pour la forme et la 
tradition, 

Il y a dea rant-rnblernents de donnéea connues qui sont 
épar t-a Par exemple, les poinon.e du Japon avaient été 
décritt dans de• recue1ls non aeulc:ment du Japon maie 

dane tou• les paya; •la Clligoaient dea recherchee biblioara­
phoquc,. abfOrbnntea, Un répertoore dre..aé par MM. Jordan 
1 anaka et Sn) der (Journal of the Colleae of Science, 
Imperial Univereoty of l'okoo: t. XXXIII, 1, 1913) en a 

ranernblé ct coordonn.$ tous les document• diapereés. 
Le• ouvrawea rauoonn~a dea acaencc:s nppliquées ont une 

très arand!' lmi><Jrtance, Il faut drcsaer eur des baaes 

acientifiquea c-t préc:i•ea Ica préceptes de l'application, il 
faut rai•onner la pratique et l'emploi des choees. Il 
a'aau d'une part de con11dérer lea objets et êtres décrits. 

tela qu'ile Je comportent dona la nature et tels qu'on doit 
lee C'nvisaac• par rapport à l'uaaac: que nous fa110ns 

d'eux. • Il a'aait de montrer comment les problème• 
nombreux ct purfoie complexes que soulève la pratique, 
trouve-nt leur aolutoon dan• let études scientifiques et corn­

ment par auite cea dernière• devant prendre leur rong 
ct O<cuper leur pince qui eJt la première, il eat nécea•aire 
de lea expoaer trllca qu'ellea sont, comme d'en présenter 
toute• Ica contéquencc:s. • ( 1) 

a) La médec:me a une matière immen~e à recueillir el 

ia ay tématiaer. l.ea tra•têa eont des œunea considérable•. 
Le nouvc-au traoté de médccane et de thérapeutique " 

été publoé en fa.coculca aoua la direction de .'\1M. Brouardc-1 

et A, Cil~rt (40 far.coeule!, 200 fr. Paria, Bailère 1906) . 
Il ~~ du dans ln préface : • Lai.sant aux dictionnaires 

et aux traitée du temps jndis, la forme antique de lourd• 
volurn.-•. wcoonmodes :a consulter encore plue à lire, ,.., 

nou\·c-.~u Imité parait en flltc:icules séparé•, entièrement 
doatiuctt. tayant cloacun leur titre, leur pagination propre:, 

leur tuhle d.,. nuuoèoc: Choque r,...,icule ~e vend sfpa· 
rrrnl'nt ct furme un tout complet réunissant les rnaladil'a 
'fU• con<ttllurnt dea aroupea naturels. 

• l'our uuur .. r il la pul.lica tion une plus Rrandc ropiditr, 
les (,uciculr.a aont publoéa aussitôt prêta, san• tenir cornptr. 

de 1 ordre dr-a nurn~ro' • 

le 1 roild dÏIJIRÎ~ne publié par Brouardel et Mosny. 
ovee un arand nombre de collaborateurs (Paris, Baillière 
ct fila) est divi•é en 2(, fasciculee qui ont paru men•uel · 

lrment, maie eana •uavae l'ordre dea numéros afin d'a•au­
rer une publication plua rapide, écueils où s'étaient 

( 1) l.oul1 Roule. Troot6 roi110nn6 de lo pisciculture el 
d~a plehc.. 
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heurtk jusqu'il présent les grands traité~ de médecine 
puhhéa o·n grot volume:~ uvee d.e,. collaborateurs multiples. 

JI I.e Urolt présente cette particularité qu'il a dana la 

pr1111que non rnoms que dans la théorie, hesoin de testea 
et d'interprétauon de te.xte. De lit lïmponance dea traités 
de Droot. L'ordre euivi par l'espoaé des traités de Droit 

lourmt un mo>en en quelque aorte mécanique de ac 
retrouver dana le dêdulc des opmoons et des déci11ona 

judocinirea. 

Un ouvra~;r. de droit anglais, t .. l que celui de Taylor 
Lou of evidence os odministered rn England and lrdond 

elle dnns '"s 1253 pllget environ 10,000 ena 
1 "li l'ondectea belges (Corpus juris Belqici) inventaire 

génr.ral du droit de la Belgique, par Edmond Picard et 

ses cnllf.gu•·• compr<'nnent plus de 120 volume Son 
lonclato•ur o rapporté dt•ns un écrit spécial intitulé Une 
~:runtlc ocJenturo; 1undique, la genèse et le déroulemt·nt 

de , . ., grand travail 

I.e froifé pro/rque de droit citif /ro.n~ois de MM. Plo­

niai et G. Ripert e~t entrepris avec le concours de pror<"'· 
..-urt des facultés de d•oit. Il paraÎtra IIOUS une rorme 
condo•nsée un exposé complet de la doctrine de la 

légialotion et de la juritprudence. Il comprendra 13 volu­
mes de 600 à 1000 pages et un 1-4 con&acré aux 
tahJ,.oux. Il combine en un seul ouvrage les avontages 
d'un exposé rnéthodoque de doctrine, d'un répertoire de 

jurieprud<'nce et d'un code annoté. 

Le frotté de droit internationol pub/i.e de Pradier· 

Foderé est en 8 volumes d'un millier de pagea chocun. 
Il c.at accompasné d'une table analytique de 198 pages. 

Ou Droit Romain de C.eorgea Comil (Aperçu hiator~que 
aommaore ad uaucum cupida: legum juventuhs. Bruxelles 
1921, X-746 p.) ton rapporteur a dit . c'est le lruit 
ma nifiqur de trente années d'enseignement et d'une 

vic.'l toute con•acrée à l'étude et à de sérieuses recherches. 
Il réaume dt~ raçon peuonnelle toua les travaux antérieurs 
•ur lo m~o~tohc, y compris ceux de l'auteur. C'eet r-n 700 
pnaea tout ce que la penaée humnine a, JUiqu'à noe iour•. 

enfnnt6 de plus savant et de plus profond ~ur ce grand 
au jet renouvd6 de ai~cle en ~ièele: le droit romain que 
lee moderne• compr ·nnent mieux que le• Romaine eux­
m;.me• ont jamais pu le comprendre. C'est un chef­

d' aouvre <'n aon genre 

k) Soua le titre • Les archives du manuel aocial •· 
publoé aoua la direction dea PP. A. Vermeeuch et A. 
Muller S. } .. paraisaait périodiquement en forme de fas­

cicules d'importance variablc, dea études dont l'cn1emble 
romposera un :\1anuel doctrinal de première valeur tur 
tout~ lea qucuions aociale11 à l'ordre du jour. Lc fond 
de cr\ ouvrage sera constitué par la ré~dition rcfondue, 

m11e à jour et considérablement aoÇ~mentée du Manuel 

oconl du P. Vermeerach. 
1) Le Mllnuel de littérature de Brunetière te divitc typo· 

gnophiquernent en deux parties: en haut dea paaee, 

un • dt!ICoura • d'affilée •ur la euite de lettres françaises 
JU que t"nvuon lb80: , n b,,, dea notices consacréra aux 

dover~ auteurs. 

ru) Lca traotét d h~toire sont les oeuvres dilel de 

seconde """" quo aur le fondement de documenta origi­
naux expoal'nt Ica conclusion• dea auteurs sur Ica fait•. 
Il y a le tuuté d'hiotoore générale et le traité d'ht6toire 

'J>éciale. 
Le ddfoclle Clll le bo•r sectionnement dea séries. E.x.: 
1 e répl'rtoirc chronologique de l'hi•toire univera<'llr. 

clea Heaux Arts, dl'pUÏ. les oroaines ju-qu'à la formation 

dea école:. contemr>oraones, p11r !{oger Peyre. V énfication 
dt·s datet Concordanc:es de l'Histoire des Beaux-Arts 

clrt'~ tOUll lt- peuplee. Pan , H. Laurens, 534 p. 
Par ar111c'r •out chaque année par pays, une table 

alphabétique de• nom~ propres usités. 
Dans l'lli,toire opéciale (ex .. H~toire de l'Art). Il 

.-.. git dr prt. ent<"r un tableau de l'histoire, l'évolutoon 

avre a•ac:z de détruit pour que l'entTaÎnement puis•e en 

t-tre suivi. 
La diffrcuhé est de faire une place aux i.nfluencee des 

malltrc• c:sdues de: •ujets t11utét. Il eat impossible dana 
Ir· traoteml'nt d'une m.ttière ai vaste et si complese de 
cool5erve• pour chaque partie des coupures riaoureuse­

ment aynchroniquca. ~iais on e'ell'orccra du moins que 
le groupement cl l'enchaînement logique• dea oeuvres et 

dea !arta ne soient jamais romp~. 

n) Les grands Grundriue des Alleman~ sont élaborés 

en collabotatiCJO d'après dea plaM aénéraux dreseéa par 
let directroura de la publication. Ex.: Le Grundriss de 

Ucberwe;. 

o) Il exrate de arandes collectoons de traotés ou manuelt. 

Pur ex. en françnoa la collection des manuels Rorel pour 

les dive•• arta et métiers. 
La nouvelle colll.'ction dt- • Mises au point a (Paria, 

Gnutluer Vollort) a pour but de compléter avec un mtnl 

11ourn d't'fforls l'in1tructoon générale scientifique et de ln 
mettre au courant de l'essentiel de la science moderne 
Ce ne sont pa• dca traités didactiques, ni de• ouvrages 
de documentation, maos bien des livres de lecture scoen· 
uhque; nulle formule n'arrêtera le lecteur et de& figure• 

achémnuquea ou photographoques éclairent con tamment 
le texte, Un indel!. aommaue des récentes publications 

a<'compoane ch11que volume, Celui-ci comprend : 
1o un rappel des principes essentiels nouveaux tl 

unciena: 
2~ un tableau IU,te, as;ez complet el détaillé, très clair 

avec rélérencea ct documentation (modérée) de l'état 

actuel des ~~c:iences, tant comme principe que com~ 
upplicotion, en maostant davantage sur les plus récentes. 
peu connuee du publie d'âae mûr, rans négliaer l'histo• 

rlque de la science étudiée, l'enchainement dea décou• 
vertea, l'évolution dea idées et doctrines et le perfection· 

nement des méthodt-a; 
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Jo des conclusions générales de l'extension possible de 
la ecienc.e rnvrsagée, les possobiht~ d'évolutoon d~ 
tloêoroes <'t des principea; enfin les princrpaux problèmes 

quo restent n résoudre e: perfectionnemenla à réaliaer. 

l..a collection des • .\1anuel. Hoepli a comprenaot du 
1906 plus de 900 volumes. Cette collection rorme la plus 
"''ute encyclopédie des ocience , des letuca et des arta 
0 >'llnt paru en Italie, Les manuels portent sur toutea les 
J,rnroche.•. Leur prix varie de fr. 1.50 à 12 fr. 

On a appelé • encyclopédie li une collt'ction de trftitéa 
sur Ica brandr~ d<:ll scoc-nces humaines ou aur toutt'S les 
l.r.uoc hes d'une science complese. 

241.214 Ml:./ HOVF!>. DESIDEHAT A. 

une méthodologie d t . • d' u raote se egage progressovement 
d,. l'!lxpéricru;e. Plu~1eurs auteurs dan8 leur introduction 
~~~ ont formulé certain a principe• ( 1) l.)aa ob 1· . - •crva aon•, 
rrcomnrandatoons, deaoaerata oont à formuler à ce aujct. 

u) Le traité doit être concis. Due beaucoup de choses 
en peu de mots, tel est l'tdo!al du bon traité. \1aia la 

c~nctaoon ~e ~urait être ou détriment nt de la précialon, 
de 1,. clarte, no de la complétude. 

Il doit résumer la multiplicité des foiu et les décou­
\c:rtes quotodoennes. 1 e but eat de dégager dea mlllieu 

de monoaraphoes dea • contributoons • entaaéea sur 1~ 
r~y~n• des h~bliothèquea, les ré,uhata polltifa et les vuea 
gencrnles qu tl ~emble permie dêsormat'a d 'd. e -.;ones crer 

comme auuré.s. C'est utile ne fut-ce que pour marquer 
plua nettt'ment sur la carte les fronuèrea dca t<'rue 
rncoanitœ. 

L; traité rétume à l'uaage d~ débutants tout lee travaux 
antcro<eura de manière ;. leur rendre l'étude plus aisoSe et 

il lt·ur fournir sur routes les recherches qu'il leur plairait 
d rntreprendr<' un pomt de départ et une méthode. 

Ils ~e doivent pas être au11i complet que pu .. 1ble, 
111111 ' 1 auteur doit ,,. préoccuper de ne jnmais lai11er le 
lt•Cli.'Ur S ans aucun renseognement sur un ftUjct. Lea détaila 
sont l'affaire des ouvrages plut spéciaux. 

h) Le truité doit etre complet; il doit être l'expoaé de 
toute, lea matières de la science à laquelle il est consacré. 

Il Y a li<'u d'en\'t a;r ·r le traité le plus complet et en 
llrer enauite de~ type• moins complet , aoit qu'on y 
onu·tte dea puot1es, soot qu'on en résume d'autres 

E . . ·t d . n prrneope, • Y a one des traitéa de type élémen· 
lar ( · · ) re monomum . moyen, sopéroeur (maximum). 

Oes proc • d • h e es typograp iquea pcu\'ent faire diatonguer 
les de"'rés d l' • p d " e expo~e. ar ex, ana le aommaire et dan• 

-----
•c ( 1) Yve Delage : Sur la manière d'~crire dans lr.a 

1 
oencd naturelles, Préface d'un rnémoue eur I'Embno­

enc: • es éponge;. •- ln: Arc b. de zoologie expéroment~lc r ~ nerale, 2• sene, t X. 1892. Voir auesi la préfa(:e et 
nvra au lt:ctl'ur du traüé de zooloaie concrète du me' me 

auteur. 

le corpa même dea chapitres, les idéea et les farts de 
pr~mihe tmportance eont imprimé. en caractl,rea gras 

qui nttircnt l'œil. (Ex.: Cours d'histoire· Ch. Guianebert. 
1. europe ct le mo) en âge, de Dupont ferrière). 

Chaque paragraphe du texte eat résumé en une phra e 
luninairc compo~éc en caractères graa. (Ex. : Résume 
node-me moore d'histoire de la littérature françartc de De 
l'Jonval.) 

c) Le traué doa falfe application des rormea bihlrolo· 
8•4uea les plus avancées. Tout ce qui a été dit deo 
parlt~ et de la arructure du livre -..: retrouve ici. Un 

tr1totc en lttot e•t la reunoon en une auperatructure b1blio· 
lnl(iqut• clr divero éléments structurés plus simple». (Pur 
ex.: le thupitrage, les notes historique• et outree, lea 

tllblcs, ln bibliographoe, les illustraûone, ete.) 

A1n. 1 les idées kénérales qui dominent chaqu., acience 
C'otnrnt prémisse~ ou comme conclusion, les loi• qu ·elle 

c.tablit 1· grandca aénes de rut\!; et les formul.- qui le• 
réaument, aoot exposées dana des paraaraphe1 dot t cha 

cun portt~ lill numéro d'ordre et se complète par une auitt' 
de nottos irnprimt=cs en caractères plus fins. Dan• cc 
notea sont mdiquéea les odéee d'une omportance aecon· 
doore c-t lea appl1cahons particulières de chaque loi; les 

ouertions 10mmairea sont justifiées par dea renvois aux 
ouvTagea •J>éciaus d'où elles ont été tirees, parfois même 

ll't plus importants des textes que l'auteur a voté sont 
tran~W:rota t'li enli<'r. Par là, le lecteur e•t ou diapen6é dr. 
recouru aus aourcea ou mia à même de Nvoir auxquelles 

il don a'adre•ser aua. pl~ riches et aux plu~ privés. 

d) l.r traité dort étre coordonné, ol doit C:tre eynthé­
llque. 1 <"JI propoortion~ les plus importante• aont à pré· 
tentcr dana l'ordre optimum de leur enchaînement. 

llrRucoup d'auteurs, pris de court par le temp•. 1 e bornent 
à re-produire cornmQ chapitre d'un livre des étude1 parti­
culières paruee en articles dans les revue~ ou présentée• 

dana les congrèa. C' es: un avantage de pos•éd<'r en un 
méme r<'C'ueil l'ensemble dt leurs pensées. moi• ce aera1t 
\Ill avontai{e plue arand s'ils s'astreignaient - lravniJ 101111, 

onéticul~:ux et dllfocile - de reformer leura dover écrot 
aur une molière en un seul quo ae présenterait dona 
l'unit~ de son corp• d'1d6e et de sa forme d'expreaaion. 

e) Le traité doot ëtre sy•tématique. La rédllchon alphn· 
hétique eet Ill plu éloignée de toutes de, principca de la 

dM•ilicntion naturelle. Il faut dès lor~. chercher il donner 
A la réd,.ction •>· tématique toua lea avantaaea de la 
recherche systématique. (Voir ce qui a été dit 110us le 
no 224. Exposés eyatématiques.) 

La méthode de découverte n'est pas forcément celle 

qui con•ieflt à l'upo6é dca résultats acquis. l~n fait ct'l 
exposé Be fait c!e deux façon• s'il a'agit de toute une 
acience: aoua forme de dictionnaire ou sout forme de 
traité. 

Dans le doctionnaire on expose à chaque mot cc que 
l'on •ait de l'objet correspondant en utiliNnt toutes lea 
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loia qui .. ) rapportent. On fait donc: une aynthè:.e d'e.z. 

plicallons. Il en r~uite qu'en aénéral un tel article ne 
tero comprts que par un lecteur déjà familiari.lé avec: lea 
lois el!es-m~mes. Les dictionnaarea eont commodes pour 

cherclaer d.... rcnseianemena, des détail. que !"ordre 
alphabêtique permet cie trouver aaaément, lll.ll1ll ila no 

donnrnt aucune adée de l'enchiÛnement des loia ecienti• 
fiquca, c:'at-ia·dire de l'es\enuel de la acienc:e. 

Le traité te propo•e d'exposer cet ordre, un ordre 
lanéaue et loaique, maoa il ne donne pas la moindre id& 

de la façon dont la science ae fait. lia aont précieux pour 
lea aena de métier, savant ou étudiants. Dana les partiea 
lr1 plua 11vancée• dea scoencea où l'enchaînement déductif 

dea lo11 ett baen conçu, ils aont d'admirables monuments 
de lo11ique, 

l::n 110rnme, pour décrire l'arbre de la science, ou bien 
on 1( met en morceauJr qu'on étiquette et qu'on ranae 
dan• l' ordrt" alphabétique. c' e•t le dictionnaire. Ou bien 

on (, décrat en allant dea racines vera les feualloa. c'e t 
lt· lla••é •ynthétique, ma11 pour dea raisona vari6ea, on 
en éloa11ne toute ou presque toutes lea feu alles. ( 1) 

f) le trtute doat olfm de l'unité. Il est néceaaaire que 

les 11roa traaté. ~irnt fala en un aeul traité, de tempa ct 
conçu avec: un ra11oureux eaprit d'unité, faute de quoi 
l'andécuion ac produit dans les rec:herche~ et le défaut 

de propoaation dana les vues. Les ac:iencea, lea faia ne 
marchent poont d'un pa1 réa'ulaer. Sur certains points, al• 

sont atahonnairea 1ur d'autres ils se transforment avec rapi· 
di té : leur \'ariataon ct leu ra proarès eont subordonn& aux 

nraation• ct aux proareo des aoc:iétés. Il faut à un moment 
donné en tracer le tableau, ce que ne peuvent lea 

r>iraodiquet. 

a) I.e traité pourrait être à la foia impC"rtonnel en re 

<ru'il rapporte l'état de la ecience œuvre connue et per 
11onnrl rn cc qu'il donner11 un classement et une direction 
de pr.ntfe aux donnéea expoac!es et qu'il rattachera aux 

dovcr•••• n~o~tière• clas11éea dea données nouvdlee et ori 
llinalr 

h) 1 r traité doit être A jour. 

I.e tuaité cl•usiquc ~n élimine cependant tout cc qui tr"l' 
rrcent ou trop indtviduel encore, risque d'être éph~m~re. 

Il doit au.,i élimin~r tout ce qui est tombé dé6nitivem~nt 
~n déauétude et n'eat plu• pria en considéralton ou au 
• .:ric:u,. p11r p~rtonne (' ependant il aignal~ra en note 

l' e.xiatence du récent et du pénmé. 

j) l r. traité doit fJr;,&..,nter de1 concentrations da•oéea de 

donnéea. Il y a dea travau" poaibles avec l'appareil biblio· 
Qrapha'IUC elliatant, mai• faatidieux et provoquant ~~ an.a• 
pollagr. du temp•. Ain~ par e.11.. avec certaine traitée de 
zoolog1r, l'étudiant est obligé d~ prendre un animal ct 

de rechrrc:her dan• le chapitre anatomique tout c-: que 

( 1) E. Brucker : L'~ducation d~ l'e~prit aeientafique. 
Hevu~ ac:ientlfique, 30 mai 1908. 

l'on dat de lui en c:ttant son nom entre pareothèaea, à la 
1uate de quelque courte indicalton, de: manière à 110 c:ont· 
tatuer un type au rnoin1 aur lequel il puiale repoaer eon 

capnt, ~taaa Jamaae al r.'y arrive, car celui que l'on cite 
à propoa de l'appareil digeattf n'est plua cité quand on 
p8S$e eu aystè:me nerveu.11 ou au.11 organes de la reproduc· 
tion , Il n'amve jamaia que le même toit pria à propot 

de toutes lea foncttona ~~ l'étudiant ae réaiane, de auerre 

laa e, à pr~ndre le• cho•e• comme il ICI trouve et à rester 
dana Ir. vague dea abatractiona Ce travail qu'il n'a pu 

faire. c'eat A l'auteur à le faire pour lui. C en a l'auteur 
a lui pr~•enlc:r /c:a ch(U~· don• la /orme oJ) il le dhirct, 

oil il a beaoin qu' elle3 aotent pour en avoar une notion 
préciee et pour Ica retenu (Yvea Delage.) 

J) Le traat~. par aon contenu et sa présentation, sera 
un attrnulant 11u développement de la science et non une 
cristalhaation En montrant lea progrèa dana le pa11é, il 
doit être: un rappel pour le proarèa dana l'avenir; en indi 

quant l~a poanta acqu••· tl dott sianaler Ica problème 
poeéa et r«tant A réaoudre. 

Le traaté ne doit p.s chercher à ampoeer le alalu quo 
dana l'encre el le papier, et à le perpétuer soua cette 
forme. 

k) I.e traaté aera l'ouvraae etaentiel de l'exposé fonda­
m~ntal de chaque acience, l'ouvrage inté1fra). Oo y trou· 

vera it leur expreuoon optimum, Ica divere élémentt 
bibliololltqu~a combinéa ~ntre eux éaalement. 

1) Le traité fera p;uue intéarale de l'oraaoiaatlon de 
la documentation et de l'édition. 

Il en aera parue notamment : 1~ en mettant en œuvr~ 
toute la ac!ri~ coordonnée dea formes biblioaraphiquea élé· 
rnentaarea : 2 en établi-nt en corrélation avec la "Jérir 

de• formes fondamentale• de publication (encyc.lopédie, 
re vur, onnuaare at la,, babhographie), 3- en appliquant 

Ira rèalea fo rmuléea pour la publicatton et pour la biblio 

graphtc., 4• en étant un" contribution au plan de la 
Uocumentatoon univeraelll'. 

m) Le traaté •era laracm,.nt en coopération. L'oraani"'a 
hon auavonto, déjà lorgt'ment e~qui8aée dana la réalité, 

permrttralt d'arriver à u11o documentation intégrale Ellr 
r<'J>O erait à la foi a a ur l' cnseti(nement. sur Ica acrvicu 
acientifiquea oliiciela et aur lea eociétéa ecienti6quea. le.! 
cltairl'a dea matituta aupéroeura, 1~ aéminatrea aomtlaireA 

de toua lea paya, tjUi aont pre'ICjue toua membres rh• 
a~iations tnternatlonak Celle -ci pourraient ... umer 

rn coopération ayatématJace et continue, établir un traité 
fonchm .. ntal de chaque acience Puisque lea mati~re ont 

ia être enseignées partout, le travail de miae au courant 
de la rnatièrt cal déjà elfeetué par Ica proreaseurs. Let 
coure partout devratent êu~ objec:tivéa par un uaité com· 

plet mia à la diapoaition dea étudiants. Le. aaaiatanll 
de' maitre., aldéa d'étudiant•. aurai~nt le tâche dr. 
l'élaboration matérielJ~ des traités au moyen dea matt' · 

roaux publiée de divera cAlée. 
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241.221 ,\0 TIONS. 

a) L'enc)c.opéd,c e.t l'ouHage qua tnute ou prétend 
traoter de toutea lea Ki<; nees humaines. l.' enc)·clopédte 

at au ai le lerme donné à la connaiasance de toul cc qua 
l'homme peut aavoar. Le mot vtent du grec cnkuldopaidcia 
qut sa;nifie lauéral ·m 1 c~rclc de edencea, de en dana, 
l(ul(fo• cercle ct paideoo, instruction ICJence. 

b) l.e mot encyclopédae a rc.,u conq ..._,, dofférenu : 
1~ l'cncyclopédte dite unatcrse/k; 1 ensemble d'une •ciencc: 
dant toutea aea nohons abstraite• et concré.tc. , 2 l'ency· 

dopedat date l)u/gaire: notioru aommatrea "ur toutca Ica 
portir d'unco 1cience ou dea sciences, c'est l'encyclopédie 
de aena cultivé. , 3- l'enC)clopédie comme aetenc~ 
prélttninoirc, notammenL pour préparer aux étudea; 

4 1 wcydopédie comm., acience> compUmcnlairc (corn• 
piéter les locunes dca études); 5• l'encyclopédie plti/o~. 
Pl•ique: en emble dea :énéraloté• abstraitea et pc.rma 

nentca d 'une •cu! nee: leo norm., ' ou premiers princtpea, 
I<=A coullantca. ( 1) 

c) l.'encyclopédie répand dca connei11ance1 sur tout ce 
qu'ol n'r•t plua permas à peronne d'ignorer: 1<1ence, 
lnduatrae, technique, histoue, art, aoc:oété. Elle permet dr 

IUJ\'rc partout le mouvement grandt~aant de l'é•olution 

humame, A notre époque la cunosité de Ill pen&ée eal 
devenue générale el l'encyclopédae est devenue l'outil de 
cette curioeué. C'e t l'ig~ où la ri<:he matière des dtction• 
f'Rtrea oe ayatématiae en encyclopédies méthoc:Uquea. 

:\ou• eommea, disent toutes Ica œuvres, ia l'ige de 
1 enc)clopédae, Elle, aJOUtent : l'esprit le mieux nourri 
n'ct pa• celui qui connaît les choaea, maia eelui qui aaat 

où lr.a trouver (n'r•t·ce pas là une nouvelle veraion de 
la prunitive dcviae de lïn.titut International de Biblioar•· 
plue Quad ac:it ibi ac:ientiae ha benda e5t proximua » ) . 

Il faut créer l'habitude de recourir à l'encyclopédie (En· 

C)clop;odta habtt) L'encyclopédie est la pierre anaulaire 
(Cornrratone) de la Bibliothèque. Elle Cil le. lien entre 
tous lrs livre•. Ln voilà pénétrant déjà dana l'école ~t 
dn Iii <'Ile p~nétrerl\ à ln maison, comme le dictionnaire 
• débuté au i par l'école aux Etata-Uma. Elle c•t le moy~n 
illamité de répondre au.11 que•tione sant limltea. Pa• bcaotn 

comme aux livres d'index placé à la lin, tout aujel. si 
large ou ai apécial, liaure à sa place alphabétique propre, 
El ile ajoutent encore: Ica c:onnais•ancea qui ont coGté 
n l'homme dea ccnta.inet de million•. on lee aclt~te 
aujourd'hui pour un prix vraiment insi11ni.6ant. 

d) 1.,.. OUHaaes ~n la forme dicltonnoirea eont utilr.1 
[)Our cencentrer dea reneeianementa nombreux où l'on •e 

Préoccupe plu1 de la préciaion et de la • monographie de 
chnquc aujet • que de leur;o liens de dépendance ct de 

connt>don. Ce eont par tllcellenc:e dea ouvraaea que l'on 

( 1) Comp, E'.. Picard. Les con•tantea de droit, 1921, p , 1. 

consulte au lteu de Ica lare de la prernière à la dernière 
P••lle. Les Doctionnnarea comme le• Encyclopédiea eont 
dea irutrumcnta plua souples qut les infidèle& mémoires. 

u~ le .. ••dent et lluasent les hommet plue librea, plua 
dispos. Il fourniu.-nt \ltc, à toute heure, au.ivant les 
b" oma de l'lnttant, le,. rcmeianemenu. la documentation 

de ln 'ic, dea ecaenc~a. dea métiera. Ainai l'instrument 
d 'anformatton par cx-.:eUcncc: est le dtctionnaire dont la 

forme offre un ordr<! plu• large, mais de conaultation plus 
•••ée que l'ordre logtque ou scolaire dea quctliona. 

Un docttonnaire te compose de nollcea et chaque 
llrticle «'tant un tout complet par !ua-même;, ett plua 
compréhenaablt• qut' les partieB des traités qui reposent 
eut l' .. xpo .~ anténeur. On peut donc Ica comprendre 
darl'cternent N par là tout en restant scientifique, on 

obtient un rfaultat de vul11ariaation. On vi1c à donner 
1 c x po •t complt't et •cientilique des fa a a connus juaqu ·;. 
ce jour. 

c) Il y a ancon~éna~nta et avantage• à la forme die· 
taonnatrt~ : d est ornposaible d'y trouver une queation 
lrattéc <lan• aon eno. ·mble et il faut aller en chercher Ica 
élémf'nta düna dix artacle, et parfois dana dix volumea . 

C'est le moredlf'me'lt arbit aire c:t rndé6ni ave- Ica doublet 
cmplo11 ct les répétition' mnombrable . C'eat l'abaence 
complète de méthode ~~ d'unité mal dissimulée par ;,. 

r,;11ularué apparente GUe contacr~ l'ordre alphabétique. 
l.a lenteur avee laqudle parainent Ica volumes et le 
nombre a~:xquel, al. aélèvent l.u&ent touvent la patience 
du public. 

L'n tr•tté ct un dactio!lnaare n~ rendent pu lea mêmer 
oflicet, Quftnd on chetcho un renseianement préci1 aur 
un poant quelconque, on le trouve rarement dont un 

tuuté dowmatique. Ccu>:·ci étant des ouvraaea clasaiquee 
doavt'nt itre courts cl peu coûteux, insulfj, ant et détaillé• 
Un dicttonnaire facilate les recherches par le fait d·un voca 
hulaare détaillé. Crrtaina articles très (lénéraux aur dea 

<jueationt fondnmentole:. peuvent conetituer de vérltablea 
monoaraphiea rapprochant 1 .. dictionnaire du traité. 

Une eciencr. pour ctre complète doit aorttr dea limttea 
toOJ) C:truitt:• ot't on lo tient •ouvcnt enchaînée el envahir 
Ica dorn•inea qui lui étaaent autrefoia interdite en l<1 
trnitant du point de vue de la ecience enviaaale. 

Crrtea, •ur CCl ~denee• conne.11es, on n'utiliaera que 
de1 hvrea cprnmunw et dea mémoire" déjà publiés, nna 
prétendre user du net.f: maïa ce sere déjà une œuvre 
bien importnntc que de rtutembler lr.s donnéea éparses, 

de mani~rc ia la préaenter dana leur eo emble. Eo outre. 
l'histoare d'une acitnc.,, la biographie et la bibliographie 

ne ~nt guère préJ~entét'a dana Ica traitéa. En conclusloa, 
le dacuonnaire n'est plu le maou~l ni le traité. Il n'a ni la 
bc:lle ordonnance ni l'enchaînement dea idées qu'on 
admire cana Ct'a ouvragea. L'ordre alphabétique a') 
OJ>pou:, Il briac fatRierr.ent la suite logiq~e. Ica intérea· 
santes dJKuulon• aur lea pointa conttoveués. Eo revanche 
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ri dur111c en peu do a11111= tout ce CJUe 1.: lech:ur il booi11 
<le aavorr; il repla<c la faits, les cloO$eB, les personnages 

dana leur vrai endre, 1! résume les découvertes. le tout 
déharra'leé d<".s difficultés technique~ el mises à la portée 

rlr.s aprits peu cultivés. 

241.222 I11~10HIQUE. 

l. idée do réunu dans un seul ounage toutes les con· 
r.auaances humaines ot fort anc:umne. Les premiera livres 

conlondarc11t tout; c'o:t•ut des (A)lygraphies dDllS toute 
l• lo~ec du terrne. L'œuvre du temps a consisté à distin · 

Il'"" les ilelllcs. Auu1 les anc1en1 livre:~ sacrés, la Bible 
nol•ll•llru:ut, etuient de 'éritables cncyclopé<lles. Moise f'l 

Co111uctu• uni été dt•s centralisa teurs. Les exposés de la 
p1111o•<>phic 11ntrque, épanoUis dans l'œuvre d'Arititote, 

olln·nt une rdée de 1 encyclopédte. Les écril4 des poly 
v1nplrc1 y1ccs, c;cux de Coton, Varon et Pline, ont un 
uuucti-11• encyclopédi~tue. Au Vo siècle de notre ère, 

1\ll.utium1• Capdla réunit en un seul hvre les sept sc:iencea 
qu1 cnrnpna.1ient nlou tout le snvorr humain: grammaire, 
d 111ln uqn<', rlrt:torique, géoméme, astrologie, arithmétique 

,., ""''"tue, En uvanç11nt d .. ne le moyen âge, on rencontre 
.!t•a c:nr y< lopl-d1r.s apécidlement consacrées à telle ou telle 

acu, 11 cc et •onnur• eous le nom de • Summ.ae • ou 
• Specula "· Snlomon, évêque de Constance, tenta au 
IX alec:lc un Orchonortum Unu;er.ale. L'oeuvre littéraire 

g1gante:squc du moyen ioae eal l'encyclopédie d'Albert Le 

Cr1md, 21 volume• m·lolro dans l'édrtion Jammy (161)) 
ct 38 m-qu:uto cL. ne l'.;cLtion Borg net { 1890-99). S.int· 
1 homna d'Aquin produlait sa Somme qw a lra,·ereé lee 
r,11.,., !:>oua le réarme de I!Aint Louia. au Xlii aiède, le 

dominicain Vincent dl: Beauvais corn~ à la demande 
du ror, eon ~pcculum lu•toriale, noturale, doctrinale "' 
monde, vaste comp1la:Jon destinée à reproduire lee notiont 
~pnue1 dana leo.s dive-ra écrits. Cependant dana toua 

cet ouvrages l'rdée d'une c.'ncydopédre demeurait encore 
urcomplète, Dee tentatiH:a plus précises furent faites dèa 
1•· coumu:nc:Nnent du XVII• ~i(,de. En 1606, un profes· 
&t'ur de Brême, :\luthitn Martins, traça le plan d'une 
cncydoprdic c:ompli:te: Henri Alated publia à Herborn 

une Lncyc:lopl'tlra VIl 'l'omi• diatincta (1620). Bacon, pllr 
aa clM,rhcation méthodique des connaissances humainea 
( 16.ZO), tera le 11erme de ce qui devrait au XVIII• aiècle 

11 roduire de véritable• encyclopédies. Le- dictionnaire 

t.itlorique 111 crilaque de Bayle ( 1696) a exercé une 
immentc influence aur la direction de• idées au XVIII• 
eiflcle. On l'a 11ppel6 une oeuvre à l'allemande, une 

compil11tion informe de passages cousus à la queue le5 

0111 dee autr<'.s. !.'auteur ne cherchait qu'un texte, un 

prétt.xte pour dévclopp •r ses propree idées. 
1011 plua c~lèbre dea <.'ncyclopédies fut c...lle fondée par 

Uiderot aous ce titre c Enc}'clopédie ou Dictionnaire 
,. raisonné des S('iences. des am et métiert, par une 

• IOCI.::té de gens tle l~tlres, mis en ordre par Drderot et 

• qu.ull l1 1., Jtilrtre Hlflthém,oii'I\IC par d'i\ll'mh,•rt (17SI-

• 177.Z. :.!8 vol., auppl, 177u·l777, ) vol.; lab!e analytique 

• et raiaonné, 2 vol, 17t.O). • 
En tête de I'Cnc:ycloi•~die fut donné le fameux Disccntr• 

pr6/aminairc, SUJ~rreur, driUlit Voltaire, à la Méthode de 

Dcscnrtce ~t é11al à ce que Bacon a écrit de mieux. 
L'l~cyclopédie 11c 1rr.1tait que de certains eujets chc.iais 

relatifs ou~ lettres, 1\UX art.e, aux eciencee ou aux métiers. 

E: elle les proentllrt dans l<"ur eneemble. 
Cet hnmrrue rccuerl lut plus:eura fots :éimprimé. Monu· 

ment grand ruee dea cormaissancea humainea et de r esprit 
plult»opluque novateur, l'Encyclopédie fut un instrument 

cl "U"''" en même t~mps qu'une oeuvre de acience. La 
Ho'volutwn y pulll\ la pluJ>Drl de 1es principes. Une infinrté 
tl. publicattono du rnr.me 11enre ont paru depuis dans 

divere payt. 
Lee Enc)clop.;die• ee eont auccédées en France, aprè• 

1,, prcruii·re, Le oD1ctronnuirc philo110phiquca de Voltaire. 

l.'o Enc>·clupt;dre méthc.diquc• édrtée par Panckouke ct 
i\go.ia ( 1782·18J2) t•n :.!01 volume•; articles clnsaés par 
mfllrèJe1 ~;on•trlunnl .le çette aorte une série de cLction· 
n.urca pnrticuliere de drveuea 1cienc:es. • Encyclopédie 

moderne• ( 1624 11!.32). cEnc:yclopédie dea gena du monde• 
( 1831-1844 ). cDiclionnllirc- de la Conversation. Encyclo­
pé .ie mHIHII"• ( 18.34). •Encyclopédie catholiqu6 { 1838) . 

le grund drclronnaue universel du X IX• siècle, de 

l'rerre Lnroune ( 1865) •c propoee ce pro11ramme: Combi· 

11er le drctlonnaue ct l'encyclopédie, enregistrer dans 
l'ordre olphabétique tous le. mots, quel. qu'ils soient, en 
Groupant nutour de ch~cun d'eux les faits et les idées 

qu1 s'y r11ttachcnt et .,n donnant l'explication immédiate, 
laue un d.çpourllement complet du savorr humain répon· 
dant ;. la formulr • ln.otiUUe tout le monde aur toute3 

chnees •· 
l~n Anllleterrc, ri y eut un mouvement encyclopédique 

pllrl\ll~lc: ;. celui d" la France et le devançant parfois. 

• 1 he t:ncydop<"dia • de Cham~rs ott de 1728. L'Ency· 
clopédrè brrtnnnique publiée n Edimbourg (1771) a abouti 
;, lï:ncydop .. dut Britannicn de nos jours. (Voir ci-après.} 

1~11 ,\llemnRIII,, de nombre-use.. encyclopédies furent 
uu .. i l>uhlirea. Celle de Zeodler (1751), de Jablonsky 
( 17f>7). de Ko•tcr ( 177!1) de Hübner, l' Allgemeine Ency· 

clop/itlie tl11 l~nch continuée par Criiber (1818), le Kun· 

vr.re.,tione 1 exrkon de Brockho.ua. 
l.n Chine 8 eat montrh de bonne heure le pays des 

encyclopéclire, 1., i>oï.Wen.}:un-Fou est celle qui contient 

•IY<'C la lnnaue tout ce- qui concerne la Chine dans l'ordre 

11hy1ique el moral. Il est dû à 76 lettrés réunie A Pékin 
aou1 111 préeldcrc:e de !Empereur Khangh-hi, oeuvre de 

127 volumes tt"rminée <"n huit an• (1711) ( 1) 

( 1) Sur le1 encyclopédie• et lea dictionnaires, von 
l..at0\151C l>ictionnarrc CniVt'lft"l, lntrodcction el v· D·c 
tionnaire: Un excrnpleire <"Il .3.000 volumes de l'Enc}'~lo­
pédie ehinolte a été donné aux Instituts du Palais mondral. 
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a) On dietin~ue lea encyc:lopédiea aénéralea el apécialee, 
les expotéa alphabc;tiquefl dea exposés méthodtque•, lea 
encyclopédies réelles dea dic:trooruurea de la lanaue. lea 
trartés, les enc}'clopédies dea tutce, dea collection• qui 
reproduiaent lee notione et les donnéee. 

On a distingué au•el le& ouvraaee encyclopéd;ques. 
le:uc:o~;:raphiquca e-t le. ouna;t-s bi011raphiquee, ces deux 
dernières catégories devant cependant être tenues comme 
des eontributiona Importantes à l'Encyclopédie totale. 

l.a 1 crmrnolo11ie est inauffi"Smmeot fixée. Lea termes 
encyclopédie, et dictionnaires t'emploient indiff.;remment 
quand l'œuvre eet alphabétiqut-. Parfait le terme ency· 
dopédique a .;té attribué à des traités systématiques (par 
rx, 1'/~ncyc/op~die dea .sciences molh~maliquu). 

b) O'unr manière générale, il y a deux gro.nds types 
d'encyclopédies : l'encyclopédie analytique qui prend 

le type de drctionnaire, qui enregistre lea détails et qui 
arrt de • dock • aux curiosités de l'esprit; l'encyclopédie 
aynthétique qui présente les élémenta essentiela et expose 
J., lnvoir •elon les arandes lignee de la classification. 

c) l.c:e arandca collections fractionnées en petits volumes 
constituent en fait de véritable!! encyclopédies eystéma­
tiqucs, Arnei lea collections allemandea telles que c Cros· 

echen S11mmlungen • et • Aus Natur und Ceiste•welt • 
(Verll\g Teubner). 

241.224 1 YPES D 'f.SCYCLOPEDIE. 

Il exiete un grand nombre de grandes encyclopédie•. 
f ,' "XbtenCc.' dea unes a facilité J' établiacment des autres, 

a) L'Alle-magne poa~de diver~es gTandea Encyclopédies. 

I.e • Broclchaue • et le • l\1eyera Konvel"'atlone Lexikon •· 
Celui Cl a été fondé en 1826. A chaque édition, le nombre 
de volumf'e augmente. ( 17 volumes de la 5 édition aver 
IO,SO() tllu.tratione et un tiraac accu8é de 250,000 exem· 

plaiu:s). !.11 ; rande encyclopédie allemande • Der gros•e 
llcrder • (Herder et Cie, Freiburg, :\1aison Catholique). 
Elle ajoute aux donn~f'S documentaires dea réflexions et 
d,..a conocile pratiques. Abondamment illuatrée. 

!.'encyclopédie cBroclchaus. o. inst.turé ce procédé de 
retirer de 1.1 circulation les ancien• exemplairee, en lee 
•rprenant rn payement d'une partie du prix, Car il ne 

euffn pu dr lancer dea livre~ nouveaux, il faut empêcher 
l'enco~r~brrrnent produit par les anciens. 

b) Lïurlie a mia eur pied une encyclopédie nationale. 

Un mécène- c'~t la première fois que cela ae produit­
n fondé un institut pour établir cette encydopédie. Il v 
aura trente-deux arandi volumes illuetré•. 

IYautrn part, une c Enciclopedia delle enc:iclopedie • 
Cil ~~~ coure, en 16 parties spéciales de 1,000 pages, maie 
r.n \lenle •<'par.::rnt'nt, L'oeuvre aera complétée par deux 
'o1umea de dictionnaire synthétique. Comprenant toue 
la mote du aavoir tu.vi d'une brève interprétation ct de 

référence• aux volumea où la matière a été truitée, c'e*t 
donc: une fu~ron de ln méthode alphabétique et de la 
mét!-.odc aynthétJque (trattatiatico). 

c) L'Eneyclopœdia Britannica a été fondée en 1768. 
La 14• édition récemment parue offre des farts typiques 

du degré de développement où en sont arrivées lee 111andea 
encyclopédies, L'édition a été réalieée par la coopération 
de J.SOO collaborateur• de partout, Il a été dépcnté 
~ 400.001) avant loure rmpresaion. L'oeuHe totale a coûté 
i. 500.0CO (t'nviron 62 mallrona de franc:. bdaes). Il n·y 

avan plus eu refonte de I"Encyc:lopa:d;a depuis vinat ana. 
Lee édrtcura aunoncent leur œuvre comme la prenûêre 

I::Jlcyclopaedia c !oumanited •· pratlque au plus haut 
degré, complêrement • pictured • (illustré) o:t non ecule· 
ment à jour, maie • à la minute •· Elle eat l'œuvre d'une 
lirme: .1 hc: Encyclopredia Britanmca Cy Ltdo, qui a fait 
c:opyri;ht tuut eon c:ontcnu en 192Ç L'édrteur en chef a 

été Mr. j . L. Carvin. Lea éditeurs ont formulé ainai les 
but• multiple• qu'rie ont cu en vue: Pour tout ceux qui 

déMirent comprendre le temps extraordinaire où nous 
~ivont, le. nouveaull. mécaniames, lea nou~ellea etructurea 

sociale• et économique•. Le • di11e1t • des inforrnationa 
univcradles que l'on peut obtenu n'importe où, aur 

n' importe quel sujet. Toutea Ica connai»ancee uaimiléc' 

por l'Humanité et les informations indiepenaables aur 
aujourd'hui. Acc:easibrlité immédiat.: à toutes let connais­
sancea, le1 faite ct le• théories, tout ce qui est arrivé 
dana le monde et tout ce qui existe aujourd 'hui. La 

aolution apporte à 11énéralieer de.a problème• qui ee posent 
à chacun à chaqu~ instant dans la vie, dire comment 
fauc une multitude de ehoaee. Elle répond au besoin de 

lecture. Elle perm<"t de continuer aeul son inatruc:tion. la 
m11hère y étant Cll.po.ée p;u lee meilleurs miÛtrea. ( 1) 

l.'l::nc)·clopédic comprend approximativement le contenu 

de 500 livres de format moyen, Au pr~:x moyen de 
10 "· 6 d. chacun, celo1 ferait i 262.10 a., soil approxima­
tivement dix fors le prix de J'Encyclopédie. Elle comprend 

50J cartes, dont 192 en coulcure, et réuniea en un volume 
avec: un mdcx 11é~11raphique de 100.000 noma de lieu 

(Atlas·l ndex). Dea hihlioaraphict~ •ont don néel à la fin 
de chaque article 1•our diriger la lecture, L'index alpha­
bétique comporte un volume séparé: il comprend 500 
mille rubriques, 1 ~.000 illustration• visualiaant le texte. 

plu~ de 1,200 planches, dont ~aucoup en coulcure. 

En tête de chaque ;rand article traitant dea a randes 
drvroiona de c:onnarosanc:es, il y a une introduction indi· 

quant qul'll articl<'.s eont à lire pour avoir une connaisaancc 
appropriée du aujet, Cec1 cet une carac:téristique nouvelle, 

( 1) l.a présentation dit : • lt i& not only a book to 
con•ult, hot a book to enjoy, without any sacrifice of 
that erudition which has bcen the pc:culiar alory of tloe 
ll111annicn in the paat, it has been • humanited • ~o 
thal th~ richc-e of ali knowledge a rc acc:enihle and inte l· 
li11ible to the plain llUin, • 
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Le papier de l'Encyclopédie ut approprié à aon obJet. 
C'ett le r&ultat d'année~ d 'cspériences. li a été -1péc:Jal • 
ment fnbriqué, Le corpa est de plli' aulfite et chiflona. 

Il eat de couleur crème claire, opaque et velouté. Lea 

paaes aont fac1lea ô tourner. 
C ' eat un fau remarquable qu' une œuvre de cette am• 

pleur puisse être produite soua la forme d'une entrepriae 

pr.-ée. Elle marque une audacic:uae tentaUve pour étendre 
de pluo en plus le mArché de l'Encyclopédie et par une 
pubhcité commerciale oppropriée pour faire comprendre 
dans le m1heux de lôl •cience, de: l'éducation, de l'ad· 

mini1tration, dea aff aires, dana le nu heu des famillea, 
let avantaaea de posséder l'instrument d'étude ct d'infor· 

mahon qu · e •t une ar ande encyclopédie. Le pri.Jt complet 
011 dr: i 27 6 nvec reliure en pleine to•le et meuble pour 
contenir lee volume$, Le prix eat de i 1 à la commande 
moi il y a 2S payc.mc:nts menauels conaécutifa de 23/9 
chacun. L Encyclopœdia Britannica proJelle de reprendre 

et arouper en volumea spécioux tout ce qui concerne 
telle branche. de science el de l'activité humaine. 

d) Lea Sovieta ont m11 en publication la arandc ency• 

clopld1e ru •e Aux Etats-Unia I'Encycloped•a Americana 
est complétée par The Amencana, an Encyelopedia d 
Current Eventa . D'autre part, la 'IX orld Book Encyclopedia 
a~ec aa nouvelle edition en 12 volumea, 8,000 paaea. 

10.000 illuslrauona, a coûté un million de dollara d'éta· 

blia&ement. 
En Eapasne, I'Ene)clopedia E.paiia ett fort bien docu· 

mentèe et abondamment illuatrée. 

L' l::ncycloi>edia Eapusu, de la ma1son • Espua Colpe ' • 

comprend 70 volumea. 
1 l::.r cyclopéd•e anala11e • Europa • est aur feuille• 

mobilea. 
Pour la Franee. le l..mousae du XX 11ècie en 6 volumes 

comprend 200,000 aruclea, )0,000 gravurea. 

Ln • nouvelle enc.yclopéd1e française • est en préparn· 
tion . M. de Mon:ue en a conçu le plan. Selon la préface, 

il ne a'asit plue d'établir une compilation, ni un diction· 
nnire • qui eerve de dock » aux curiosités de l'esprit. Lca 

manuela. lea o11vraaes de diltuaion élémentaire ne man· 

quent point 

L'oriainalité de l'encyclopédie, qui comptera dix à douze 

volumet, consiotera dant la sub.titution à la formule alpha 
bèuque, encore ob•c:r\ée dan• la dernière encyclopédie, 
publiée aoua la dire-ction de Marcehn Berthelot, d' \ID 

clanement nettement méthodique. Et, pour faciliter t .. .a 
r~cherchet, un dermcr tome recensera alphabétiquement 

touts !t'a matières traitées. Enfin, •uivant dea règlet à 
défin ir. l'ouvrMllC aera conttamment mi à jour dea proarèe 
aeientiliques. Leo biographies ter ont réduites au minimum; 
aucune dépente romptuaire dïlluatrations n'entravera 

1 achèvement de la tâche. 
1.~• méthodes qui interviendront à l'origme dan• la 

répartition dt'a eujett aeront de la riaoureuee et féconde 

loi de la div~tion du travo.!. L'esprit de parti sera exclu. 
On fera appel à I' Univen ité, mai il ne s'ag1t pu d'une 

truvre umverli taire. 
l.ea rc:NOurce•~ Il a aa•t ici d ' une entreprise d&inté· 

rr.ssêe. Elle ne d emande rien au budget. Par dea dons, 
des Ica•. l'autonomie civile de\·ant lui être octroyée par 
l e Conseil d'Etal , r:lle dt'vro a·as, urer des fonds. Ni lt:tt 

libralfet, m les éd1tcur" ne siégeront au comité. S'il y a 
bénéfice, 1l ira 8 la cai•se des lettres et dea ae1cnces 
L'œuvre iintpirc:ra de l'uprit de dévouement qui anime 

les eavante. 

241.225 l M .. YC:l.OPEDIES ET 

VICf/0\t'vAIRI:.S SPf.CIAUSÉS 

l.t-s encyclopédit•a et dictionnaires •péciaux existent pour 
toutt'.s lea branchu dr no• connnai~sancel' : philooophie. 

ac•cncee, arta, littérature, hiotoire. religion, Bible, etc. 
Voici t~uclquea t'Xt'mplca ct quelques particulant.éa : 

.a) Parm1 lea at•c•enne pubhcauon~. on peut citer 
1 encyclopédie de• aciencu philoaophique• de Heae-1 

( 1817), /' encyc/op~clic tl onatomie et de ph11aiologie par 
Tood (Londret , 1635-1859) , 1 encyclopédie de la /itt~roture 
onglaiac de Chambere (lt-43), l'encyclopédre de la litté­
rature om~rica.ne ( 1857), l'encyclopédie de théologie 

prolulanle de Hen.og ( 18.53-18;9). 

b) En pédaaoau: : de 1903 à 1910 paraissent en 10 vo· 
lumea • I'Encycloplid•aehos Handbuch der Pidagogik • ; 

en 190) le • Paedago;;i~ch Woordenboek • hollandaia : en 
1911 le • Nouveau dicuonna~re de pédaiOilie » aoua ta 
direction de F. Bu1sson. Maintenant void en Allemagne 

le • Le••kon der Pâda~roil•k der Cegenwart • .aue la 
dul'elion de Pielcor ( 1930); en Italie • PedagogiA • de 
!:Mintamaua dana l' • f.ncielopedia delle Encidopedie •· 

~1 . Formiaaim. 
I.e nouvl'au d•cuonnairl' de pédagogie et d'instruction 

primaire d~ l-. Bu1 ..an a' e-•t assiané ce but : Donner 
·llllll m1.utrea un au•de pratique et lÛt de toutes les con· 

nota~nnces t~ui leur aorll utilea, pour qu'ils orientent con­
vc nablement leur naeianement, pour qu'ile eonnais•ent 
hien I'O!'uvre à la<!Ut'lle ila aont vouéa et pour qu'ilt aic:nt 

unr idée- I'XBcte de 1 avenlf qui lee attend. 
I.e dictionnaire donne à la fin une table alphabétique 

d<"l artK"lt-a avec renvoi aux paae , pour permettre de 
"" rendre compte de l'enet-mble des aujeta traité• et, 
parcourant d'un coup d œ1l les titree des articlea, de voir 

quela aont ceux où 1ls pourront chercher un complément 
d'm!ormation sur t~l ou tel point donné. ln fine la liate 

c!ea coll"borateuu en fai•ant remarquer que lea articles 
non eignéa doivent être attribué. à la Direction du 01c· 
tionnairc . La lille mdique la qualité dea auteurs, mai~ 
non les art•cles dont 1ls eont l'auteur dans le dictionnaire. 

c) Dant le domaine de la technique, les dictionnairet 

techniquea illueuéa de A . Sehloman aont publiés en 

, 

• 
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nnglait, français, allemand, italien, espaanol et rune. Lea 

éd1tiona nouvelle• apportent constamment dea elltenaiona 
et perfect•onnementa. 

I.e • Pitman'a technical dictionary of enaineerina and 
mduetrial aeience in seven languaaCJ {le 7• eat le portu· 
gaiS) est edité par S. Slater avec une larae eollaboratioo. 

L'encyclopédie t,.chnique des aide-mémoirea Plumon 

(PAris. Béranger, Uége) e•t divi~ée en fuclcules traitant 
ehacun d'une parue bien déterminée de la technique. 
Cette divi1ion permet à chaque inaénieur, arâce A un 

nouveau mode de reliure, de se composer lu1 même aon 
a•de-mémoire auivant ses besoina et avec le minimum 

de frais. 

d) L'Encyclopédie 

cr: siècle est le 

dca acienc~ 

résultat d'une 

rruothématiquea 
col!Gboration 

de 
de 

molhémlltlciens allemands et françaia. L'auteur de chaque 
article de l'édition allemande a indiqué Ica modi6cationa 

<JU ïl ju;eail convenable d'introduire dana ton article et 
d'nutrt' pnrt la rédaction françaite de choque article a 
donné lieu 8 un ~change de vues auquel ont prit part 

toua Ica intéressé.. 
!.' importance d'une telle collaboration. dont l'édition 

françaiae de l' enC)cJopédie offre le premier exemple, 

n' échappera pa!, Une édition anglaiae suiunt les m;,mea 

pr~ncipes était en rréparation en 1914. 

c) Dana le Dictionnaire Je Physiologie de Ch. R ichet, le 
premier m~moire mentionné et indiqué irnmédtatement 
nprè:a le mot même, est le mémoire fondamental 1'1 lu 
tndscations biblioaraphiques principales. Les indication• 

C'ontenucs dans ce mémoire, on ne lea reproduit plua. t'l 
l'on ae contente de rapporter, aana autre citation, lo:a 

r.;sultata •denti6ques obtenus par lea auteurs qui y ..,nt 
ntr.e. Pour tout le reste, il y a l'indieation de~ sourc<'S 
Ru~quellt'a il a été puisé. 

f 1 Le dictionnaire médicnl de Occhomhrc déjà r~.Cdité 

nnnprend 100 volumes. 

cl Il y a dr:s encyclopédie• juivea e-n hançuis, 1\llcmnnd. 
nn11luia, ru .. e. 

2 H 226 DIC1'/0NNAIRE. LEXIQUE, 
VOCABULAIRE, GLOSSAIRE. 

11) Un diclionnairco est un recueil de mole d'une lollliUC 
ou de pluaieurs langues, rangéa dana un o rdre tantôt 
rnéthodiq11e, le plue souvent alphabétiqut' On donne 

auui le nom de dtcllonna.re à certains recutll ou réper· 
louea alphabétiquea (dictionnaire de chimie, d'hbtoire 

nnturelle, de sciences). Le lexique eet un petit diction· 
naire qui renferme un choix de mots, ceux qui ont été 
employ· à • . ea une .-poqu~ ou par un auteur, ou qui appar· 
tiennent ;, tel genre. Le ••ocobalaire e• t un dictionnaire 
alph bé · a tique cont~nant les mots d" une lan11ue avee une 
explication tuccinct.-, ou bien lea termet particuliert à 
une acience, à un art, à une époque, à une littérature. 

f.n6n, le glouaire eat un dictionnaire où l'on explique 
certain• mots moint connus. 

Le dictionnaire, dit Camille Lemonnier, est le tréaor 
inépuiwable de r éloqutnce et du savoir humains: c' ett 
le recueil énorme où ac décante l'expérience dea iaea. 

La lecture de1 ancien• dictionnaires eat pleine d'intérêt , 
On tt' rend compte immédiatement de la conception des 
hommea du temps aur Ica su)eta éte~nela. 

b) Lea plus ancienne.~ compilations au•quellet on puia1e 
donner le nom de dictionnaire de la lanaue ne paraissent 

pas remonter au delà du règne d'Auguste. On en a donné 
deu• rai10n1. Pour songer à eompiler un tel ouvraae, il 
faut que la langue sur laquelle on travaille soit d~jA à 
t on apogée sinon à "<>"'1 déclin et auss i que l'on ait aoua 

ll'e yeux la collection d · s ouvragea éerits dans celle lanaue. 
Avec 1'6tablisaement du centre intellectuel d'Alexandrie, 
ce• conditions le réal11aient. Le premier en date est le 
Lexique homüîque d'Appollonius le sophiste, recueil 

dea mots employés par Homère, qui parut à Alexandrie 
ftU tcmp1 d'Au~ru•te. Il Cil suivi d'une sét1e de aJ<*Iairea 
et de dictionnaire•. œu1res embryonnaires d'Androma 
chus, de Poilu•. d'Harpocration d'Alexandrie, de Photiu• 

de Suidas, etc. 

Ce n'est qu'au Xl •ècle qu'on trouve l'es .. i teneux 
d'un dietionnaire ; il Cl t d'un certain Papia, surnommé (,. 

Lombard, qui lu1 donna le tine de Elementarrum. C'eat 
un vocabulaire latin dans lequel l'auteur a fait entrer. 
C'omme exemple , des vers et des pu•aae• greca. Au XV• 
aiècle Je an Cre tone, earme de Plaiaanc , rédigea un die 

tionnaire arec·latin ( 14176). En IS23, Guarnio de Tavera 
publia un lexique grec mtitulé : .\fagnam ac perulrle Die· 
ltonarium. En 1572, H .. nri Eatienne, cootm ant let travaux 
de son père, mit à jour son fameux Tltetaurua lingoe 
graecoe (5 vol. in ·folio) . Puis on vit parnître le premier 
d1etionnaire où ICJ mott hançai• avaient été rang& par 
ordre nlphabétique, celui de Nicot publié après la mort 

de l'a111eur por le libraire Jacques Oupuya Alors parut le 
Diellonnaire dt' I'Aeadlmte française (1694) dont la 17• 
c'dlt•on a 1-té puhltée en 1844. L'Académie travaille cons 

tamment il det revision• C'est un exemple à la foie d'unt' 
œuvre colleellve et d'une œuvre A édition continue 

Le Jrctionna~re Jtymologiquo de Menaae est de 16SO: 
le dictionnaire /ron.;ais de Riche let, de 1680: le diction 
noire de Trévou~t de 1704, le Jichonnaîre uni.:eraeJ de la 
/ant~ue Jrançaiao, 1wec la prononciation fia-urée ( 1813). le 

dictionnaire de la langue française de Littré. 

v premier dtctionnaire anglai {latin-ana-lais) rf' monte 

nu X• aiècle, et se trouve dan~ une arammaire latine. 
1 .e famc:ux diction.tair~ de john.an qu• domina tout le 
domain" de la lexicographie anglaae e.t de 1755. L'amé· 

ricain Noah Webeter publia son dictionnaire en 1806. 
l.'Enaliah Dialect Dictionary en 6 ~olumea fut ache>é en 
1905. Ce fut Charlea Richrdson {1775-1868) qui le premier 
fit attention 8 la aignification changeante dea mot• De u, 
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sortit r • En;li•h Oxford Oictionary • comm~ncé par la 
Philoloaical Society en 1842 cl achevé ~n 1928 grâce au 
trava1l de J, A. H. Murray. ( 1) 

c) Un clictionnai•c cal un catalogue de mota. C'est 1a 
mati~rc pr~mi~rc de la langue enregistrée et tout nouveau 
dictionnaire incorpore Ica anciens. Un dictionnaire c•t 

ainsi un ensemble de monoaraphies cla•séca alphabétique­
ment. Ces monoJraphica peuvent être établies suivant 
un même plan et embrasser toutes Ica mêmes éléme.lla 
présenté. chllquc {ois dans un même ordre. Ainsi le 
Uictionnaire de la lanjlue latine, de Freund, donne Ica 
éléments : 1• arammaticaux; 2• étymologiques; 3• cxé· 

aétiquce; ... aynonymiquca: 5° historique• epéciaux ou 
chronologique•; 6• rhétoriques: 7° statittiques, 

Dana son dicuonnnac grec-français, Alexandre résume 

ct cla&~e nu comnwncement des grands articles les diffé· 
renta aena d'un mi)L, en renvoyant pnr du chiffres aux 
exemplea qui les confirment. 

Il existe un d1cllonnairc parallèle dca langues russe. 

française, ullemllndc ct anglaise, par Ph. Reiff (Carlsruhc. 
4 édition). 

d) Dca d1cllonnairca de la lanauc ont été établis i> 
divera points de vue, d après divcra principca et selon 
dive ra ordres de classement: dictionnaires d'étymologie 
(par ex. pour le Er.,nçaia ceux de Scheler ct de Stappcra), 

dictionnaire du type dit analogique ou des idées !luggéréea 
par Ica mota (par ex. ceux de Boi~tièrc et de Rouais), 
dictionn11ire idéologique (Robertson), dicllonnairc hilto· 
rique dca mota de la langue, dictionnalr~ logique (le 

Blanc, Elie Blanc), dictionnaire dca rimes, etc. 

241.227 m~smJ:.RAT A. ,\1ETHODES. 

a) De l'étude dea cocyclopédice, on peut dégager les 
deeiderat11 uivanta: l" intégralité; 2• claaaificatlon métho· 
dique adaptée au but cie aynthèoc en même temps qtlt­

d'analyee; 3• impartialité; <t• collaboration: 5° continuité. 
b) L~a encyclopédies ont à fournir dca renseignements 

exacte, complete et détaillés aur toutes choses; embraos"r 
toutce Ica connoillllancci humainea en l'état actuel de lo 
science; toute ln langue, toutes les terminologies avec 

Ica mot. Ica plus nouveaux, toua les hommes, toua Ica 
faite, toutea leo. idéee jusqu'à aujourd'hui. 

c) l.ft form~ la plu• avancée sernit pour chaque scienro· 
une cncyclop~clic 1ystémotique: 2. éd1tée en connexion 
avec l'internationale de la •cience qui en détient le plan r.l 

la constitution: 3. reliée au ayatème de publication de cette 
aclence; <t .!tablie en coopération internationale cl inter· 
spéciale: S. que chaque chapitre ne aoit pu seulement 
l'œuvre d'un spécialiste mais d'un comité de apéciali•tes 
de diven paya •c mettant d'accord aur un te"<te minimum 

e• indiqunnt Jeure variante• proprca. 

( 1) A eurvc) of t'nghsh dîctionaues by M. ~1. MathcVI&, 
Oxford Univenlly Preu, London, 

d) l.a forme dictionn11ire ett appropnce au premier 
atode d 'une science, alors qu'1l a'agit de recueillir 1~ 

faite, Un dictionnaire apéc.illl peut étre entrepris par un 
groupe d ' hommes d~tpoaéa il pouuuivrc des obeervalions 

anot.:ea et A dépouiller du point de vue de la science et 
de ace questions les •ource• documentaires qui existcat. 
Il cil travaillé ae!on un plan d'après lequel la matière 
est réporllc par ordre alph11~ étique. Le travail eat réparti 
entre collaborateurs, On Ea1t usage de fiches d'un format 

arrê:té d'avance. c:.acun établit sur elle la matière dont 
il a ~tcccptê lo charge. Un double dea fiches est remis au 

Secrétaire qui collectionne le tout. Quand tout est centra· 
li•é. un Comité de rédAction met de l'ordre et réd111c en 
forme le ou Ica dictionnairl". 

<') Pnrlnnt du Oictionnl\ire dt- ln Bible, Vigoroux a'cx 
prime oin"i · • Un dictionnrure de lo Bible ne saur111l 
rt-mplllrN un commentaire Un dictionnaire doit nous din· 
nrtlt•mo•nt, préci•éme'll, edns Vl'rbiage, sans parti pris, 

ce qu'on sait actueill'ment de crrtnin ou de probable d'un 
tt•l pc-rsonn11ge, tel f"lt, tt'llc théorie. Les articles d'un 
d1cllonna1u: dorvcnt rire comme dea mono:traphi~ dét11il 

t.:ea quo1que conc1scs; il• doiH•nt résumer et condenser 
A notre uaagc cc I'JUi a été écrit de plus judicieux aur 
chaque point partic11lier. • 

() Il ne faut pas ae ""!prendre aur le caractère cl la vu 
leur du travail cnc.)clopédiquc. Sainte-Beuve, bien qu'avec 
une cxagérat1on ma:hcureu•e. a écrit : c La moindre lettre 

de l'allal était plus malaisée à faire que toute I'Encyclo· 
péd1e. a La vénté ~•t celle-ci: le travail de création et de 
ayn thèse est une chœe: le travnil de collectionnement, 
de r6édition, de clauement, de résumé ct de définition 

en e&t une autre. Deux travaux également utilca et abso· 
lumcnt no'cessairet, Toute synthèse ne vaut que parce 
qu'elle repose eur ces faita nbondants et contrôléa, touL 
invcntRire de Ct'S toits vaut surtout s'il peut conduire il 
dea aynthèsee. 

(1) l.e1 autcura, dea éditeura et dea li brai rea se 10111 

apéci11lieé• dana le dom11i01:1 des dictionnaitee. ( 1) 

Edî8on avait une hibliothkJue constituée uniquement 
de drctionnaires. Cela lui épar11nait beaucoup de tt'mpe, 
c~r il y trouvait rapideml"nt l'information dont il avait 
bt-110Ïn, 

J,) Sur ln conception d'une encyclopédie rationnelle. 
u 11 iver~t'lle, internationl\lc, voir l'exposé dans ln 4• partie. 

241.31 Revuea. Périodique& propl"ement dite. 

2•11.311 1\'0TION. 

a) Par publicahont pérlod1ques on t'nlcnd au een1 

l~~rge les journ;~ux polniquca, littéraires, scientifiques ou 

prnlcu1onnd•, ain'i que Ica publications de mëme ordre 

( 1) l.a 1\huson dt:a d!cllunnancs réunissait dan• 1011 cula• 
loaue tOUl Ica dictionn11irea connus (Paris, 6, rue Herschd) 

l 
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Jlftlalstant pénodiquement (notnmmcnl les journaux de 

modes d lea publications publicitaires). Au ecns reatreml 
un pé11odique ou • publicadon en ..;rie • (seriai publi· 
cnllon) est toute publication paraissant à dea intctvallea 
régulu:ra ou irrégulier&, ~avec un numérotage conaécutH 
ct avec un terme non fixé d'avance. (1) Elle est 181lf 
cn·C'ption duc à une collaboration. En général, elle cs: 

&péciali•ée quant au sujet ct quant aux paya, région• on 
loe~~lltés, Le mot • 1\laaozine • emprunté à la l11nguo 
unglalse, désigne un périodique illunré parainant ordi· 
murement une fois par mois. Le IX• Congrès internation•l 

d.,. E.d1teura a donné du périodique cette défimtion (nu 
pornt de vue des tarif postaux) c les Publication•, Jour~ 
mura et Hevuc•, Recueila, Annales, Mémoires, Bull~llns 

(rrr collrction) para:s•ont ou moins une fois par trimeotre • 
111 Aihlioth{'oque 1\:ntionolc de Paris, beaucoup plus lnrg,., 

c•lt•ud ln dt-finition <lUX publicalionK poruissont plua d'uni.' 
ln~• pnr nu. D'après le tnri( postnl français, ceSIII'IIl d' rtrt• 
,·nnaidérfea comme périodique• le• publication• parniesnnt 

1nnine d'une fois par mois. 
b) Les connaisaanccs relath·ce aux périod1quea (eciencea 

1!1 arta du périod1quc) ont droit à des oom.a aimilairee IIUX 
autrea connai~sancea ct clics donnent lieu A une distribu· 
lion ou cl11s~ification analogue. Eu conséquence: 1• P~rio· 

dicolosic aera le nom d.- la ecience du périodique: rlle 
olarrvcrn et décrira (périodicographie) : elle cxplî<Ju~ra 

par causes el effets, par gcnèae cl état de cocxietence: 
rlle syat.:Cnatiscra dès lors en lois (périodiconomic): elle 

comml'nccra donc: en analyte ct elle finira en aynthlree. 

2 f'~riodicotechnie sera le oom de l'art du périod1que : 
la manière de le 1édirser, édit~r. dilfuaer. conterver au 
mieux ct avec le maximum d'dlicience. 30 La pbioclrco­
c!conomic aera le nom de l'ensemble des meauree tcndant 

à oraonitcr lee efforts pour donner aux périodique•. dans 
h eoci6té, au degré local. réaional, national, international. 
toute l'expansion que m6rite leur utilité. 

c) Quelques chiffres donncronl une idée du nombre dra 
pt!nodiques. En Belgique il oscille autour de 2.200. Une 
liste dca périodique• du monde paru• de 1900 A 1921 et 

ae trouvant dons Ica B:bliothèques de Grande-Bret~11ne " 
rrlevé 24,678 titres. Le tirage de>~ périodiques est fort 
différent cie l'un ~ l'cutrt'. Le tirage de • feuilles de 
loie1r •. par exemplr, r•t considérable en Allemngne · 
1,, Hcrliner 1//ustrierle ZcitunR 11 un tirage de 1,753, 5110 
exr.mpl11ires, la Manchener llluslriertc Prc,.e 700,000, 

ln 1\olni•che 11/u.trierte, 300.000. 

241.312 HISTOIRE, EVOLUTION DES PET{JODI­
QUES. 

l.'h11torre des pénodiqucs est rendue difficile parce que 
l'on a peine i\ d1stmgurr la commencements <le <'e 'fliC 

( 1) Voir définition dr: l11 1\lunchestcr Union 1 1 t, I81J • 
1 c1gl. Repts of Proc, of the 55th meeting of tht• l.1brl\ry 
J\uocuttion. 

nous appelons une Revlle. Au début, la dénomination de 
Journal, qui a prohalu plus tard sur cdle de Gozdlc, 
fut d'abord résenée liU'( rr-cueüs littéraires cl aclcntlfiquea. 

On appelait alora Journal un ouvrage périodique qui con· 
tenait Ica extraita des livr011 nouvellement imprimés avec 
t"n dt'tail des découvertca que l'on fait toua Ica joura dans 
lee nrta et dans les tc1encee (encyclopédie). Cc fut, dieait· 

on, un moyen inventé pour le soulagement de ceux qui 
aont ou trop occupé. ou trop paresseux pour lire lea livres 
entiers. 

1. On a dutlnguê cinq époques dana l'hu toir de la 
littérature périodique : 1• ~a naissance au XVII siècle: 

2. son jubilé au X viii• quand en Angletc " Addison et 
Steclc produbirent le ure brillants travaux, 3• 1111 rapide 
r-xpantion dana ln IHemi~re moitié du XIX• 11ède; <t• la 
.. ~volte dc1 prcinliAtra dans la dernière moitié du aièclc: 

5" la vnsle production d'aujourd'hui avec coanrne objectif 
l'approbation du public. 

2. Ln Frann: et l'Angleterre ont marché de pair pour 
J d ~veloppemcnt tle l11 pre se périodique, l'une ou l'autre 

étant première pour tel genre ou pour tel genre. Le 
d.C,eloppement a eté aimilairc en Allcmaane, mais avec 
moins d'1ntérët pour Je périodique qu't'n Analetcrrc. 

3, Le commencement du périodique esl marqué par la 
publication dt-.a catalogues de livres, nvec bientôt des 
notices ct commr.ntairea. Puis paraiNent en France le 

Jou mal cl ca Sacont1 ( 1665), Nouoclles cie la R~publique 
dea Lettree de Bayle. Ica M~moires clc Tr~coux; en 
Grande-Bretl\gne Ica Ada Philosophica (1665), les Philo. 
eophicali'ranHJction• llfk5) de la Ro)al Society: en Alle­

maine Ica A cfa Erudrtorum ( 1682), Vinrent ensuite dca 
l'ppréciatlont critiques par dea homm,._. compétente, pula 
dea contributions origlrl'lca, des mémoires. Il fallut pour 
(aire le Journol de• Su••ants ( 1665) une large colloboration. 

Dès 1702, l'l'bhé Bignon institua une compaanie pour con­
tinuer lt- r Journal de~ Savants •. 

4 . I.e XVIII •ircle commence l'• esaai • rt conçoit le 
périodique C'Omrne un Lype · Speclator (171 1) Gentleman's 
Magazine, Guartlian ( 1712) La pohtique commence à 
rtre mêl~e i\ l" litt~raturc. On tire jue1u'A 4,000 exem· 
J>laire•. ,\11\is le St1mp Act vient apporter un frein à la 
franche critique. l"roit caractéristique nu XVIII• ei~cle, 

on voit en ,\mrri<JUe clraque ville de quelque importance 
dé.•irer avoir sn pr?prc revue exprimant l'opinion de !<> 
ville ct dirigtnnt Il" I!OÛt littéraire des habitant•. 

5. Au déhut du XIX• ei~de parai-sent en Anall'terre de., 
revues de lan ut otylc. rdinbargh Reoiew ( 1802) qui sc 

continu" 127 an. jusqu'en 1929, Quarter/y ct Rlac~r.coocl 
qui procl"ma c qu'il •oulait rele,er le ~;oût en littérature 
ct applrqucr les pnnci~ philoeophiques ct les maximes 
cie vérit~ r.t d'humamté ~ la politique. • 

6. Oons Ica SO dernières années nnqu1l le Magaunc 
populaire ( ,11/ the rrar Hountl, 1859): C:ornhi/1 ( 1860). 

Mac Mil/un'• lla,;u:rn_. ( 1860). On voull\ll diatraire le 
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public. En France, ce qu'on appela journaux de lecture 
et de récréation n'apparut que plus tard. Lea preml~rea 

revuea pour lea enf.1nt~ parues à Brooklyn aux Etata·Unia 
(1ïut Young Mi .. e3' Mapazine) suivies d'un arand nomhre 
à partir de 1870. 

7. La fin du XIX• siècle vit ae produire les arandes 
revues ecientifiques sous l'empire d'une réaction et au•'i 
par nécestité d'une communication plus ample, plue 
repldc et plu1 étendue entre aavants. Ainei la Claasical 
Rec)leW (1887). l'Ariattc Relliew (1875) . La France fut 
en avanc.. •ur ces typeo de revues, car le Journal du 
Pa/ai, (Droit) dete de 1672 et les Nouodle• découlcrle, 

dona loutea /ea partie" Je I<J m~decine de 1679. 

8 . l.'illuetration da.,. les ~riodique• arrive dèt les 
années aoixante. L'Engli•h 11/uslrated lllag<Jzine eat de 

186<1. C'eat l'un dea ancêtres du périodique illustré. En 
1871 le Strand Magazine obtient un immenae aucc~s 111.1 

moment même où W. T. Stead crée la ReiJicw of ReiJicw. 
' [ rèa 181 en Fr~mce parai,sait Le Tour du 1\.1onde de 
Charton et L'l/lu3!Tation qui demeure le maître parmi lc:a 

illustréa. Il faut attendre le XIX• siècle pour vo1r ac 
conetltuer des revues proprement dites et ln lin de ,, 
eiècle pour aqiater è l' effloreocence de• organee dea corpa 
acienltlique et profe•sionnels de toute eatéaorie. 

241.313 8UT. FO,\'CTION. 

La He..,ue prend pl<.ce entre le Livre et le Journal rt 
aa lonclton e'en trouve déterminée. Le L1vre est généra· 
lcrnent une œuvre individuelle sur un aujct p11rticulier 

et qut est ache•é au moment de •a parution, Lr Journal 
r:et dû auui à une collaboration, mais il parait d'ordi­
naire tous les jours et contient des nouvelles de toutce 
etpècea. La aupérionté du Péuod1que sur le Livre pro•ient 

de la apécialité de 'e& articles .!manant chacun d'une 
compétencè. L ' auteur d'un livre n'est pas également 
versé dana toua les domainea du sujet qu'il traite et cela 

ftC con tate en le liaant. Les revues •ont devenues lea 
111oniteura, lee JOurnaux de l'information dona toue lee 
tlomnincft. Elles assurent A tou• l'inforrnntion rnpide de 
loutre les nouveautés, duns le domaine dea lettrea, dea 

arts, de$ sciences, de l'éducation, de ln philosophie, de 
l'1nduttrir , du commerce, de l'agriculture, de l'économie 
politique rt sociale, etc., Le Congrès lnternntionnl de la 
Preese 1 echnique et Profe11ionnelle ( 1929) n proclamé 

que c'e•t à la Preue technique que revient le rôle de 
d1ftu ,..r de par le monde lea derniers progrès. Une bonne 
revue ne peut lai!ISer passer d'id<;ea neuvrs aane les eigna· 
let et Ica discuter. 1\c paa confondre \m p<;riodique avec 
un ouvraac publié par livraison. Ainai Spencer a publié 
ICI premiert principca par livraiJona périodique.. Six 

livra•sons formaient un •·olume. Souvent les articles pu· 
bliés dana noe revues par un auteur donnent lieu à publi­
cation d'un livre. Mai• toute la matière .cientilique qui 
fiaure dana les périodiques eat loin de paaser en forme 

de livre. Ainai notamment en Mtronomie. Lea journaux 
quotidien• eux renferment abondamment la matière de 
I'Hietoire au jour le jour et à cc titre il~ doivent être 
conservée. Lea revu .. a devraient supposer l' exiatence d~s 

aranda ouvraae• imprimée auxquela leurs erticlea font 
naturellement auite, ouvreat" de lonaue haleine déjà 

fortement en retard aur ce que l'on peut avoir appria ~u 
moment de leur parution. Lt>a revuea ont une valeur 

durable : al parce que la ecience ne te renouvcll .. P•' 
totalement tous Ica trois ou quatre ana; b) perce qu' elle• 
contiennent le développemt"nt hi11orique dea que~~tion1: 

c) parce que Ica condition a financières dea travailleure 
individuela ne leur permettent pat de renouveler p<;rio· 
diquement les livres même• de leur bibliothèque. Cepen· 
dant lee périodiques anciens n'ont pu une éaale impor· 

tance pour toute~ le• aciencn .. t celn à raiaon du caract~re 
des aciences traitéea. Ainei les periodiques de Mnthémati· 
quee, de Philosophie, d'H••toire. par exemple, ont une 
valeur permenente: ceux de Mt'decine et de Technique. 
par contre, sont vite pérlméa. 

241.314 C.:LASSES DE.S PERIODIQUES. 

Lea périodique• ~e di vi ent en deux clasees principale•: 
1• les périodiques publiés d'une manière indépendante; 
2 les publication• qui apparniuent sous Ica auspice• d'un 

corps. Le• unes ont un nom individuel (ex. Annalea de 
Bretagne), les autres ont un titre général (ex. Rapport, 
Bulletin, Journal). En principe chaque oraanisme tend ~ 

avoir ea Publication P.:riodique. Re•·ue ou Bulletin, en 
laquelle sont publiées le. information• qui le concernent. 
En attendant la po.,ibilité de cr.:er leur propre publica· 
tion, certains organismC";l dlapo~nt d'une partie ou rubri· 

tJUC dan. les publication• de lier•. La coopEration pourrait 
conduire les auociatione A a' .. nt .. ndre pour publier enaem· 
ble ou par Rroupes !imil.tirea un p<;riodique collectif. Dan• 

une couverture commune, f'lle contiendrait dea feuille• ou 
cahier mobiles. Il y aurait Iii ~conomie d'impreuion et 
de Iran port en mëm .. tempa que bonne division du tro · 
vuil !'t bien de• puhlicalion• d'étl'ndue réduite pourraient 
we présenter ainsi avec plu~ d'aspect, être eOres d'&voir 

acc~s dons les bibliotheques. 
Ln Revue cet une forme en évolution constante et il 

ln rt>c-herche de 'on propre équilibre. Elle tend tnntôt 
vc:rw le Journal, tantôt vrre le 1 ivre (quond pllf ex. un 
numéro entier ell conaacré A une même question, à une 
même oeuvre, A une mrme pf'nonnalit<; t<t qu'il en e1t 

Fait un tirage apécial perfois numéroté. ( 1) 

(11 Exemple: Le n° 7 de L'A rchitocture J'oujourd' hui, 
conaacrée il l'œuvre d'l-.mlle Perret , Un autre numéro sera 
consacrée à la Russie. 

Noaoftomcion. revue trimestrielle dea hôpitaux. Stuttgart, 
Kohlhammer. Chaqu" numéro conttitue un volume t1e 
plus de 300 pa~tca. édité en pluaicura languet. Les étud<".s 
ou arttelea publiés en languea étrangères sont auivis d'un 
résumé en français. llluetrationa abondantea. 
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Il a paru de• revuea • en volumes • comme on pourrait 
les appeler. Chaque numt;ro contient avec une pagination 
particul.ère dea feuilles qu'on peut réunir pour formrr 
cinq ou •ix volumes contenant chacun un ouvraae 4 
part. On e créé rt;::emment dea journaux qui subetituent 
aux revue• peht form:•t et à composition compacte dea 

publications de araud format comme les quotidien• à aix 
ou huit colonnes, avec ltlrcs en caractères grande, variét, 
retenant l'attention et fac1litnnt La lecture parcourue, avec 
tllu•tration abondante, d'information récente. Par ex. Pax 
(Pan tl pour lee queatione internallonales: Le Siêc/e 1114-
drca/ (Paria) pour la médecine. Ce périodique comporte 

14 pafilCI. Il est bi-rnen•uel et ne coûte que 20 centimes. 
La menchette porte qu'il est c exduaivement réaervé au 
Corpt médical •· !1 fut crét; en 1927 grâce à l'initiative 
de• laboratouu du Synthol et de leur puiuante oraani· 
sation. En 1930 il 1 e•t complété par une édttion .. n 

lenaue capagnole. 1 es Américains et les Analaie publient 
beeucoup de collectio;11 de brochures (pamphlets) q111 

pBrftlllent aan• périodicité fixe mais sont numérot<;s Dea 
revue• lt" créent pour faire connaître spécialement les 
peuplca Ica un ' aux au tres : ln ReiJue J'Allemagne en 

frenc;nia. en analni. Tite french Quarterly, c une revue 

donnant une v ut" ( •ulVe y) adéquate et impartiale dea 
différenta nspech de~ activités intellectuellee françaises 
(Ï un point de vue moderne ». 

241.315 PARTIES. 

l..a revue comprend trois éléments fondamentaux; a) Ica 
rubriques permanentea permettant de suivre la science 
OU l"objet du périodtque, le mouvement ~ua ICI divers 

aspecu: b) le. étudea a ur des points particuliers (mono· 
graph1ea}; c) Ica étud .. _, aynthéllques qui expolént un 

problème dan• toute aon étendue et sa complexité. Un 
bon pêriodtquo apéctal ae compoac donc de rubriqu .. _, 
l,...s onet vanahlea, Ica autrea permanentes. Il ae compoar 

éventuellement: 1 d'un éditorial présentant certain• faits, 
'"n aouliannnt l'imt>orta!'ce; 2° d'articles de fond: 3• de 
~~~~langee et vanéto4ia, documents in<;dits, notes, critiquf't, 

!'le: 4• de bibliogr.Jphies méthodiques (de comptes rl'n · 
dus critiques): 5• d'une chronique donnant de• préci · 

•inn, aur Ica travaux entrepris ou en coure, l'état préeent 
d'une qucetlon, dea détails iotéres•ant les personnes, t'IC. 

(faita documenta). 

1.' • 11rticle • cat l'écrit de dimensions réaulières qui 
a'inahe dans lea périodiques ct autres publications ani\• 
loauea et dans lequel on traite de question• plua ••u 
moina importantes. 

241 .316 OPE.RATIO'VS FONCTIONS. 

On ne cltt-ra ici qu.. pour mémoire le• noms dea 
chapitres dont il y aun.it lieu de traiter eau• cette appel· 
llltion générale. Il a"a,rit du Cycle entier des opération• 

rdRtives A la productio 1 (rédaction, impression. édition), 
à la dittrlbution (librairie). à la conservation (bihlioth~. 
que), A l'utiliaation (lecture, coruul tation). 

241.317 I'U{IODICO ECONOMIE. ORGANISATION. 

La pénodico·économ1~ traite des mesures d'organisa· 
hon , I::n principe crllea-ci ac cliviaent en deux groupee : 
1• ce lles rdativea à l'nrgenisation mtéricure de l'enttté 
productrice d'un périod1que; 2• cellea relatives à l'orge• 
nisation générale de l'ensemble dea périodique.. 

1. Org11nisation IICientifique du travail et documentatton : 
toua Ica princ1pct et recommandations en ce qu1 con· 
cerne l11 bonn .. orgnniaation de ces institutions et admi . 
ni~tri\IIOna trouvent à s'appliquer ici (organiaallon du 
hurenu. orgarusat1on scientifique du travail). (1) 

Lea périodiques IOnt amenés à organiser leur propre 
documrntation QUI doit comprendre ; a) ce quïla ont 
imprimé, les manuscrit!' et lettres: b) ce qu'on leur 

envo1e A imprimer et qui ne l'est pllll; c) les nouvellea 
c1u'il• apprennent de leurs correspondants; d) les nou• 

vellea dea aaenc:ea de presse non publiées par eull ; 
e) les autres revut"a et journaux; f) les autre1 1ource,o 

de documentation Le. revues trouvent dana leur docu · 
ment&tion le moyen de publier instantanément dea infor· 

mntione étendut'a au sujet des faits qui leur sont annone~• 
sommairement par lettres ou télégrammes. Connai.,ant 
l11 val,ur de leur corr .. spondants, ils trouvent auui dana 

l.,u,. lettres des éléments précieux d'orientation parmi 
Ica nouvelles 1ecruea dt! eources tierces. 

2. Fmancr:s : 1 ca revue• indépendantes et qui dispo1ent 
d 'une rédaction ct d'une administration bén~\'olea v1vent 
de leurs abonnements ou a'il s'agit d'une ao10eiation 
éclttricc et de leur hulletin, des resaources qui en pro 

viennent, On M~tlmt' li<.IUvent à 500 le nombre minimum 
d 'ftbonnéa n.=n,..lltaut' pour couvrir les frais d'impreuton 

et de POlle. F.n Belgique, il existe un certain nombre 
d'abonn~menta obligatoires : a) aux publications officiel · 

lee par les commuHes; b) au bulletin religieux (a~rnnin .. 
reliQif'U41') Pllr fc:a Pl'roisses aux frai a des rubriquf'1 

d'~11liwr., En Bt-ljiique aussi, le gouvernement, rrpré~ent6 
par •c• divN· rninistè1e1, souscrit souvent de• nbonnt'· 
nwntw pour e-ncourager les périodiques. 

3. Expoalllon : dea expositions de périodiques ont ~té 
tlfi!Onla~ea t"n diver,es circonstances. Elles ont étlo corn· 
ltinr'ee 1\V .. C r .. xpoiitiOII du Livre en général A l.t>ipxig 

"" 1914 et '"''"C l'exposition de la Prea•e en générel A 
Cologne en 1927 tPresfa). Une exposition de 111 Prenl' 

" ru lieu à f iFh en 1930. Une exposition de la Prt>t~r 
pétiodique helge a eu lieu au P alais Mondial en 1922, 
tluc À la coopération de l'Union de la Presse périodiqu .. , 

( ,, 11 
nillllton 
celle de 

c~ hautement d<;sirable de donnt"r une oral\• 
d en•t'mble aux périodique~. en lia1eon a~ec 
la documentation en général. (Voir cc point.) 
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de l'lnMitut lnterntotional de Bibliographie et du Mu~.;., 
de ln Preue. 

4. Concentration de:~ 1,.;raodiquea: devant le nombre 
conaidérable de péraodaqu~. nombre qui t'accroit de JOUr 
en JOUr, on doat ac demander s'al etl nécessaire qu'al 
y rut tant de ~riodaqueJ acaentifiquea. Il eeraat désirable 

de voar réalioer plu• de concentrations dana 1~ périoda· 
quea, dea fusaons, doo aamplifications, dea cartele. La 

tranafoamat•on dee pértodiques dans de telica dareclaona 
aimpa.era au triple poant de vue ac.ienti6que. technique 

et financier. 

5. Le périodaque d"'" lee bibliothèquea: Le périodique 

a conquis "' pince dan. Ica bibliothèques. Entré modes· 
tement clan ellet, il y a plusieurs décades, il Y occupe 
rnaintrnRnt une pl.ace l!rondisàanle, au point qu'en cer· 
taaneA il n fuit t'objt't d'un département tpécial. I..A1 
liibliothèque Royal~ de Belgique posM:de maintenant 

4,()(J() péraodique• Jiver~ dans la salle publique: environ 
1,500 dana eea réacrvt'f, en tout environ 10,000 avec les 

colleellons non eontim·ë .. a. Le budget Annuel cal de: 
200,000 francs belgea. On prépare co ee momt'nl la nou· 
velle ealle qui tera .,ffrctée aux périodiques dnns la Biblio· 

thèque Nationale de Paris. 

l.a John Crerar l.ibrary reçoit 4.168 périodaqucs courants 

et 17.000 aulrea auitee comme dea rapporta annuel• et 
dea partiea de livree publiées en .érica. 11.000 collecüons 
de pthiodiquea acirntifiquea et tcchoiqu~ sont remla au 

.. Science Museum • ;. Londrea. 

6. Auociation et Congrès de Preaae Périodique. -
Dana de nombreux payt exittcnt dea association• Auto· 
nomea et di•tinctet t'occupant de pre•ee périodique. Ain•i 

en Belgaque la déjÀ trèe ancienne Union de la PreNe 
Périodique Dan• d'autre• paye. la Prease périodiqur. el 
quotidienne tont confondueA co un seul organi•mr de 
défense el de rt'prétentation. Dans certain~ poye même 
ln Prcllr périodique n'est pae dégagée dee nesoc:intio·'• 

d'éditeurs. Par conlre, lA où l'évolution différentielle r"L 

plu9 accen tuée, on trouve de~ associations dr Pr!"S~I' 
périodique apéclalia<'ea. et lA où l'esprit d'ententf' t't 01" 
coopéorRtion t'~l ansuffieornment développé, on trouve aou~ 

de~ noma di!fért'nla plusieurs association• .. n concmrence 
ec rivalité, Au dell\ de~ Aesociation~ lnternationolt'a ont 

étf. conotltue\t't av<'c 1. ure Congrèt internationaux (Ae•o· 
eiahon, FédérAtion). Il y n le Congrèe, tout gént'rnl, 
de la Pre •e périodique et celui spécialisé de la Prl'tte 

Périodique T echnique. 

241.32 Journaux. 

241 .321 {I.Of/0.'\ , 

1\) 1 ,. Joumal a été déhni par Htttin : c Toua les écnts 
c1uele ,1,.,., ~oient le rnode et l' P.pO<Juc de leurs publiations 

eucc<'.uivee qui, plU leur titre, leur plan et leur esprit, 

(orrnenl un ensemble et un tout. ( 1) 

I.e journal ut un<: publication qui parait tous les jours 
et qui, à raiton de eon grand tirage et des re~sources 

lndarectes qu'il peut rn acquérir, etl vendu daoe dea 

conditaona de particuli'r bon marché. Le journal C$t le 
miroir unlvrr el do la vie contemporaine; il peut en être 
1.. cnllque. I.e jownali•me ett devenu à la (ois une 

~eienc., ct un 1111. Un journal est un moyen de mile en 

commun dea idées. 
c La Prease est le clairon qui sonl'e hr diane dee peu· 

pl« .• (Victor Hueo. lA légende des siècles.) 

Le nom de t:o:etle (gaz.etla, petite pièce de monnaie 
de la •·alcur de deux liarda, que l'on payait pour lire celle 

fcualle) 11 été rP.servé juequ'en ces derniers temps pour 
de igner let feuilles politiques. La dénomination de 

Journal, r1ui " prév.1lu plue tard, fut d'abord rél.ervée aux 

rrcueil• littèrairea cc "cientifiquea. 

1 .Ctymologic du mot gftzelle e•t instructive. Dès 1563, 
Ir Vi nitiene achetnienl eu prix d'une gozeUo, petite pièce 
dt monnaie, lee Notiria ecritle, sorte de journal rnanuscnl, 
dont J'imprestion était prohibé<". De là le nom de gazette, 
drvenu eynonyme de journal. Quant à la Garetfe de 

france, encourail!éc par Riche-lieu, qui y faisait imérer 
de~ pi~ces plue ou moin• officaellee, elle s'appela d'abord 
le Hureou d'adreue. Ce (ut au XVIIIe •iècle qu'elle prit 

le nom df'J Go:dle, auquel furent ajoutés plus tard les 
mols : de Fronce. Comme elle était aoumi~e à de, cen•ures 
plu1 ou rnoina eévères, il y eut, à différentes repri•es, des 
gazettes c\ la main, c'est-à-dire manu•erites, qu'on di•tri· 

buait .toul /a rru~nteau. 

h) Il est un aspect tout grandiuant du journal. C'e 1 

bac·n lui qui racontr IR vie au jour le jour, la vie publique 
et ct: que, de la van privée, il rend public. Or il est Ju 

Monde un 11rand théâtr~ • Theatrum Mundi •· Une pièce 
immense, aux multiJ)It'.t personnages, aux eeènea compli 
qu6eo, aux épiaodet infinis. Le journal raconte cette grande 

pit-ce. Aux hrurt's où le drame s'iiHensifie. où il devient 
tra11~die, comérlu, f.popée, ln lt'Cture de la feuille quoli· 
ci l rn nt' clevtt'llt pn •ion né<', Il n'y o a lors si palpitant feui l 

lc•ton que IR simple &uccre~ion des dépêches reçues de 
toutc"a Ira rllpitnlea Lr. JOUrnnux dans leur ens<'mb c 
c·cmatituent lr•a pièces le pluN précieuses, les plus authen· 

( 1) llntin. - Atbliot~rophit! historique et critique de J., 
PreaKc lriiiiÇtme. Précédé d'un eas.ai historique el •t~t.•s· 
tique aur l" naissance el le progru de 1 ... presse peno­
dique dftne 1~ dt'ux monde•. Paria, Didot 1866. - Ln 
/'ribuna de l.ondret a donné cette définition : • A great 
London dally Journal ia 110mething more than. a pur.v~~or 
of nr.ws howe\C:r unportant that dement of tta acUvtttea 
may t.e.' 1t ·~ n mirror nf the ltfe and thought of its tim~: 
11 n e>l>cn platform for the ""ntilation of Political and Soctal 
gur.vonrea, and the advoo cy of reform: .an inetrumen! by 
naenna of wl.ich Public Opinion may be mHructed, guaded 
nnd tn~tde cffl'ctlvc. • 

1 

' 
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taqur.a de l'esprit de c1•aque nation, Ils sont parmi les 
anstrumenta de l'histoire d'une époque aous quelque face 

qu'un la v•·uille étudaer. 1\ulle part ailleun, on ne eauralt 
trouver de. rcneeagnemente plus nombreux. Et al on leur 
applique ln méthode adéquate, dana leur ensemble plus 
tûr, c'ett en mlerrogea.-t cew témoina des événements aux· 
quels tls ont été pre.que toujours intimement m:lée, t-n 
Ica confrontant, en Ica contr;llant les uns les autre., qu'on 
peut arnver à la vérité. 

Le JOurnal est avant tout c Journal •· c'cat-à·dire relation 
des événemenb qui ae ~roduiaent dana le monde au jour 
le jour, comme au temps d'une vae moine accélérée Ica 
• annal~a • t'écrivaient c à l'an l'an a, 

c} I.e journal offre ces trois tendancee: 1o al a'ndre••e 

nu publac, à ln grande maue de lecteuu (chercher A 
,:tendre leur nombre) : 2~ il concentre Ica nouvelles et 
les inlurm,.taons (s'cfToacer de les multiplirr): 3" étBnt 
prriodiquc et Msumnnt une fonction régulière, il tend ;. 
ttre le plus fréquent pos•ible. 

d) I.e journal conetitu.- une espèce hien cawctérisée dl! 
document. Il conuitue &uasi un genre littéraire. Non ecu· 
le ment J'article de jCUroal, son eapril, son nil me, aa 
composition, mais le journal tout entier. 

e) Le journal à un sou avant la guerre était mrme 1,, 

forte de livre la plu• répandue aujourd'hui . Le journ.tl 

e.t deHnu la seule lect\: re de la plupart dea gene. Au . 
JOurd'lmi un grand jouu:al, c'est matériellement ct intel· 
lectuel!ement un !avre, bien plu,. pre•que une hahlaoth~qu c 
qui parait loue la jours. 

1) La Preese cet devenue une puis!l&nce intellectuelle 
qua a extraordinairement grandi, ou plutôt, c'est la corn· 
munication de la pen•ée humaine, faita et opinion• qui 

a trouvé en elle un instrument de concentrntion, d'<~m• 
plificntion et de diffusion que l'on ne pouvait eoupçonncr. 
'-•· ce.rdinnl Maffi di•nit à ses prêtres : • Voue pr~ch<"z le 
d~rnanche: maas le journnl prêche tous le~ jou ra l"l ù 
toute heure. Vous parlez à vos /idèles à J' éaliae, le jounml 
le• suit il la maison, Voua les entretenez pendant une 
demi-heurt' 1 le journal ne cesse de leur parler. • 

a) l .a voleur de la Presse est bieu inégale. EU .. c:onuitur: 

•nr"rne largement une ron·valeur el pour ccrtoin• de ''' 
oraancs un~ anti·valeur. 

• Lee JOurnaux, disait jules Cloretie, forment une 
usine formidable de renseignement!, d'idées, de nouvc!l-3, 
un moulan n paroles et à polémique,, broyant le grain 
quotidien, le blé, l'ivraie, lea hommet ct le meunier 
même. a 

La tcience contient encore plus de choaea que le jour­
naliste le mieux antentionné n'en saurait y mettre. (Jean 
Labada.-, L'Opinion, 18 mars 1922, p. 299. ) 

L' e.xploitahon d'un journ .. l a un double caract~re : 
cntr .. pnse de puhlac.~lion (information, polémique, latté· 
rature, fantai,:e, reportaïte): entreprise de fmblic•t,; (récla 

rn~. annoncea, abonnements, fondation d'imprimerie}. 

Let Français ne pen1ent plus, n'ont plus le tcmpa de 
pent<'f; ale ne peneent plus que par Jcur journal. IJ. Ont 
un cerveau de papier, Drumont. 

l.ea défenseura du journal moderne répondent à l'en· 
quête de la Re tue Bleue ( 1897) : o N'ayez que dee 
choeea aublimcs rt délicates à me con6er, je parlerai un 
autre langage. je ne repréeente plus une ari!loeratie intel· 
lectudlc, je représente la foule. Que la foule ait une âme, 
Je aerai une f.me aueei. Je tuis le Forum antique transporté 
A domicile : n 'ayez que dea orateurs dominée par l'idée 
de la Cué. Je euaa la Bible éparse de l'H umanité: faite&· 
rnoa det révélations digne. du génie de l ' Homme, Réfor· 
mez voua, je rne réformerai avec vous. a 

241.322 IIIS10/RE DES JOURNAUX 

a) l.r )Durnal n dC:1il une longue hiAioire dont lee étapea 
pl'lavrnt i·tre ré<urnéea ninai . Origine. Abraham V crhoe­

vr.n (•Nieuwc Tijdingheno) à Anvers (1605); Theophraste 
Hennudot en Frnnce (1631). (~ureaux d'adresses et de 
rt·n~ontrC8,) La l.iherté de la Presse. Lee Révolution• 
111111lnaBt' puia française donnent essor à ln Press.,, La 
preese à vapeur. journal il bon marché. Marinoni et lee 
J>rC"e• rotativee, La • Presse jaune • américaine, [.'lllu'­
lrahon, Marconi : lee journaux conquèrent les oeéant et 
le• nouvelles diffuwéee par radio. ( 1) 

b) Lee Romaane ont connu Ica journaux, les quotidien•. 
aorte d'nffichea qu'à l'époque de j ules César on allai t lire 
11ux carrefoure de la ville, •Acta diurna populi romani• ( 1) 

c) Avre. let • Acta daurna •· il y a lee Actes d e11 pre· 
marr chrétiens. Il y n lee correspondances des savante 
du XVI· eihle qu'ont renouveléea Cuy Patin, S..umaiae 
rt Voaaiut, corrcapondances qui étaaent les vroia journaux 
d'ftlou. 

d) On a ht'aucoup recherché ct discuté les origine• du 
journal modt'rnr. comme on l'a foit des originet de J'im· 
primt"fic, C'c-11 qu'tl eet difficile de décider à q uel moment 
il y n rncon• eimple écrit de circonstance•. plècee isolées 
te rnpportant à un seul événement (R elatio, Zeitung, 

1 ijdinalu:n, Avviao, Cournnten) e t à quel moment il y n 
publication périodique continue. Il semble bien que l'ori 
winco doit i'trt' rt'<'h<'rcllét' dM• le• • Nil"uwe T ijdinghen • 

{ 1) )~uv. Ha tin a cknt une • H istoire politique et litté­
rAire de la Preaae en Franc" • (1859·1861, 8 vol.). Il y a 
procédé eurtout por mono11raphie con~crée à la fonda tion 
et au développt'ment de chaque journal. Il y a joint dee 
chnpi tre• qui rêsum,.nt l'hiatorique d'une époque, envi· 
Pageant à la foia lr.s grand• et les petite journaux e t une 
hihlaographie générale de JOUrnaux. • Je me euis étudié, 
dat l'auteur, à rolttembler tous les faita touchant à la 
presse, à 1.,, contrôler, à lee coordonner, à montrer corn· 
mrnt r$t né ri n granda J,. journal, par qurlll"o phase. 
8U<C~lll\'<"5 f't 1! cliv..-racs il 1\ p""' dt'pllll dt"UX liè-cJt'.s, 
C'r.st en un mot l'laiatolre de l'in•trum.-nt plutôt encore 
que c<"lle de 8el effeu que Je me aula p roposé d'écrire. • 

( 1) V . L.eclrrc : l.a journaux chez lee Romaine. 
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d'Abraham Verhoe\·en, c!ont les premien numérœ ont 

paru le 17 ma1 160). { 1) 
e) Il y eut au XVIII• siècle trois 'orles de journaux : 

lea aazettee officif'llea qui ne contenaient rien: le1 gazettes 
oral~a que M. f'unk Br~ntano a étudiées dan• les Nouoel­
/i•lea; les auettes clandestines ou nouvelles à la main, 
étud1ées par P.IUI Be)le et J. Herblay dans la Sou~Jelle 

Reliue. 
f) Ju~qu'à la Rtholution, la lecture d'une Gazette, agent 

de renaeianement, demeure le privilège des classes riches. 
) t'Ur prix était trop rlevr pour la bourse del pay•ana OU 

d~• ouvriera. La lecture et la difficulté dea communiee· 
tione leur fermaient 1~• cnmpagnes. tout au11i hien que 
ln rnotériel de1 imprimeries était impropre A en produire 
une quantité conaldérnble d'exemplaires. E.lle• ne recru­

tèrent guère de lidt-le• dans les cla~~ea proches du peuple. 
Le• petite bouraeois de Parie se cotisaient pour les acheter 
en commun ou p11yail'nt leur location 1\UX cabinets de 

lecture. 
1 es journaux révolutionnaires conquirent un Instant la 

foui~. une foule reatrcintr il est vrai, formée par le peuple 
po~risien. Au 1i délniesèrent-ils le domaine aride de l'in· 

formation pour '" jet~r daru la bataille politique. Aus9i 
1~, contemporain• cons11crèrent-ils la prene aauveaude 

de toutes les liberté. et mêm" éducatrice du peuple. Solllt 
l'Empire la Presse a subi un duT eKlavaae. 

Pendant la Révolution, .;poque d'effen.eac:ence du jour­

nalisme, on arbora toutes lee dénominations pour lancer 
un journal. Ils a'appelaicnt dea bulletins, feuille1, annales, 

chroniquee, courriert, po•tillons, messagers, avant-aardes. 
11vant·coureure, st'ntinellca, spectateur~. observateur~, indi­

CIIll'urs, miro.r1, tableaux, lanternes, etc. 
g) Lorsqu'après Napoléon la presae te releva, elle 

rdourns à son rôle pol tique. Les hommes de la Re au­
tlltion l'y convièrent, La plupart dea journaux toutefoi1 
coÎI\aicnt encore fr. 0.15, Ct' qui tenait à l'éC3rt la masse 
drt paytans et dr-1 ouvriers. T outefoia. le journalisme 

;,te-nd!l alors le chomp de sa clientèle dana de V118le'l 
pwponions, car il conquit délinitivement les provinces où 
),., feuille8 de l'ancien réaime et surtout de ln Révolution 

a•·aicnt déjA pou•sé d'heureuses reconnais•nnce1. 

v .. ,. 1800, les • Nouvelles de Paria arrivaient en 
CJUntre joun: Ct'llt'.ll dt" Londres en dix: il fallait deux 

8 eml\int's pour rt'cevoir les corre~pondances de Vienne; un 

rnoie pour cellea de Rome. 
h) Au XIX• •ièclt', la révolution dans la diffu1ion même 

du Journal fut fnil.l' par M. de Girardin. ju1que lA le 
JOurnal, A raison de ton priz élevé, était considéré comme 
un obje t dt' luxe. En 183S, la preue politique comptait A 

( 1) A. Covaert: ort,ine Je, gazette• el nouoel/ea p~rio­
diquet, Anvero 1880, - Van den Branden : Ahraham 
V t'rhocven, - Pat ria Magazine, avril 1933: flet IIOrm· 
oehlige /e<'C!'fl von A broh<Jm V erhoeuen, Je <!Crsle Couron­
loer ~dn Europa, 

Par~s et en province à peine 70,000 abonné. 1ur une 
population d'environ 33 million• d'âmes. La raiton était 
dans ll'ur tnrif d'abonnement, Le /ournol de Pons coûtait 
avant ln Révolution 24 livre• pour Paris et 30 pour la 
province, le Mercure, lm·n qu'ordinairement mentuel, 24 
et 32 livre~, enlin les gazettes étrangères coûtaient, en 
1779, celle d 'Am~terdam 48 livre'!, celle de Clèves 42. 
G~rardm fixa le prix de la Presse à 40 nana par an. l"' 
annonce~ devaient cou\·rir la différence. Dès 1838 la paae 
d'annonce étaal alfermée 1>0,000 francs. La réforme 
d Emil., de Girardin, le journal à ) centime~~ acheva la 

pén~trotion de ltt presae dan• toutes les elance de la 
ftociétlo. Ain1i le journal Cil devenu pour toue, c comme 
Ir. tahrtc, comme le café, un besoin impérieux de notre 

e•istence. • 
!.'abolition du timbre aur lea journaux a été aussi un 

pas vere la Pruse à bon marché La publicité en e1l un 
autre. Un autre moyen de lancement de la presse fut le 
roman.feuilleton, dont Alexandre Dumas et Eugène Sue 

lurcont le1 écrivains souvent auSii plue littéraires que 
morauz, 

I.e journailame a pris ton euor aussi grâce à la facilité 
de• communications, à la transmiesion instantanée pour 

ainti due dt'l nouvelle•. au perfectionnement de lïnduttrie 
du papier et 1 .. ma h 1ne à imprimer. 

A la lin du XIX cie, Pari• pouède une 10ixantaine 
dl' journaux quotid , qui comptent parmi leurs rédac· 
teur~ et dirt'cteuu le~ hommes politiques les plus con•idê­
rablea, pau11nt de la rédaction au pouvoir et du pouvoir 

A la rédnction . La prel!e en province compte 3.200 jour­
naux, pnrmi luquelt près de 1,200 quotidiens. 

En 1704 parut en Amérique la première Gazette heb· 

domadaire. Un •ièocle plu• tard, le journal américain au 
plus fort tiraae ne dépa ... il pas 900 exemplairea quotid1en1. 
En 1871, on ne comptait pas dant toute l'Amérique plut 
de Il journaux nrrivant à eortir p11r jour 10,000 exemplairet, 

F..n 1896, le tirage total c;uotidit'n dea journaux américaine 
e'ékvnit A 8 million• pour atteindre en 1929 66 millions 
d'ex!"mp)lllrrs En même temp1 le• formats se sont RQ;rnndi~ 
el nul ne s'étonne de 60 pogea quotidiennes et de 2cl0 
pagea dominicales de ct'rtain~ journaux. 

i) Tou• lu moyen• offerll par la science moderne 
ont été mio A contTihution par le journal pour IC procurer 
dca nouvelll'a {et au besoin lee inventer). pour multiplin 
rapidl'm~nt •co• manu•crit po111 porter instantanément 

le papier noir et blanc à ae• lccteure. 
On voit succéder les invention• IUIVDntes. jusqu'en 1832. 

les journaux étaient imprimé• à la main Cette année·là 
est introduite la pres•e à vapeur. Pui.t lu pret~et rotatives 
(c)lindre). l.a stéréotypie vient permettre de les multiplier. 
la composition en cylindre~ courbés la perfectionne. Des 
machine~ multiples ~nt conatruitea combinant 6 ou 8 
preue1 et tirant 100.000 à J'heure. La composition 1e fait 
A la linotypie ct A la monotypie. L'extension des chemina 

1 
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de l<!r qui tranoporh,nt Ica journaux. La téléaraphie, ,,., 
diblcoa, lee téiO:phonel, ln T. S. F. 

j) De noe jou ra deux tendances: Lu grande journaux 
de f>u11s ont pour caructéristique leurs chroniques crimi· 
n~llea. La chronique judiciaire, dit Tarde, à elle ecule a 

lau commettre plu• de cnmea par la contagion du meurtre 
el du ,..,) que l'école n 'a jamaia pu en empêcher. ~ 

JOUrn<urs de province ont pour caractériatique !01 pcraon­
ru•latét. Parce que le peuple comprend plu• aisément 

les 1magC'o concrète• que lee idéel ab~traitel, ils délainent 
la d1 cu 1ion des idéel t'l ne combattent le1 opinion• qu'A 
roup de personnalités off .. naantes sur ceux qui le1 prô· 
ne nt 1 ous ila poursuivent non pas le bien de la foule, 
nuria l~ur argent et la déclaration d'éducation ct d' autre• 

l.ell<'a chose• ne 80nt que dea mots de façade derrière 
•ruo1 "' fait la be•ogne cupide. J, Piaelc-t. 

k) Quant à l'avenir ri eemble devoir être caroctérité par 
ln concentration de1 )Our naux; la transmi.taion matantanre 
d.,. illu•trRtions à di .. once. Ll"s substitull du journnl: la 

1ndio (journal diffu~é. lu presse parlante ou informulione 
jourMii•tiques à domicile-) ; le cinéma {actualités, la pre1ae 
f1lm~e). Demain la presae télévisionnée. 

241.323 1-V:\CTION DES }OURSAUX. 
OPI;'WON PUBUQUE. 

a) Aujourd'hui tont antêresaés aux journaux: 1• le 
public des lecteurs; 2 le1 aouvernementa; 3• lea diffé· 
•~nt.,. organi•ationa qui veulent éduquer cl diri11er lea 
m.1 aea, créer ou entretenir dea mouvementa dan• l'opi· 

IliOn : " Ica propriétaires dee journaux: s• les journalietel, 
écrivain•. rédacteur•; 6 le personnel ouvrier, admrnittrll'if 
et techmque; 7• les annonciers. 

b) C'est par la presse que ae pourtuit l'oeuvre de démo 
luron, de défense et de reconstitution sociale. Le mot de 
.\l11r Ketteler est devenu célt'bre : c ai Saint Paul revenait 

au monde, il se ferart JOurnaliste •· 
l'roae cas sont à distinauer: 1• la propagation de [aiti 

<'l d1-a nouvelles exact' et objectifs. Ils conduisent im­
n~tmquablement à une meilleure compréhension mutuelle 
Î1 traver~ le monde ; 2• la (auaee nouvelle. Elle trouble le• 
eaprit1 et les excite le1 un• contre les autres; 3" l' ab•ence 
de nouvdl~. Elle engendre l'ianorance et crée la peur 
avre 1e1 malentendu• l'l finalement la haine. Il faut comp­
ter avt'c la conspiration du ~ilence. Il e1t des paye où la 
Presae n'aborde pas toutes lu questions. { 1) 

1,.,, journaux ont une action quotidienne continue, Il 
Y a eu des campagnes de pre110 célèbre•. Par exemplt', 
cellr. de Cornély dan• Je Fitaro, à propos de l'allaire Drey­
fu,, Ch11que jour un petit article incisif, éloquent, ramassé. 
précis, du trait, de la bonne humeur et eurtout de la 
pcrectvrrance, de l'unité et de la méthode. Chaque jour 

( 1) M, de Tressan, France. A~emblée de la Socirté 
de1 Nation•. Joumol 1932. p. 233. 

une 11outte tomba1t et peu à peu la trouée se faisart dan• 
la conecience publique. Ce fut un merveilleux exemple de 

ténacité et de per~uaaion. Que dire de ce qui •'est 
passé ,rvant et après la guerre: le. bourrage de crânes. 

c) C'eot )lar la voie de la Presse, el non plus par lea 

11!\UU "'t les hvres que les ~avants, les ezplorateuu, Ica 
no\ oteura CJ<J)O>c:nt au pub he leur• nOU\ eaux coocepu, 
leurs décomcriCll, leurs théories. Par l'abaissement du pnx 
dca JOUrnaux, crux-ci pénètrent partout, ju!<que dan• le~~ 
bouqJadea le• plut reculées. La pol1taque a fait place à 
l'1nforrn•U•on tl •e réfugie dans les quotidiens spécraux. 

d) On u longtemps pensé que la liberté de la pre11c 

ù elle eeule pouvait être le remède aux maux engendré• 
par ln Preue Avant la guerre encore, on pouvait écrir~ 
df.l bonne fo1 

• Grâce à J,, liLerté <h la Preaee, le peuple est toujou11 
a•~uré d être éclaaré du pour ct du contre tur toute• le1 
all.ure 1 'rnformation contrad1ctoare, la discussion, le 
droit de repon1e qur mènent, l'instructron des partit 
pohtiquea upportent à tous les intéressés lea éléments mul• 

Uplea et oppoar.s parrni lesquels on peut choisir les témor 
anage• et juaer Ica déposition•. 

• \lars par-dessu~ tout, la liberté de la Presse favoriae 
la délen1e de toua les intérêts et eauveaude la nation 
contre lu enlrc:pnaes ôe ceux qui, J)OQesseura du pouvon, 

teraient tenté• d'en abuser à leur profit, ou bien au 
bénéhce d'un petit nombre de privilég1é1. Si Ica scan· 
dalea pohllqure, ai les malversation• sont devenus extrê· 

mrrnent rare• comparés à ce qu'il• .;laient sous l'ancien 
régime, ce n'e•t point parce que la nature humaine a 
changé Le~tucoup, c' ~t surtout parce que la publicité du 
journ•u• a transforme; lee administrations en maison de 
•·erre où tout 10 pa,.e au grand jour. A la vérité la liberté 

de la Preste eu 1ndupensable, mai• inoutTiaante. Le pro• 

blèmc: ici •~ poae dans les même• conditions que pour 
la hbertct econom1que Elle est précieuse, mais à soi seule 
insuffi•ant~. • Jull"s IJe Bock, Le /ourn<Jl a traoers fee 6ge1, 
p. 131 

241.324 <. lHACTERIS11QUES. 

a) Sp~ci{!collon. - Dans aa forme actuelle, avec aon 
esprit, •e• lendanct'~. son objet, le journal apparaît donc 
comme une crrution tout à fait apécrfique, nettement d1C 
fért'nte du livre t'l du périodique. Sans doute entre le1 
mutièrea du livre et celles du journal la re,eemblance peut 
exister l't rien n'empêcherait de débiter par tranche. 
beaucoup de lavres (ex.: feuilletont, etc). Mais la matière 

ici est second.tire. Le fait de prétentrr chaque jour \ 

dea lecteu" du informations •ur d.,a question• qu'il• n'ont 
pas sollicrtée, dons une forme mâch.;e, lcaléidOKopique. 
panoramique, a•ee un lut comme en a un l'avocat 

d'une cau te, là ré1ident les différence• estentielle1. Et 
c'e~t dana leur maintien et leur accentuation peut-être 
qu'il faut voir l'avenir du journal. Il n'est pas trop de 
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l>oU~un d••1•o r1 puu1 dm,. hn• d11féu:-nt..-. de dcu>. lounc. 

t>1bholog1qua qui so•ent (h)'chologiquement et aucioloiÎ· 

quement d11Jérentea. 
b) Nombre. - En IE46, d'aprèa Balby, Ü ~e publiait 

dana tout I'Umvcrs environ 3,000 journaux. En 1866, 

d'aprèa Hahn, le nombre en GlUait été de 12,000, avec 

choque JOUr 3,000 versant toutes les vinat-quaue heurea 

our le alobe de 5 à 6 nulhona de feuillee. Avant la auerre, 

le nombre de journaux ct de périodiquea étaat évalué 

enacmble à 72.000. 

c) Püiodicit6. - On peut dare que les preaaea à nou­

velle& roulent toul le temps On a dea journaux du m.atm, 

du m1da, du aolf et même plusieurs édations d'un même 

JOUrnal au coura de la JOurnée. 

d) ëtenduo, Choque numéro du Temps repréaente 

un volume d environ 100 pal(es. Voilà 2 millions de page~ 
t><>Ur la ,ol cc Iton du JOUI nal. Le Ba/mer T agcblall publie 

44 pagea. le Lol{al A nze1Ber 48, la Gazette de V o .. 32, 

aan~ compter aon supplément. Le journal anala11 e»l im· 

mrnae, on lt• consulte, on ne le lit pas. Le journal alle­

mond e1t lu du commencement à la fin. Un numéro du 

/tmes, du Sieuu:e Rotterdamsche Courant, d un arand 

journal améru:aan, conuent pour un prix minime lo matière 

d 'un volume in-8 de .100 pages. 

e) 'l ira,e. - On p·ut le connaître par lee chilfrea 

donnéa de tempo à autre dans lee comptes cl cerufiéa 

p;or Ica autornéa comptables. Le Daiiy Sews and Leader 

publie chaque matin le chiffre de son tirage. C'e.t un 

appel à la rublicaté. l::n l'rance, chaque jour, 300 journaux 

couvrent le paya de 18 millions d'e.xemplalfes. Pendant 

la auerre le t~raa:e du Peltl Paruien est monté à plus de 

'J. millions. Le IJer/inu 1 ageblatt, avec ses six suppléments 

hebdomadaire~~, amve à peine à 100,000 exemplaires. 

1) J<apadit6 d'an/ormohon. - La nécessité d'êue te 

prc:mter à annoncer Ica n .. uvelles a fait faire de~~ prodig., 

l:.n Aménquc: les grande JOUrnaux préparent d'avance 

de• notice• uihliographiquea sur tous les grands hommel. 
On les remet à JOur quand ils sont malades et qu'il y a 

dnna:er de mort. La lulle de vite •e va plus loan. Dan• 

lt>1 dernier• JOUfl de ln mort du Pape, pendant toute une 

temume, un des 1ournnux de l'Ohio, imprima chaque 

matin 500 exempla~rea a\iec ce télégramme : a Rome. Le 

Pape eat mort auiourd'hua • c~ SOO exemplaires lurent 

rc'gulaèremc:nt ditruits JUtqu'au JOUr où la mort a été 

rft>lle. Ain1i le journal put être le premier de la Cité il 
annoncer la nouvelle. Pendant que se venda1ent Ica pre· 

miers numéro•, on .mpnma•t lea autres. 

241.324.1 l .apêcca •le prease. 

a) On d~ttingue les journaux : Jo d'après lcur perao· 

d1c1té ou le commencement de leur publicité: quota dien, 

hehdomadaue ou pluaieun fois par cmaine, Journal du 

sou, du mida ou du mntin; 2° d'après leur destination. 

C«'ux qua •'adressent o la masse ou à une élite; 3'1 d'après 

Ica matacu:a. J<IUIIIaUa. d'anlunn .. t.ull, JuUlDaUl. pu!ataquea. 

journaux epéc1aux; 4• d'apre• leur orgauisatton hnancièrc. 

Journaux cunahtuant dea entrepraaea commercialea; jour· 

naux d'l:':tat, JOUrnaux de par.is pohttquea. P<afoia désireua. 

de poaaéder un journal indépendar•t, le:. aboooéa en aous­

cmc:nt Ica actions (ex.: Le Quohdaen). D·auuea fois :" 

propriété du journal a'nhstient S)Stém..tlquem eot de tout 

ce qu1 c:at c:xplo1tahon (Ex. Chrtaltan Sc1ence Monitor.) 

b) Preu.: /tnanci~rc:. - Il y a~alt en Bclgaque 1! y a 

•tU• I<JU<>I ttnlléea plu• de SOO JOUrnaux 6nancu:ra. Leur 

11umbrc •c: taouve actucllcrnenl rédu1t à mom• du quart 

de cc dulltc. Le procc:dé de certai11s de ces JOUrnaux eat 

aunjJ:,. : par dea étudea circonstanciées, aouvenl habile· 

rnr nt pre. •tntéea, maiS tuu1our• tendancieusea, a rn ver à 
Jt·ter la sutptcaon sur toutes lee valeure autre• que celles 

du patron du journal et condure par un conseil d'achat 

d'ailleura lnt~:reasé ua faveur de cee dernières. 

c) Journaux do. mode•. - Le premier journal de mode: 

en !-rance d,•tc. de 176l! (Journal du Coût ou Courrier de 

la Mode). C'est par dazainl'a que l'on compte aujourd'hui 

Ira journaux de ce type. 
d) journal mondial. - L'idée ae fait jou.r d'un journal 

mondial, placé roua le contrôle ellicace de toua les inté· 

rea•és et publiant d'une part le• nouvelles, d'outre part 

Ica démentis cl Ica rcctificationa. Ln tel jou.rnal, tout le 

monde pourrait le contuher avoc confiance pour y trou•er 

une présentation aincère et digne de foi des nouvellea 

•nternallonalee. Un td JOurnal aerait à compléter par une 

Centrale de radiophonie diffusant journellement cca nou· 

velles; el par une ,\icnce mternationale de Praie répan· 

dant les nou•ellee parmi les journaux existants; par uue 

llmon de l11 Prene llllcrnationale, attachée à la Société 

des Nation• et à l'Union Pan-Américaine, par une sec· 

tton d'1nlounRtion au IC'in de cette organisation ou de 

r orgamsallon mondiale qui y aera tl mbstituée. ( 1) 

241.325 COMPOSI'fiON ET PAR fiES DU jOURNAL. 

a) lJn tournnl cal compo•é d'un enaemblc: de rubraques, 

le• un a pt·rrnanc:nte• ou périodiqu.:e, les autrel occa•ion· 

rwlles Articles de lond divers. Articles de diacuasion• 

pClhliquca. 1'\ouvelle• du JOur et faits divers. Roman-feuil· 

lcton, nouvrlles locale:!, annonce•. 

b) Il laut distinguer Ica nouvelle• (news) et Ica vue1 

(views). Que!quc:a f<"uallch (papen) sont dea journoux 

(news p11p1 ra); d'autre• 1\U contraire tendent ir être de• 

revuet (vir.wa papen). les journaux tont imprimé•. dat 

:>tec:d, l>our dnc les nouvelles. Le goût des nou"ellea est 

auiiSi .a eux que le monde; un apport cofuOtant de nou· 

velles intêreasantea ••t vraies est néceaoaue à la v•e de tout 

journal. 

( 1) Yon le~ auggeaUons des AIISOCiations de Preue pour 
1.1 collaboration à l'orgAriÎsation de la Paix (l'• olficirl 
dea publications de la Société dca Nations, ConF. D. 143.) 

1 
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cl l.o numéw du l'!amedJ 14 Jê<emlHc 192Y d'un 811tml 

JOUrnal panaien donne t•ne ju»te mesure de la mentalité 

de certaine organes dite a d'information • · En première 
pag<', troie colonnca aur les mauacres de Paleatine, une 

colonn~ aur la trombe d'eau de l'Hérault, troi3 colonnes 

our le cadavre découvert dant une maUe, à Lille; dou· 

xi ème page: truie colonnes ct demi aur le cadavre dana 

une malle, un conte, un feuilleton et de la publicité. On 

• a souvent dénoncë la façon dont la pres•e r»orillenne date 
d'information comprend &on rôle. 

d) Lu Presse fr01nçatse scat distinguée à toutea Ica 
èpO<JUCa p.ar le •oin ct la recherche des grandea et bellc6 

lormea lrttéraire.. 

On & demande que 1 article de Journal eo1t court, conc1a, 
co111plet, eimplc el pourtant élégant; qu'al ne dépa11c 

pu une colonne, un bon mallic.r .de mot1. l::n Angleterre 

le <:tube n'accepte pas d'articlea dépaaaant 1200 mott 1 v . . ~ 
at/JI News, rrulle mol.$, payés 1 livre, le Dai/y Graplaic; 

91111 moto. • Je ha ratement ~ana colère ou aan• fallliiUO un 

arttcle de raisonnement, tandis que Je ne mc lalililue pttl 

d oppu:ndre des la•t• •· diaait Lola. 

l.n lecture dea journaux e~t facahtée par dca titrea détail· 
léa ct la place conatonte des articles. 

c) I.e clwosemcnt des mat1ère1 prend une importance 

partout dant un journal qua atteint jusqu à 16 et 20 palilca 

c:t •1u1 petait en édahona presque continue Ce dasaement 

r~rcnd c~mrne baac soit Ica catégories de nouvelles, aoal 

~ordre ~u elles parvaennent, soit le» payt, soit les cformea• 
ca artiCles (article de fond, correspondances, report.,ge, 

•ntc.rvaews, complet rendus, etc.) 

~-n aénéral le claaaement drs motièrcs dana Ica journiiUX 

prcacnte quelque cho1c d'ahurissant, comparé ir la belle 

ordonnance du l1vre, C'est la confusion même ct la lutte 

~ntre orllclea et mlormationa pour capter l'attention. Le 

JOurnul rappelle le apectacle dé •ordonné de la rue ou du 

~oyol(c, avec peu d'efforts pour n1dcr l' eaprit à chuaer et 
ltre les failli et • t "b • h 
relative. 

" a trt uer a c acun ton importance 

Le feuilles am<'raca•nes, suivies par les 1.-uilles conti 

n~ntRit't, classent les matières en amorçant toutes Ica prin· 
Clpalcs A la p " rem1ere page et en renvoyant pour la ftuitc 
nux autres pagea. 

La Neuf! Frete l'ruse met sea telégrammtoa en vedettes 
L 1\'ï 1 · · • a u nrsc •c LerlunR les éparpalle dana son texte pour 

ohhgc:r il le parcourir. Le Ber/an cr T ageblatt met dans 

chaque n"mero le: la•t ben-ationnel qu'il faut a\·oir lu, lot 

t ronl(]urter Lettung publie dea ren•ei!lnemt'nto détaillé• 

&ur d<'.t faite de: pol1tique internationale ou de commt'rCC', 

\' . 1 d' oaca a ecornposation et la miae en page d'un numclr 
du Datlv l'e/egraph : o 

1~ P·: Annonce• dé mariages. d'établiuemenll c!e 
hlenfaiannce d • · 1 d . • e 11•.nnc ·s mue1ca e~. e voyagea, annone"• 
lcgalca, etc. - 2• p.: Coun de la Bourse et publicité 

lutuuno 1c. :J· P Compte tendu Ju Jl\eta mtud1.:a 

cunHncrc•auJ< angln11; départs des paquebota; un ou deux 

arttclea d'intérêt jlcnéral. - 4• p.: Chroniques muaacalea 

et httérairea •~ce dea cliché, d'annoncea d'éditeurs t!e 

musaque et de marchanda de pian011. - 5· p •• Articlea 

~1vera ct problèmes d'échecs. - 6• p.; Annoncee epor· 

tl\·ea et chronaques de sport, infor-maùona relililieu ca ct 

nouHiles di,·euca. - 7• p. Suit.e dea dweraes rubrrquea 

aporh~ca et chchea d 'annoncee au.r deux colonn.,.. - 8• p.: 

fuutuncea thédtrales ct annonces d1verae de drogui1tea, 

p.ulumeurs, grand• magaau1a; les informations du JOur: 

une annunce pour le Journal rnème. - 9 p.: Arllclca 

da vera, nouvelles. J()- p.: lnformauona étrangère•, 

Üouro~ des Etat• Unie. - Il• p.: Critique d'art, nouvcllea 

du continent. - 12• p.: La mode et dea annonces de cou­

turiè-re •, de modiatea, etc. - 13 p.: Informations militaire• 
et navales, annonce. à la liane d.éditcura, d'institutions, 

etc, - 14", 15• et 16 page•: petites annoncee divenct. 

f) L.n mane/tette est la phrase que certalns journaux 

lm!Jrrlll<'rtt en t~tc, prèa de leur tille et qui varie chaque 

JOUr. l.'ŒuHe a lancé ce genre qui cat difficile. Une 

bonne.- manchette do1t être courte cl tug:geallve plutôt 

qu'cxphcite. Elle n'rmpose pas une adéc toute faite: elle 
donne à réfléchir. 

1!) J::n dehore de la riclame tapageuae qua attire l'œil. il 
Y a 1 annonce proprement dite, qui eat comme l'imtru· 

~lent d'une aociété de servicca mutucla créée pour le 

JOUrnal et qui est à encourager. C'est le moyen le plus 

rapade d le plus d~rect de rapprocher l'offre et la deman· 

de. l.e 1 imea pubhc régulièrement pluaieura palile• 1up· 

plémentairc• d'annonces, comprenant eneemble de 60 à 
80 colonnes de .300 lignl!:o chocune En Am-" · ·1 • . ~raque, 1 y a 
dC".a JOUr• ou le Hc;;ald publie 4.500 annoncee réparties , n 

100 colonnea _et embra,sant toutes Ica branches d'affairee, 

tou lea besorna de IR vie contemporame. Elles aont rnn· 

11ées avec tant d'ordre el sou" tant de rubriques daveraea 

que le lecteur trouve san• peine ce qu'il cherche dana 

cet ucé~n d~ lililnea microscopiques. Le Times fa11 parfo18 

50.000 fr. d annonce• par jour; une feuille de Berlm, til 

troie Brmninet, n t:llrC"gistré 400,000 fr. d' 11 nnoncea. 

J\laio tl Y 11 excè mamtenant · l'annonce ~t doublc'e 
par ha n'clame et triplée par la propagande. 

Lt• JOurnal, crtlt· admirable machine inte!llectuclle, re· 

tourne ~ la rnntu"re. Il finü pbr i?tre entièrement doté pa 
la publtcité. Il .::11 n besorn pour ~-ivre pour f · r . . , aare :tf"_. 

d1vadcmdea, alors deux con~quences s'impcHent. D'une 

pnrt, <"herchant lana cesse à étendre son uraife alin de 

pouvo~r hausser • .,. tarif• de publicit-" '11 d-cc d 1 · ~. - n e 111\i,au 
moye-n de ~• lecteurs e• fait appel à leure plu' bu •enti­

mentt, la leur r~rettable •anorance. D'autre part, il ,, 
11111 •ur les qUt'Stions vitaJea pour ne pae déplaire IIUX 

PUIISIIntt qui lui achètent sa publicité et menacent d la 
1 . • d' 1 e u1 retirer ca que ca articiCfl parlent clalf et franc. 
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241.326 1 Yl'l..S Dl:. JOURNAUX. 

al Le JOUrnal à cornbmatoon La Crorx de Pafll, publié 
par la .\laooon de ln 13onne Pre•oe de Paris. Grâce. à aea 
14 modes de combonaoaon, il se transforme niaément en 

Journnl rêgoonal. à part•e commune et partie spéciale, 
portant tOUJOUu le ture de • Croox a. Ex.: La Lïbertcf 
pour toua, rdot.:e par la 1\laioon de la Bonne Presse de 
I'Ouc:1t . Le JOUIIlul à -4 pages à 5 colonnes, deux pagea 
forment la parue commune, deux pages la parUe spéciale 

réservée à la chronoque locoue ou reaoonale. 1,(1.00 JOurnaux 
aVl'C une palle entière de composition spéciale reviennent 
à Ir. 32.50. 

h) Camille l. emonniar, vers 1900, écrivait : • Le Soir 
• d<' Bru>.t·lle. a été cr<'to par un typo comme journal 
• llllituit, qua11 obligatoore. Il a trouvé le moyen d'avoir 

" d<'- écrivalne de tnlent lJUi, pour vingt francs, écrovent 
o des urticlea de trois ou quatre colonnes. Tous les Joura, 
o (,. aeul dea Journaux belges, ol publie une chronique 
• dr. tùte 1ur dea sujets de science, d'art, d'utilité publo 
o que. Il <' 1t une dea créatoons le plus remarquables du 

• journaliame européen " 

c) l::.n 1907, le Datlg Mari de Londres a fait paraitre 
une rdition en caractère• Braille n l'usage dee aveugles. 

d) l.etelher, gros entrepreneur du Panama, aUait être 

compromï. dana l'affaore, Un journahste de beaucoup de 
talent maie de moralité douteuse le convainquot que pour 
ae défendre il devait fonder un journal. Ce fut l'oriaine 

du Journal auquel Xau, en quelques mois, donna le plua 
grand eMOI. Le moyen lut eimple : la pornographie. Toue 
lee joura un demi.mulion de Français put •'offrir, pour 
un eou, deux articlea échauffants et en dernière page, aux 
annoncee, de la prottllutoon . Le auccèe fut ei énorme 

qu 'au cour de la guerre Letellier put vendre le journal 
qu.-lque vtngt millione. 

e) Uan la catastrophe qui frnppait la civoloaation pen· 
dant la guerre, dans lee ~mottons élémentairea et vit.alee 

qu die a eouh:v.:ee et dana l'universelle florataon tfhéroï• 
me, on a pu voir ln preuve des profondes survivances, dee 
forcee affective• et dea iro•toncts. On a vu ainsi 11ux priees 
l'uutonté de la raieon et de l'intuttion et cela ai fortement 
qu 'on pouvait lore, aur lea mura de Paris, dea affiche 
porllllll : • I.'(FurJre, propre, vivant, n ·est pna le journal 

que loeent 1<' imbécile 

f) Le Tape (cr~ation moderne) e~t un journal financier 
unique en eon aenre, comme on va pouvoir en juger, 
publié à New-York. Il paraît toue le• jours de Bourse et 

1 ' unprome en conq heurea, de 10 heures du matin à 3 heu. 

res de l'aprè:e midi. Son format eat aa moindre singularité : 
environ 300 mf.trea de long eur 2 cm. de large. Il ne ee 
v.-nd pas au numéro, mai• compte dïnnombrnblea abonnée 
dana toua lea Et.at-..Unis el an Canada Il parait aimu(-.,. . 

n.Cment à S.n.Franc co. \1ontrûl. Québec, etc, en 
mr.me tempe qu'A "'ew-York. C'est 1 organe officiel de 

l11 13ouru: de. New-York. Il ne publie que la pure vérité, 
c ' eet.ft duc les cotee aucec! tives enregistréea de toute 

trnnsacuon effectuée , au nombre de prè:s de S,OOO actuel · 
le ment ( 1910). 

l.'édtteur du J'ope commande ô 20 reporters, nnt ce>~c 
occupés ù noter Ica coure au fur et à mesure qu'il~ lê 

produ11cnt et quo ae dtvosent la beaogne métbodoquemcnt. 
~u,uante téléa~ral>lustes •p~daux envoyent ces cours à 
douze coll~llll<'.ll inotallés au haut du bâtiment de la Bourse, 
qot la trRn&mcttcnt au burnu eentral du Tape. U vingt 

autre. employée, l"" une 11mple pre oon du doigt •ur 
un bouton at·toonnant un fol electnque, tmpriment d'un 

aeul coup chaque cote sur dee appareils teJlement petits 
quc chacun d 'eu>. tu~ nt dan• un chapeau. Ces vingt mille 

cotee en même Homps parai .. ent soue les yeux dee abon· 
nés qudquea •t·condes oprè:s leur fixation en Bourse, 
dan4 un royon dr vongt mille autour de la Bourae. Au 
delà, c'e•t la comp<t~nie tjui, au moyen de mtll•era et de 
mollor" d' autrea pd otes pre•ses semblables, répand en 
quelque, minute- . don~ tous lea Etats·Unia et le Canada, 

le col<" uceee 11.-.::s de toutea les valeurs tranaactionnée~ 
ô l'ew· "\ ork. On en est amvé à appeler • t.ape-pricea ~ 
(prox emubannés) les prox auccessivement cotés pendant 
une: arnnce de Uuurae et tndo()uant au fur et à meaure lea 
fluctuauon5 du marché, drpu11 le prix d'ouverture juequ' au 

prix de clôture. 

241.327 INfLUENCE. PROPAGANDE. VALEUR 

ET VilNAUJ É. DE LA PRESSE. 

a) ,\ l'âge d 'or de la prett~e, on d11A1t : La Preaae est 
l'orwane mformatcur et dtrecteur de l'optnion. Elle s'ho­

nore d 'C:tre l'écho rt l'animatrice de l'opinion publique. 
Lu Preesc quo tn trun et morahse Ica nations, forme l'opi· 
mon publique, elle régit le monde entier. 

Lertea, la Prt·eau est el demeure le proncipal moyen de 
lornMtion et d 'expre•sion de l'opinion publique, et la 

a~uerre a montré que l'oponton était déeormaia le myaté 
roeux ,., lornudt.l,(.., levier du gouvernement dee nations 

modl•rn<'!s : il convoent donc d'avoir une Prease qui soit 
fonction dea relation• que le paya reapectifa se proposent 
d 'établir entre. ,ux. La formatoon d'un courant d'oponion 

" deulC oourcc• proncopalea: 1• l' mfiltraLJon lente dea odées 
et dr1 laits et por des faits il faut entendre aua11 bien 
l'énonclr ou l'apprécoauon dun intérêt - amenée l VI 

une même prnte par dea eanaux dont le plus important 
est (,, Prr.ase quotodoen.le ou périodique: 2·• un événement 
qu1 auulhe aoudaonement le vieux fonde d'idéel de la 

ma .. e, quo déplace en qudque sone la ligne de partaae 
dea caux, qui charge le cours der. opantone et crée en peu 
de tempe un état d 'esprit doflérent, c'eat·à-dire en •omme 
d,.8 l>ouohtlltés économoquea et politiques nouvelles. 

(Henry Moreaaet.) 

b) 1-" Pre11e lut longtempe un organitme de prop•gation 
de nou•ellee, de doffusion et de défense dea opinions. 

241 DOCL~IE.NTS BIBUOGRAPJ IIQUES 153 
·----------~---------------

!:)' etunt développtlc: en proportJon de l'in•trucllon pubhque, 

elle e.t de\enue une alfaore com.merc:.ale trè:a coüteuae, 
dont lr.a revenua lt's plus aaaur~ provoennent de la publi­
col~. t.a llanalormation de la presse d ' opinion, à tirage 
re1tretnt, en grande pres c: d 'anformation et de publtc:.té 
ell un dea ehapmea lea p lus tmportants de l'histoire aoc:.iale 
contemporaine. 

Lea a~rands journaux font la contpiralion du tolence 
contre tout ce quo res,;emble à une rdêe (le mot e•t 
d André '1 ardteu luo même) et touvent 1l1 aont en derntère 

analy1e aux matna de quelquea peraonnalotés. En France 

et aillrur11, la wronde Preue a'abst•ent •oianeuaement de 
co.er lea JOUrn&ux qui œuvrent en marge d'elle-même. 

Les peuples •c méprennent réciproquement aur une 
Ioule de manifeetntoons do l'opinion. l:..n matière do poli­
toque •·xtérieure, Ica JOUrn&ux, même cn temps de paix, 
aout tou tendaneu:utt ; c!ea discours offaciele, ile ne. repro­

duoocnt que ce quo répond o leur buts polotrques proJUel. 
Ct'co <-Mt ~oigneuac.-ment él11niné de sorte que le• bonnes 
pnrolr:a ennt tombée dans le v ode; cela au contraire., peu 
ompoll<uot en soi, f.ut l'objet de commentaores pas11onnela, 
aemalionne!a. Les optnrons oeolées de tjudquee aroupes 

••m• unportonce rt=elle ou de quelques ondovodualitéa aana 
mandat 10111 pré&c•ntt es comme rexpreatJon de l'optnion 

publaque ou la pohuque même suivie par les gouverne· 
meute rupon•all.,s . U "ailleure même la Prease dana eon 
ens .. mble ne préJente pas toujours adéquatement l'opinion 
pubhque. 

c) La Preue d'snformation eat &auvent PrCMe de dcHor· 
rnatoon, La Pre• e pêche par ianorance ou putt·pris, 

• Hien, dot Clarlc Richet (Les Coupable•), n'cft plue 

ae"tle qu'un JOUrr"l Il n oae pu, pour ne paa déplaite 
à aea abonnés, rê ttlf'r au senllment popularre et cepen­
dant c' t·ML le journal qut détermine le aentnnent populaire. 
Cercle vocteux redoutable; car l'opinoon publtque eet la 

folle onuntdtate du JOurnal. Le journal crée l' opinoon et 
l'oponion dtrige le- journal. Il n'a pas le couraao d ' être 
l•lua qu'un rerlt't. Un reflet l Mais le• vncillantes lucure 

qu il •e complaot à refléter sont celles qu'il a lut-même !u 
premtrr projetée d&ns !'eap&ce. • 

d) L' Rn&lyae polttoque el sociale de la presse a'imposef 
donc. Mai~ quo ln fern celte analyse ~ Il fout connaître 

le volume d'une oponion. Quand les oraanea attitr&a du 
pang<'rmanieme lanc~rent dans le public dea articlea mena· 

çant•, rn ra .. urant les population• en proclamant que cr.a 
leuillea étaoent sone influence et pre•que 1ans lecteurs. 
1 'événement a prouvé 1., contraire, 

e) (•resae. Opontone de presse. 

• Il nou1 plaît d., voir comment un mf:me événement 
• survenu chez nou• ou au dehors, réagit dans not diver• 

• terroue, quell.. résonance ol trou'"" dane Ica divera 
• m'loeux de notre opinion. Et quand, apr~a cea le<:turee 
• variéee, on a'effor('e de parvenir à la aynthèee qu'elles 

• commandent, on ac sent plua ferme et plue rftllur& aur 

le sen• de, grand. événementt que noua voyona a'ac· 
complu aouo noe yeux et moeux arm~ auasj pour lea 

autvrc ct lea duoacr dans leurs évoluttone eucce>11Vea, • 
(r\lbcm Lebrun, Pr~odent de la Hépublaque Françane. ) 

) A1 1èa 1· aolooda, lc.s orgllll« national tt tee de Pa ua, 
t . lntran'rfcunt, La Prea-.., La Palrre, etc., adrenaient à 
J'Angleterre et aux Anglais lee pires mvecllvea et Ica plua 

""ul .. nto earcMme.. Quelques annêea aprè•, il• exaltaoent À 

t'unosson, l 'f.ntente cordoale. fla fataaient de 1 opinton d•·• 
JOU ·tte1, cor dana lea deux caa tla ne pulaJent pas aeula· 
ment corconstancea ma11 princ1pes. 

Au couts dea é•énemc.nts qut ont porté Htder au pouvotr, 
on a vu le gouvernement prueaten unpoaer aux )OUfllallll: 
1,, publocullon d'un monifeste contraue au referendum 

orlltlnisé par aes adverrwires et réprouvé par lea JOurnaux. 
1.,. prc:~rdent Hindenburg est intervenu au dernoer morne nt 
1•our laue tnodofier la législauon. 

Il) On dt•vra se dcrnonder aut~i si lo Presec ne dcvr.1 
1•n• être ayetématiquunent complétée par des meeure• 
dr. puhlocitâ pohtique. Ce qui fut fait en Analeterre pour 
la conrocnpuon volontaue, plus tard pour le grand emprunt, 

rnérote d'itre étudoé avec la plus grande attention. Dea 
rnuosl'e énutme• d'homme:. ont été convaincue en lie. 

peu dc tempa d ' un de\oir patrtotique à remplor: a'enrôlcr 
et apporter leur !!Ouacriplton à la patrie. ( 1) 

lo) • Le Journal contemporain, dit H. de Brandeis, CJI 

latalerncnt obliaé d ' obéor à la lot de l'intérêt qui ell 
vuale pour lut, qui le transforme en un jouet, instrument 
cherchant à tat11faire le goût, quel qu' ol aott, de 10n 

clit'nt, ou luen tl eat l'instrument de campagne politiqua 
ou lonanctère. Cloaque 1 er110nne qui ouVTe une feuille quo· 
ltdu:nnc f'.ril en drott de ec demander si ce qu'elle y trou· 

Vl'lll a été nu• là pour llc.tter sa manie ou pour influencer 
111 pensée liU profit d'un tiers. L'utile, la ecule choae 
ctu'ol importe de vulga11aer n'y trouve un abu qu'excep· 
llnnnellemcnt et comme A regret. Le journal est trop 
<ouvent ln ptopagatoon dea immoralités. • 

i) Il eat important d'uvoir des JOUrnaux répandua dane 
tout un paye et combattant Ica tdées particulonatea. C'e 1 

un moyen de former une opinion commune. Ainsi ln 
JOUrnaux ont )Ju contribuer à former l'âme de la Chine. 
(."eat une indication de ce que: pourrait être de arand• 
journaux récllt'ment mondiaux pour la préparation de 1,, 

• Hé1>ubh.,ue rnondoale dea esprits et des activités • · 

tl On a f ... t n la Prcaae trois arands reproches: 1° elle 
ea m ·cio a !lie; 2 elle eat vénale; 3' elle eat de contenu 
onlérrcur , BeAucoup d 'orsanes de la prease, pour vavce, 
0111 ou lee •uhventiona du gouvernement ou cellea de 
gronc• t~llrurea qui sont intéreasées à voir influene<'r de 
c-ertatne manoère l'opinion publoque .. , le~ parlementauea. 

Uon, une phase ultérieur .. On a VU Ja propriétê dea JOUI• 

( 1) Voir dune le• journaux rlluatréa de l'époque, uo:arn 
ment Le Jl.lrroir du -4 mara 1917. 
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n~ux pn iiSer dut-clement ù certaines firmes (notamment 

cell~ dea allne11u:nts}, On " vu aU$1i it l'inverae, dea jour· 

nnl1ste.a de\<'..nlr nche• et puiaaantl, acquérir la proproété 

d u smea. 

Unr. t-tude ~~~• la couuphon de la Pre~ae et ae~ conaé· 

quencca pohtactuea llt'raot ftU)OUrd'huo Une dea JJIUI IOtltUC• 

tove• p •umi ~elles quo pouroaoent <lie fa•tes aur le mêca· 
lll&lllt: réel <'t lr.s coulinea de la politique mondiale. 

AuJourd ' huo u11 homme enrichi par dea moyena qu1 

tmpéd,ent tous ceux •tu• le connaissent de lui donner 

ln muondre .,.torne, peut a'acbeter un journal et deo lora 

d,•verlll 1 tahou • en H',mposont it l'admiration de 

1.4110,000 lecteura. 

l'r nc.laut l" 11uerrr, lo•s hiatoircs acandaleu e de T diou, 

tl1 lluonhert, d'J\lmert•ydu, (Le fournol, Le Bonnet Houge) 

unt 11100 Î\ 11u d~ IJrD\14111'•, des influences et une moralité 

.t~onct>rtantea. 

(.,!uo•:quea IIIUI! avant 1 .. gut>rrc:, Le journal fut rncheté 

pùo 1~ Creu•ot. Sou principal collaborateur, devenu aprèa 

11011 d ire<;teur, lit naturellement un' campa'lu~ de pr.:s•e 

en lnH~Ur de l'uugmrtlt.tllon d.,. armementa. Le f1goro 

lut euhventionné par Ica hanquea allemandee, comme l'a 

démuntté le procès CaiHiaux. La Rl.eini•che W est/all/iclle 

/.111tung, qua réclamau chaque année impèueusement dea 

"'"'~ments, apparten .. at À la Marson Krupp. 

!Jane tout lee paya maintenant, des groupes, par lu 
1déea, la antérêts ou l'argent, influencent la Preaae. lia Y 
procèd~nt par une &ellon souvent occulte. En France, le 

Creuaot d11poac maintrnant du Temps et du Débota. En 
Bdgique, l'Action el Cadlisation, Le XX• Siècle, L'ln­
d~ptndancc, l .'l:.lo1le 1 .1 e, Lo Gazette; en \Jiemagnc, 

les d1~ulgahona at"naatoonnellea (atfaire Klepper) ont fait 

connaître de quelles subventions jouisaaient quelquea quo• 

todien1 ampo1tants : v~ul.llche A//gemeine Zeitunll, Kol· 
ni•c:he V olltueilunf!, Her/oner T Ol\eblatt, F ron/durter Zei­

ltong. Dan• la Cate de la !:>ocoété des Nations, le Journal 

de> Genève. ( 1) 
l.es cluuacea d1minucnt pour le lectt-ur d'être ren"d-

1(111; complt te ment et exactement. Pour une trèl 1111111de 

pllttit•, ln l'u•11e n'e•t plus que l'instrument ultime de 

bMHjUÏere et d\ndustriela, une machine A orienter l'opi 

noon publique dana un sen• favorable l certaine int.;rê:ts 

pravés, l. r.a organes indépt>ndanla de la Pres'e ont fort il 
laire pour vivre. 

k} Le 29 no .... embre 1917, l.'Œu~re publiait en nu•n · 

chelle : 1 Arnaaos (pharaon d 'Egypte} fut l'auteur de celte 

loi qui obliao tout Egyptien à déclarer chaque année 
au gouverneur dt> son nome d'où il tire aes moyena 

d ' cxittence, ct celui qui n'obéit pu, celui qui ne parait 

,,.,. v1vre à l'aide de aes reaaources légitimes est puni 

de mort , Solon l'Athénien ayant pris cette loi en Egyple 

( 1) Vou les incidents .candaleux rapportés par Phalippe 
1 11mour dnno .\fondu, quand fut troublè un exposé de 1., 
Prr.ue faot à la Sorhonne au cours de l'hiver 1933. 

l'unpo..a à ••·• cor.catn}ens qu1 l'observent encore et la 

iuaeut irréproduablr:. • (Hérodote.) 

l.a magie du • oou •ur blanc • ou • c' oet écrit • d.,.. 
~111hométan1, du lahou qui r<"prètenle la parole, cxpres• 

110n de la 1ralaté qu11nd elle e~l moulèe en caractères 

d lmpramellt', Les JO-'u.alistea procèdent aouvenl à tort 

et à tra•e ro ct .ana 1élu;chir aux conséquences de leurs 

anlormatouna c:t de l .. uu articles . Ils font penaer aux 

apprentie oorcacrs, 1l1 eu tcltenl parfois dea réacûona popu­

laor n~, dont par la aune ais ne aonl plus lco rruûtrea. ( 1) 

Lu vt~nur. et la fureur c.lc: la vubitctté dès le XVII 11c le 

huent grand .... « Tri, t '1l a porté un paquet en cour, 

a mc:nl- un ~: cumv .. ana" d'un vtllage à l'autre en plc:one 

I•AU, ou vayé le: qunrt de quc:lque médaocre olface, •e 

lache s'al ur voit "'"" aon nom dans la Gazette.. • 
l.t'l lnuur•a 11ouwllrs nu XVII• siècle. • ... L'llittoiro 

r·•t le rC:cat du chose• advenue.; la Gazelle seulement le 

lu urt qui ('Ourt. 1 a premaèr«! •••l tenue de due IOUJOUro 

lu vérité; lu ~ccond,. lnil osse;,; ar elle empêche de mcntar . 

E.t cil<· " " ""nt pao, même quand elle rapporte quelque 

nou\·clle bau..., qu1 lui a été donnée pour vératable . • 

( 1 héophra1te Kenaudot, 1631.) 

1) l.a gr11nde Prea c elit syetématiquc:meot dé~ouée à 

tou1 les gou~c:rnemcnto aucc<:a$1f1 el contradictoire• pen 

dant qu ' ale aont au pou\'oar. On a vu en France, en 193:!. 
1.~ PreS'e ae vroooncer en mal><' pour le japon après l'avoir 

fau pour la Chine : abandonnant it droite, au commat~de 

ment et d'un coup la • thèse lrançaise • pour 1e rallier 
1\Vc:c ef!uaion aux proposuiona Tardieu à Genève, a lon 

<JUe la ve11le, émue, die les déclaraat • une utopie cronu· 

nelle et une trahieon •-
Certallll IIOU\ern ·ments font pwsser à l'étranaer, dan~ 

quelque journal dt· troiaiè:-me ordre, un artocle élogieux pour 

leur pohh<JUe, qu lque ~éplorable a·t-rlle pu être. Leuu 

rvocet d., Prease font t"nsuite reproduire cel article QUI 

•ort de lrur propre officine par l'un ou l'autre JOUrnal 

Î\ leur iiervice, cornrnr étant une approbation venue d,· 

l'étrangr·r 1 \1anière coûteust' de • bourrer le erine du 

pays 1 L<'ttain1 jou1 naux ont des relation• dncctes notoi 

I<'IIICnl l'01111Ueg avo·c les minaatres des nfloires étrongèrc• 

de leur IllY Le 1 empa, Le flmea.) 
En f'ranre, le Président du Cor·~eil a di••)"O"é un momt>nl 

de 24 malhona dr. fonds secreta par an Un député aocm• 

l~tte a c11\lqué Ct'tle anstitution ia la Chambre, lt> 24 Juin 

1916 (journal de Genè,;e, 9 juillet 1916) Outrt" lea aides 

hnancièrea aux Journatll<, 1l y a celles aux journ,.listes. 

Il y a dee Jervices de Preue parmi lee organes de l'ad· 

rninistratlon de touo Ica paya. Le service de Preste d1.1 

minlttèrc: dea aliauea étrangè!res de Belgique a coûté 

environ JOO,OOO Ir. par an. 
Beaucoup de journaux !!Ont alimentée aux fonda eecre\8, 

qui ont quelqueloi• ~t~ appdés • le fonds dea rt'I>IIJ,...B • 

(1) Apprt'nlia aorcicrs; Ioule l'édition, 10 juin 1933. 

) 
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m) A côté d,,. affnoret publiquea, il y o les affairet 

privées. Ica l'une dea forme• de l'action de la Preaae cal 

o le chantage • · Qur;nd un journal connaît sur quelque 
pt-rsonnaloté unt' anecdote qu •l lw ocra1t peu asréable 

que le puhloc cu11naasae, il lui propo e un marché en lui 

•cndnut son arlene<". Dea Lanques ou entrrpu•r• finan· 

caèr.-a achètent a•nai la publac1té dea jourm•ux: 1lt leur 

ncloètcnt lee nu111éros ou lt>a aubventionnent. M. Vallé n 

utimé 4ue pour l'allaire de Panama, la Pre.ao a reçu 
1-4 m1lhona. (1) 

n) l'or l11 truotificatoon on \'Olt ae réala er graduellement 

'"'"' • lnternahonnle de la Prr·~se ». C'est celle-ci, hélaa, 
1 1cn triote il lt> constater, qu on a dénommé l'lnternatio· 

,,,,Je du f ca me et l'Internationale aanslante des arm<' 

n\t"nl•. (2) J\insa sous nos yeux et par des voiee daiT6renteo 

lmlkM matériellet sc con~titue une puissance tpiritut>lle 

énorme CJUi rappelle celle des reliatona autrefois, dea 

grunds l'ontilee <JUi leH diriaenl. ~laie cil~• avairnt, elles, 

cJ,. Grt~nds Inspirée. 
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a) I.e l<"cteur •urt ~on JOurnal, Il n confiance c:n lui, il 
r u •onne cA>rnrne lui; 1l en rrçoi1 les farta a\·cc une appré· 

caution expnmèe ô leur propo . On peut conetater que 

lorsque la duc-chn11 d 'un J<>Urnal change anno que lo 

lecteu1 <:n aoit a\<"rto, Ir lc;cteur à eon tour chanae 
d opmion, 

b) I.e pubhc comprrnd·il les journaux qu'il lat~ ConnaÎt• 

1l ll!ISe% de rnota pour cela. 1\.1, Bony a cherché A répondre 

"'" arutl)olual Ir n • du 9 JUrllet 1920 du jownal Le femp1, 

Il Y a rr.lc~é 45,St0 mots aur lesquel 2,600 nome propre• 

<"t unr. centaine de mots étrangers. Il s'y trouvaal donc 

environ 42,600 tc:unl's du la,.ilage courant. Sur ce nombre 

al Y llVaot 3,838 mots dHTérenl!o. Dt. aorte que, uen quo 

puur larr. ç, numr!ro, il fallrut connaître près de 4.000 ter· 
1111

'8, l.a 1•• PBIII' contenatt 1.371 mots dilférr-nt•; la 2", 
780: lu 3·, 551 ; ln 4 , 470: la 5•, 406; la 6·, 260. Encore 

lr.a mot' ne compu·naient ni les pronom• et adJectif a pos 

"''"silo. l~t pour <:omprendrc • actof •, il faut cou naître 

• llcle 11, et comprendre • barque • pour • débarttuer o, 

rte, En outrt- dea mots ont plusieuu eena; • malaise éco­

"0""'1Uc • . • méconisme du crédH onternational •· En 
8

'
11

"
1Ue )Jour comprendre ce numéro du Temp1, il faut 

comprendre cnvuon 6.000 mot•. Pour erseigner ce voca· 

bula~rc;. un enfant, en suppo•ant qu"il en connaisse 1,000 
et <Ju'.t puisse en retenir 20 var semaine, il faudrait aix ana. 

Il} Ce qu1 fut d1atrib"é à la Preoe en France à l'occn· 
~lon de l'affaire du Panama, Paul dt> Cassagnac a repro 

1
tt la fnmeu~ laa tc Fior y clans L'Autorité du 30 mar a 
93 Heproduu dons Did1cr : Le. /ournol el /a Re<· ut" 

l r~éren~e à la \hlaon du l.1vre, Bru•elles 1910. 
) ( ) 1. lntc.rr~<otaonale ~anglante deo Armcm .. nta, par 

( tto Lehmann-Rutabüldt. Bruxelles-Ealantine. 

c) Parmi ceux qui lioent lrs journaux, peu hsent autre 

clooae c:t comme le remorque Tannei!U}' de \Vogan, aucutle 

lecture n 'eat plua pré)udac:~<oble à l'habitude de l'attentoon 

eoutenue que celle lit. l.a lecture du journal ne fiac jama" 

l'e..prat aur un ~ujet qut'lcouque pendant plus de 3 ou ,~ 
manutea à la fols ct chaqut" 1ujet \'rent préoenter un clum· 
srme111 de •ûne complet. Il en rêtulte qur le roombre d e 

lcctruro du livre dominue araduellement et d'une manii:te 

contmuc chC':t toulea lea ""taons civ,liaées. L'influence irn 

m<:dlilte> du livre sur la rohuque et sur la toociété doounue 

au •• proportaonnrllemeol\. Lr:B idée de l'auteur du lavrr. 

ont /\ passer par le crible du journal avant de pouv01r 
CXI."CCt:r leur effet IUr J't'aprit popul<lire. 

Pour la prop .. sande par la Pres•<". une idée doit pou,·oir 

prenc.lre la lo11ne de quo:lque • nouvelle •. J\lora elle 

e~t cummunr<JU<~,. par le~ agences, elle est lue et ll'e 

journnla tt'l en !ont matière il arucle 

d) o .. l'avll de. criminal .. tes, raen n'est plus r ...... orol>le 

aux uttclltD\M que la r<'production Îl fort !orage et •WI'C 

lore< détails, dt'a cramee n des déht8 de toul aenre. 

e} I.e publtc u'a·t-11 pa• la Presse qu'il mérite ~ Une 

enquète a étè pounuivie •ur cette questoon rai&on pous· 

s;rnt ~ert la l<"cture d'un tel journal plutôt que tel autre. 

Cette t-nquête a obtenu ce> troi• aortes de rèponaea : 

1• par habitude : 2" pour les annonces; } > pour la nécro­

loaie. (1) 
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Un Journal exige toute une organi•otaon, Impliquant 

duechon, collahorateura, ateher" de production, aervic.-.a 
admimstraUft, Tous le• progrèl réahaés dans l'art d'écrue 

et de reproduire, dana la coopération intellectuelle, da1" 

l'ndnuniatration, trouvent application ici. L'organisation 

a'ophe dan• deux direction•: or11ani~ation mtcrne de 

chaque journal et orga1u•ation générale de l'cnscmbl,. dr. 
la l'r<'ue. 

1 Scaence du journo/ (jouma/isme) , 
Il '('Il con•tltué une acaence du JOUrnal. Elle porte t n 

ullemnud le nom de Zûlungaweaen. (2) On pourra risqu~r 

en fronçaia le terme d'Hémérologie, coordonné avec ceux 

dï-l .. rnerothèquc:, de B•blaolo.,ie t'l d• Périodacologie. Que 

lee matériaux de cette acaence sont abondants et que de 

nombreux expoaéa, complets ou PMllels en aient été 

préaentéa déjà, c:n témoi;nent lea 7,000 titre• de l' olnt('r• 

nationale Bablaographie dca Zeitungsweaena a du Dr. KMI 

&mer (Lt-ipzia O. Harra•aowitz). 

2 . Ct~clo de• opérulion•. 
a) Communication.- Les nouvelles reçues c:t lransml .... 

(voue labriquéCll) par lea agences de pres$<: conatitu .. nt 

( 11 Rouge t"l Noir : 1932.08.03, p. 5. 
(2) Brunhubt-r Robert. - Daa moderne Z..1tuna•wesen 

(1}'11tern der Zeitungslt>hrc) , Leipzig. G. ). Go laen 19H7, 
109 S. Geb. 0.80 M. Samrnlung Goachen 320. 
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chaque jour une mou•e conaodêrable. Téléar<~pluc el télé· 

phonie fonctionnent tout le JOUr durant et Ica mforrnauona 

suût reçuo, 11<1nt lranacules, muluplaêca ct en~oyêes ault 

jourroaux abonnêa. Ccux-<:1 ne 10nt à meme de pubher 

qu "une parue de cc:& dépêches, commumquéa t:l aruclea. 

Que devoent !"autre pnrllc ? U est dêauaolc dana lontêrêt 

de 1 Houoore de la coro~ner en quelquea exemplauea 

prototypea. 

Il exitte dca comhonaoaona de lilnla téléaraphiquca ct 

tê!éploonlque$ pour les JOUrnaux. 

b) lmpresaion, - Les aranda quoudoena d onlormauou 

pos&èd .. nt ft eux leur pres1e, leur rolatove, leur rnatérocl 

..!'ompre&~ion et de clochaae. 

c) 1 rauaportl. - Que oUon capotale pour la Prcaae. En 

19.l9 il y eut à Genève une Conférence européenne rclatovc 

aux tranapotls le journaux ct périodiquea. E.llc délobéra 

»Ur l't-.nenticl du problème devenu fort complue. 

d) lJottubutoon. - Lea journaux de Paria qw n'ont pal 

un servocc partoculoet de vente au numéro dans Ica dêpar· 

tcmcnts chargent de ce •crv1ce aoit Ica Meuaaeroes lia· 
chelle, ao•t Ica :l.lcssaaerreo. du Petit /ournol. l.a dêpc»l· 

liures en provuoce lont connaître le nombre d'cxcmplau~ 
qu'ols écoulent de chaque JOurnal. Les emplo)Ca dca mes· 
""ierics prc:nncnt au bureau du JOUrnal la quantoté totale 

demandée et adreaaent ;. choque déposit<oue un coloa 1<~• 
contient le numbre demandé par lui de toua Ica JOurnaux 

qu'ol débote, A Paros fundionnent des eyatèmea qui dovi· 

•ent la capitale en 6<'Cteurs, dont le prépoaé asaure les 

débot• et reprend les Invendus. 

Il a' eat lormé de• '<'nice~ de messaaeroe.a de JOUrnaux 

qui sont pour Ica Journaux l'analogue des maiaons d 'edt· 

toou ou de command .. a. Ils prennent les envoi• pour lea 

p<'hls marchanda. 

En france la nu\i•on llacheue a 7,000 employé• dana 

eon service. elle ~ert 16,000 vendeurs de journaux, elle 
poss '-de 279 autos; par son intermédiaire aont vendu$ 

21! onolliona de pièce• imprimées pm an <Ht envtton 77,000 
por JOUr, dont 10 pénodiques éditée par elle même. 

I.e~ mes•ageriea étendent leur action Lln accord l'li 

intervenu entre les Measngeroes Hachette el le Poale 

Pari•ien qu• leur réserve l'e><ploitaloon de la publicité 

lottérairc: de ce grond poste, ainsi que l'orgonieation tle 

set conférences. 

3. Lea journali1te•. 

a) Dans un journ!\l on distingue la duectoon et la rêtln~ · 
tion et elles ont des reapon~abilot;,. covilcs. admmiatrativea 

et pénalf'.a trê. différentes. Une fonction spéciale est ct'llc 

du secrétaire de la rédacuon chargé du bon à tirer final. 

Lea collaborateurs d'un grand journal sont di1peraéa A 
travers le monde entier. Le journal a de~~ rédacteurs atto• 

trée. dea rédacteurs occo$ionnela, dea control>uteuu chen· 

tuela bénévoles. 

1.) l:onu,o.u:mcnt à cc quo ae pibic en France, un 

homrnr. pulitoque en Anglet<!lre n'est jamais publicoste. 

1 r.• JUUIIonhtt<'il l r<'mplouent un rôle tout alli>:ii tmportanl 

•1ue celuo cie rrunostre, malâ c'est un rôle d~atinct. Celui 

'l"' n',•s•ume aucune responaabiloté pçul exposer lOCI idéea. 
La tiocloe en grande <'1 belle pour le publiciste qw peut 

el<er.:er unr. onllueroce 11ur les événements et posaéder une 

bcllc hUturotci. 

On a'eat behucoup occupé depui• quelques annéea dans 

les JOUIItaux lottératres de définor les rapports qui existent 

t"ntre le JOUrnalotme et la httérature. Des Journalistes font 

U"uvrc• lottérauca; le JOUrnal est un moyen de faue con· 

llliotrc lr.a œuvrea au a rand public. ( 1) 
") I.e Buri'•'U International du Travail a publié une 

étude aur • lea condttoona de travail et la vie des jour· 

nah•t~• •· Elle pa••• en revue ln situation dea JOUrna· 

hete• dana lea divrre P•'Y' aux points de vue de l'a~~pecl 
général de h• prolessoon, de la formalton du journaloste, 

elu dewré cforacuuaatoon c!e la profession, des condition• 

cle tmvail proprement dites (durée du travail, repu• heb· 

tlunuulaue, •acances, etc.), dea salaires, du marché du 

tr "a1l r.t de• lnatitutoona de prévoyance. Elle relève les 

différrncea frappante& c1ui existent d'un paya à un autre 

en cc qut concerne la situation du journaliste. 

l..es vuola JOUIIIhloste& nc: font pu métier de leur con• 

\IC:toon et de leur caractère. Ils ont une conscience et 

défendent dana le• JOUrotnux avt'c sincérité ce qu'ils croient 

êtrr. )Uatr., Il r.at exact qu'un journaliste est aouveot un 

homme plua 11011eocux de prendre la réaloté immédiate 

<lana ce qu'c:lle a de confus et de pa~sionnanl que d'étu· 

dor.r les ploênoutènt·s tu•Mcendants sous l'aspect de la 

rfohté. 

l.n Cun11rt:• de la Prt·.t>~<' Bdae (août 1921) a esttmé 

qll<' la JHnlo 3ooon de 1 .urrtsliste, rntssion de confiance. 

rit• ~ollnhorl\llon ..t d'initiAtion. a le caractère du mandai 

rr~niUIIt'rtll<'liT, ol u wpous1ti lu qualification d'employé. 

tnni• c·NtÎIIIt' quo· l<'s i{Arnnties de statut, de préavis el de 
c·cHtl(f, ~unl ll<;n•uuire• Il l'c!Cercice de la profession. Le 

•yndknl Jllllrnnlost<' l't 1< syndicat de la Presse en France 
ont Olri(IIC o{, IIOo.ÎI\ lll\ll8 llllCCfoS, J'établissement d'Un Stl\tul 

clr•• )11\llllaliot"" al'rvnnt de bosc aux conventions entre Ir 

i11mnnu" •·t lt·ura collabar.•teurs. 

On cunlpt<' ;.. Pori~ ai> foi .. plus de journalistes qu'il 

n'en ~~ h .. .-oin Un jour prut·être la Presse ne aera plu• 

rctné•entée que par quelques grandes feuillee d'informa· 

ttun, t1ui tueront lr.a nu tres. d' oio une situation de doôm"l!" 

n CIIVIJ•Iger pOUl J avenir, 

4 ,lgcncea. Information• . 

n) Les ogencr.a t~léaraphiqut"s de nouvelles ont été fon 

deés par Heuteo en 18<19 Il y a eu en Europe <1uatrr 

( 1) Paul GmOJty Anthologie du Journalisme, Paris, 

lJdaarave. 
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grandes ngences : Rt'uter, \\'olt. Stt>fani ct Hav1u. <Joli 

plus ou moona truat,:,., ac communiquent leurs tél6granun"' 

r.t qui li<"nnent ainai comme dana un filt"t l'oponoon de 
J'univt"rs, Le~~ a~o~encrs, telle Havas, ont d11ns ch~~que 

capotale un corre•pond1nt qui luo envole les nouvt:llea 

télégraphoqur.a dans ac:~~ bureaux de Pant, l.à ellea .ont 

ampnm;CI <'t oldreaséet~ par C)diat<!S il\lll journAUX AOOn• 

nés qui leto reproduisent. 

b) Avec Ir. télégraphe rt le téléphone les journau~ 

locaux ont 6 ou 8 heures. parfois 12 heures d'avance aur 

les journaux de la capitale. Il y a donc une rccrudescc:ncl'! 

de voe pour ces journaux. Lea agencca télégraphlqut'l 

WYO}ant à toua les journaux les mêmes nouvelle• ont tu6 

le journal international, tt'l que L'lnd~pendance Bdse. 
L .. .- rcpr~entants de la presse allt'mandc (réunion du 

22 août 1915) ont compris ce d"nger et dcmendent l'or· 

ganisation d'un service de renseijlnernents dnna le c aena 

national vu qu'il C'!l plue important encore d'envoyer dea 

informations de l'Allemagne ft l'étran~t'r, que de recrvoor 

de lui d .. , nouvelles aouvent ~tupodes t't l]u" J.,.. fnns 

contredisent. • 

Il faut aMUrer à l' Allema~ne lïndépendence abtolue cl 

la liberté de •e• informations. 

c) Le journal a'eat di~tingu.; de la revue et maintenant 

la informations se diaLÎn!!ucnt de~ journ&U'Ot (bureaux ct 

agencca de prea$e, les communiqués, lee dépêchea) 1\ 

l'l::x • position Pre~ let mot c Nachrichtenwcacn • av11it 

pria place ft côt.; de celui de Zeitungswe•en, (Runl.:el. -. 

Ocffentlicht'r !':achrichtendienste. 1928.) 

d) Pendant la guerre, on a voulu aUI>primer les agcnces ru . 
es aon t revenues plua puis•ante•. H avas et Reutcr avec 

lr.s 18 agences nationales se eont entenduca. F.ll<'s ont 
dovieé 1 d d r. mon <' au point e vut' des nouvl'lles . Rien ne 

Pane qui ne soit contrôlé nationall'tnent ou par les l>ny1 

qui ont le monopole chez d'autre&. 

e) Lee informations ac vendent oux journaux. F.lle1 ~e 
Yl'n~ent auast aux grand~ particuliers. l.ea agences qui 

achelt'nt un article 50 francs, en font laire 10 clCrmplnirtt 

À ln muchine et le revendent 10 lrnnc& en provinrl', 

Ragnnnt ainsi 50 francs sur l'article. 

f) Il Y n dee agences de petites nouvelles . Ainai 

• Information~ quotidienne• de ln prc:Me a•tociée 1, 

~o.'ectc~ur fondatl"ur Jean Bernard. Envoi de 5 A 10 fcuillea 

d onlormations inédites qu'on ne trouve nulle part aillc:ufl, 

abonnement pour les quotidiens, les hebdomadaire•. ~le. 

5 1 rush. Conct'nlralion, 

a) Du temps de Girardin, a•·ec 300,000 francs on créaot 

~n organe eérieux. Aujourd'hui il faut 5 millions pour 

nnc<'r et soutenir un journal dana le goût du jour. 

b) Partout il y a tendance à l11 concentration. Ln con• 
centration des· • • 'd' hl 
S

• )ournau" a ete cons1 era e. F..n Allemagne 
ton 1 • . nes, e grand ondu•triel a possédé à lui teul 60 grands 

JOurnaux. De grands truats de ournaux fonctionnent en 

Allem111111r. : groupe UJstein·Konzem Moa L' LJ • e~~. ensem" e 
des publications d'Uist<"in (comprenant la Voni.che Zei· 

lunR l"t la Berliner Zc:itung am Mrtlag) accuse le tira ~e 

forrnldnbl., de 4.210,920 c:xemplairec. L'c:ntrepriae poetède 

66 roiAthea, 114 autos, deux canots automobile~ et ITois 

avions. f.lle C"oruomme 8 millions de tonnee de papi .. r 

par an. 

c) I.e tru•t de JOUrnaux de Lord l':orthclilfe. ce féodal d•o 

jou rn ,Joame, multomillionnaire, nommé lord et cherRé 

d'une haute miasion doplomatique aux Etats-Unis. 

d) I.e fameux trou 01ganisé par Hearst aux Etata-Unia 

fut aa ... z: pui!<SIInt pour retarder quelque peu l'entrée en 

QU<'II<" dea Etats-Unia. L'imprimerie des journaux ou 

trust Heant tire chaque jour cinq millions d'uemplairea 

<'t l'on sait quelll" quantité de pages ont Je, journaux 

américains. 

Un autre trust <"Otnprl'nnnt 521 journaux vient de •e 

fondl'r A New-York. C. trust possède de nombreuses 

ligne• t~lo'gr11phiquea dont l'en•emble donne une longueur 

•upérieure A 10.000 kilomètres. 

e) Cf'rU•Ines imprim<"ries recueillent les journaux qui 

C<"Soent de vivre. Elle:• continuent de les faire paraître. 

les Imprimant tous avec la même matière. On ne change 

que le titre, Ainai n'importe qui a la facilité de faire 

imprim"r un journal dont il sem propriétaire. 200 ex~m­
plnirea lui coÛt<"ront 10 franea. 

!.'homme qui résoudrait le problème d'acheter dans toua 

le• pays la majoritt'. de, journaux et des agences télé· 

gr11phique~ aerait automatiquement le maître du monde. 

:\1aia toua Ica organes de presae ne sont pu à vendre et 

de nouvi"IIU1C journaux peuvent ae créer. Cependant on 

ftUUtit •ur tous l<"a journnux une certaine dominntion si 

on Ica tcnait par le papier. L'on peut acquérir J'autorité sur 

ll'a paprt<"rie~ ai l'on achète dana les lieux d'origine de 

vaat~• forrta d'où ae tire ln pâte de bois. Hugo Stinne• 

avnit C"omm~ncé par opérer ainsi, il était devenu maître 

d.. ln produ~tion du papier en Allemagne, Finlande el 

Srnndlnavie. ( 1) 

6. 1 a prl'fle cl /ea Norwelle:t ("raiea ou faua/loCa). 

n) En r~alitl' c'eat por le• dép~ches de tous les pnya. 

r.nvoyl'r!• par l~s a~enc<"s. que chacun <"at tenu nu cour11nt 

tir. cr. qui ar. PMif', Toua les matin~ ou tous Ica soirs, 

pnrfoi- nux deu~ moml'nlo l't l'ncort' À midi. lee do'p~he~ 

rr.ndent compt,. dt: ce qui ,., pa•se dans l'immen•e arène 

du monde où Ica faits ac déroulent par suite de luttes 

nu de coopération dl' tTavail régulier ou dïnno..,ation 

gEnErait:. 

!.'homme-journal- crolul.,d'Helgoland, mort en 1907-
•e rendait de ferme "" ferme chaquro jour et rncontait 
A h•ute volx lea dernièr~ nouvelles du mnnde entier. En 

nrrivant A dutqUI'! r~rme il ra•semhlait les habitants en 

8onnant nnr. P<"lit., dO<"he Il nr. 8"' fai,.,.it pot payl'f, mfti• 

( 1) l.'AIIemagne nou•elle de Victor Cambon. 
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a~ nud•trun lui témoignaient une reconnaissance propor• 
twnnrlle A 1" mtérêt ... es nouvtollea qu ïl apportait. 

b) 1 11 Conférence dea Experts dr: Pre•ae (août 1927) a 

~ummencé à aynthétiaer Ira élément~ relatifa au• nou 
•elles , comment le~ recueillir et u•urer la tranaminion 
rnJ>Idr, la protection avant et après la publication, le 
,j.tfu•aon interuJVe. Une fo1.0 entré dana cette voie f6condr, 
on peut entrevoir comme dchcloppement logique le betoin 

ncc.ru de docum,.ntallon sûre, rapide, complète: la nécca· 
••lé cl 'env•sager d'autres movene dr diffu•ion de la vérite, 
dt: l!!a .~te-ndre non aeul .. mc-nl aux nouvelles au aene jour· 
11nh•llque du mot (informations du JOur), mais aux articlt•t 

ct -urlout liUx donné<"s mfm .. s aur leaquellea rrpoaent ].,a 
laits lntéreasant ln v•e internotionalr. 

c) On na pas encore défina IR fau•se nouvelle. C'eJt lit 

u11c rMill-re fluide, éphémère c-t délicate à saisir. Parfoit 
011 rat c-11 préeence de nouvelle. tendancieuses, défornu1•·• 
o 11 inapîrét't, parfo•s telle nouvelle ~e voit donner une im· 
portnnce d•~proportionnée. On connaît les interminoblt't 
di.cn•~•on• i\ Genève IUf la définition de r aareneur 1 

Ullt' ,:llldr. historique de l'effet des nouvelles de preue 1111 

l'opiuon11 publique aux pt'roodee critiqueR e•t reconnue: 

clémahl..,. 
1-' queatioo des fau•af'.S nouvelles a été soulevée A la 

S . D . N. Comment réduire ou éliminer cea faua•'"• nou• 
vell~ dont l"effet e~t d'initer l'opinion publique. L·aver• 

r11on unnnlrne des Jourm,lutea et dea A!t$0c.iations de Presae 

1'est nuUJifestée non aeulc:ment à l"éaard de !"intervention 
gouvcrr•eml"ntale, mais il l'égard de toute intervention 
rxtêrieure. Il faut tenir compte du prix que le publoc est 

cliopooé à JUly<"r pour les nouvellee. La majorité du puhlie 
ne pllyerait pna lea nouvellea e~tiaéea au prix où ccllea<i 
rcviennrnt. Il faut donc que la publitité payée et les autr<"ll 
intérrt• commerciau• viennent combler la différent('. D'où 

un" inlluenc:e pui~sante qui tend à faire dévier Ica nou• 
,.,l!ea de leur caractère d'objec.tivité complète. Une déclll· 
rahon dc:e Anociations de Preste demande, dana l'intérrt 
de ln Paix, que les indualriea d'armement ne ~oit'nt pila 

nutori•éc-t Il po•~éder ni à diril!'er indirectement des ft"uilleR 
puhloquc-a. On n fait remarquer que l'nbsence d .. nouvelle'" 

(ltuit "'""; JHl>judiciable que ln fnuase nouvelle. Le silt'nre 
<'f~r ln peur, ce qui mène aux malentendus et en fln de 

t·urnpt" à la haine. 

d) On a proposé que l" Société d<'a Nation• soit chargée 
de propa11er dea nouvellea par e-lle contrôlées. pnr conto' · 
q 11ent qu.., IR S . D. N. contrôle rapidement lea nouvelle• 
qui puhli<'C"' déjà lui parai!lent autpec.tes, qu'elle dispose 

d'un orgnnc qui serait l'auxiliaire de ceux qui existent 
1'1 en qui le monde pourrait avoir confianc.e. ( 1) 

.,) Il n été erté récemment un tribunal d'honnl'ur d,.s 

)ourMiiltl'a thargé de tranche~ lea litiges mettant l'n il'u 
un int-'rrt international. Il est comp.;tent pour sanctionner 

( 1) Propoootion de \1. jule_, Rais~n au Comité françn•• 
Je Coo~rallon européenne. 

d'une sorte de flétriuure morale 1<'!5 auteure de rl'n•eigne· 

rnenta volontairement erron.:s et ceux mêmee qui ont 
mis un soin intulf•aant à •e documenter. Il ne peut touch.,, 
111 aux doctrin<'!a, nt aux idées, mais il a pour but de. 
mamtrnir la notion d'honneur dans les relations entre 

JOUrnalistea étrangeu. ( 1) 
f) A la Table Ronde de l'Union dea Asaociatoone lntr.r· 

nationalea. M. Brlantch>monoff, l'organiu.teur des Congrh 

l'• ychosoc.iologiquea n prhC'nté un projet de Cour Inter· 
nationalo:o privée d.,sunée à •'occuper des alfairea dt' Pr«se 
dana se, rapport• Rvi'C l' opinton publique. 

7 Vocumentotion. 

a) Le JOUrnnl comme la re-vue a trois utilitt'a documen· 
toi ret : 1 on le lot c)ulmd il paraît: 2° on en fait d•·s 
collections (tr~s pru): 3• on les découpe (beaucoup) . 

b) Il y a loc-u d .. d••tinguer la documentation pat 1,, 

P re• oe quolldol'nne ct la documentation de ln Pu-..11· 
quolldi.,nne: 1• ln Pre se 4uotidienne apporte le-s nou 
vdlea en premoer li~u. lt"a articles de revue tt ll'a lovtra 
Ill' contenant la matif-re que beaucoup plus lard; 2• •·l1c 

cont•ent des élérnl'nll qui ee retrouveront plua tnrd d.tn• 
1.. p.;riodiquee 1"1 lea livre ; 3" elle contient l' expresslll o 
immédiate de la penst'e et de !"opinion publique A l'éguul 
des événement• : 4• par les entrecoupemc:n\1, lea repr<><luc· 
lions aimilairea ou lea r.ltération,, par lee erreutt mêmes 

conat•ntea dana une •érie d'articles publiés dans let jour 
naux différe.nta. on peut ec rendre compte dèa l'origine do 
certaines nouvelle dea aourceo~ qui les lancent rt Ira 

J>aient (ex . lvor Kreua<'r pour Ivan K.reuger). 
I.e journal comme docume-ntation c'est: ID r actunlitê. 

2• la mise aur la trace du fait: 3• un exposé court hien 
titulé: 4~ dea articlea de vul;ari. ation des questiona: S• une 

matière abondante à bon marché. 
C:) c_,rtains jOUfllftUX dressent poUr eux-mfmr.s Ja tahl.­

dea matières du c:ont<'nu d"• numéros. Le Times 1•ul•he 

lee tablee de son contenu. 
d) l.rs Archives contemporaines (syatèm" K .. e~in;:) 

puhlient une documrnlation chronologique illu•hér Ira 
évr11"mente mondinux. 1 n publication est hebdomncJ,, .... 

Ell" g(' fait en 4 lnngu••s. Un index alphabétique accomP·•· 
pnan .. l'•nd"'x cumulntif. L'ind,.x portant le numc'ro le 
plua cHrvé eat aeul 8 cons .. rver, il reproduit en le com 

mentant tou• lea précrdenta qui peuvent dèa lort être 

détruita. 

e) o .. _, journaux publirnt dea revues de la Preue dan~ 

lf'.~~<JIII':lll's lf!11 articJ,., aont dté~ textuellement, pour \enu 
en aide A la prc:aae et ~uasi pour leurs propres servin''· 
I.e Moniatère des Alfaores étrangères de France o orgRnlté 
un lf'rvice de traduC'tion d .. journaux étrangera d p11hlia' 
clt:a Rullf'tina de Prot" ahond"mment pourvu~ et pré8entéA 

d'une mnnif.re assez objrctive. 

f) Dea journaux ont publié des éditiona résumées. Ain,! 

le• numéro' hebdomadRirea pour l'étranger de la Gou~ltc 

( 1) Voir raJ>port P . Ot1et au Congrès PsychOl!ociologlqut!. 

J 
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.J.. Cologne, autrefoi1 l.'lnd~pendanc" d'Outremer, ln 
Kofnitche Zeitung IVochen.ausgabe. 

11) Il y a un sc:rv1ce d .. découpure de prea,e dans toutea 
Ica grandes admini1tration• puhliqut« et privée•. Oc:a 
agences de découpures de journault se sont con•tltuêca 
(type : Argus de la Prt:sae). mo)'ennant payement par 
d.;coupure elles envoient au jour le jour tow ).,. cxtra.ts 
dt: prea~ conc.eroant une que~tion ou une per10nne, Ct!s 

alienees ont de nomhrt'ux l~cteura qui parcourent lo•a io•or· 
rumx lea ri~c-aux A la main. aprh s'être mis en mt'moiu•, 
,J',,pri•a d<'H liste• dreuéea et tenues à jour. toue lea aujl'to 
quo intb .. ssent les a bonn.:,, 1 ea hommes politiqul'.l, lt e 

urtltl<"l, les per!IOnnea en vue Pont désireux de connaît rt: 
<C qu'a dit d'eux la presPc. C'eat elle qui fait la notoriét.: 
(cr• qu 'on appela•t autrefoia la gloire) . 

l..r_, hure~tux d'un grand journal c:onstitU<nt dC'~ crntl•'-' 
.1~ documentation trè irnportanta. Ile reçoivent une llrandc­
rotro•.Jpondnnee, et de8 inconnue lui envoient qunntitr d~ 
dnrum.,nts . Il e•t désirnhl .. que cette doc.umentation, su• 
•·rptohle d'améliorer coneidéroblernent la voleur dea nou 

vr.ll••• publiées. so•ent orl!anosr"' c-t les méthodes génér11l<" 
d•• rlasaement et dr catololl&lle trouvent ici leur applict~tion . 

h) Loo journau.x sont précieux à con!c:rver. La France, 
dot le hihliophile Jacob. nt: conserve pas lea journaux, qui 
oont pourtant les mt"illc:urs instrumenta de !"histoire d'une 

époque, à quelque point de vue qu'on la veuille étudier. 
Cea pauvres journaux s·en vont triHemenl au néant, li 
l'ouhli et plus tard, demain peut·être, on lea P"l""' nu 

smld1 cie l'or. Ce sont les oracles de la Sybille écrita "'" 
dca fruilll'.ll de chêne: n'est·il pai étonnant qu<'! notre 
XIX• sirde laisae ~·anéantir chez la heunière et c:lwx 
l'épicier lea pièces les plus précieuses, 1<'!5 plus authenti· 
quea dr. l'esprit national. 

i) l.a con•ervation dea jourOJ\Ux soulève quatre question• 
d•l!ércntes : ID "<Jus quell,. forme présenter les journaux 

quotldic-nt dan• lea bibliothèque• publiques et auui dnne 
Ira 1111\0ds cercles ) 2D comment con•erver dea collection• 
rnonplf.tt'o de certains journaux (Hrméroth~ques) : 3° ('0111 

""'Ill <'onrtituer des arc.hives de la presse comprennnt rlt·• 
rxr.mplair('~ types de toua le• journaux (Mus~e cl~ 1 ... 

Pr"u"); 4" comment utili1er le joumnux sous forrn~ de 
•léroupurt:a (Encyclopédie documentaire). 

j) Toua lea journaux du paya dan~ la bibliothèque natlo· 
nr.le, Qul'lqu .. a granda quotidien• et le. journaux locRux 

dana les autres, au moine un journal source de fa1ta l"t 
d,.. l'l<i&toire contemporaine dane toute bibliothèqul' On 
rl!loe J,.. journaux en 6n de trimeatrl' C.,ux de con~uhation 
r.ournnt .. sont collés sur ongleta et reliés au jour le jour. 
1 r.a numéroa dépareill.;~ de plueieurs journaux que l'on 

dé.ire ennJerver font l'objet de rc:t'ueils factices où '"' 
numér<H de plusieurs organea aont clusés par ordre de 
date 

La B•hliothèque l'ationale de Paris posaède une c:olii'Co 
tlon complète dea journaux parisiens. l..a Library of Con· 

greaa de Waahington po•sède des collection• con1idérnble. . 
Dan• certninea b.bliothèque~ anglaises, les journaux aont 

nlf•chea. lia ee l .. ent debout devant des pupitres. l.cs 
JOI!rnauJt Ica pl ua répandus comme Ir Dai/11 MorT, le Tele­
ll'aph, le Tune. aont Affichés à deux ou mrme troia Cllt!m· 
plaircs, de fftcon (fUe plu•ieurs lc:c.teurs puiuent Ica corn · 
pulser à la Fois. 

l.a Bibl,otl.èque doit )>OI>éder un choix judicic:u" dt' 
iournaux . • p.., lr.11 journaux, elle met chacun en eituaûon 

cie 1<e fan ... une- opinion peroonnelle raisonnée, h&aé~ • .• r 
une information plurial .. et contradictoire, ou lil'u d'avoir 
aeulrment l'opir11on toute faite de l'unique journal qu'Il 
lit , • 

k) On " conetotu~ de grande• collection• de aprcimens 
cie journaux ,\ Aix-ln-Chapelle. \1. Otcnr von r o1· 
kenhel'k eot p•uv.-nu à rt'unir 75,000 fc:uilll'• de journaux 
cl1fférentes dano lt· Ze•tungs Museum, uhventlonné pM 

ln ville. En lkl11iqu ... on ~·est vivement intéreRAé nux col· 
lt'clions 1,., plue impoolantes. Le Musée de lu Pr<'BKI" uu 

Pnlni• Mondml comprt•nd maintenant les colll"ctiona dt· 
Wnrzée. V 111den Brot'k t:t de Fonvent c:n un cnaemblc 
considérable ( 1) 
1! . lollitutiona. 

I.e journAhllne a lait t urgir tout un ..,nll<!mhle d 'iuatitu 
toons communes pour les rapport. profeosionruda et la 
déontologie. peur l'aïd" mutuelle. pour l'en•elllll<'ment, 11'11 
mllison, et inatotuta de Pr.,s•e. 

a) En Aménqu.. le journalisme a p.;nétré d.•n• 1. a 

Universités. A Cokmhia. il a élevé le journaliste nu tang 
d'un profe•sionn.-1, hien que ce soit peut être un<'! Rffalrt,, 
A Berlin, A l'Univ.-rsné on a créé non sr.ulement une 
chnire de JOUrnaliune (Zeitungswisscnachaft), rn11os un 
Institut. laborl'ltoire ou bibliothèque où 800 journaux 10111 

do'C'oupés et clau,;,. Il y a les Ecoles d.., journnlismc A 
l 'Université de Chicago, Philadelphie, Colombo (Ohio) 

qui ont dl'-8 cours préparAtoires de joumali~me. UniVI·tsitr. 
catholique dr. 1 ille F..n Allemagne, profe~•rur Koch i\ 
lll'ocl .. lherg Ln s .. crhnHnt du Volksverein dl' Mnnchc·n· 
~ladbach a'c••t transformé t'n une ckole de journr•lo•rnr 

h) Ln MniKon dr la Presse de Pari~ cr.:l-<> prnda•ll ln 
l{u .. rre (ru., hnnç<'oo 1••) n'a été fermée qu'en d.:cr.m· 

bre 1922. Elle comprenait un service dïnformntiono recc 
•·ani. nnalyaant et diliuaant les c.ontenus de la Press .. 

du monde l'nti.,,: un •o:orvice de propagande répandant 
d!'a opinlono. Ce derni,.r service avait la nlltvet.; d.., ar. 

IH<'.5entc-r ouvertement comm .. organi•me dl' propllgnnd•· 
françaioe, afin que nul o 'en ignore. 

1 n r Maison de Ill Bonnl' Presse • (Pari•, S. rur. Bny11rd) 
fondée par 1.,. A•somptionnistes et reprise par M . P 

Peron-Vrau, <'!51 aujourd'hui une maison d 'édotion con•l· 
d~rAhle. Elle comprend un personnel de près de (10 

( 1) l.a colle(: lion de jomna11x de feu le Dr Guilmot 
SO.!MlO epéclment environ - a ét.; acquise par M le Juge 
Rcnewaert de l.nuvaln. C'était incontestAblement IR plu• 
important<": du monde. 
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peuonnea. Ce chiffre n'est rien auprèa du nombre dea 

collaborateur• de bonne \olonté qui se sont groupés autour 

d'elle ct qui forment une armée de plus de 50,000 zéla­

teurs, chcvaliera de la Croix, pages du Chriat, porteurs 

de ea diverse. publications..._ Par ses JOurnaux el rcvuea, 

elle pénètre chaque semaine dans plus d"un million de 

foyera; le total dea tirages de toutes les publication& 

réunie. dépa'te deux millions. 

!::Ile a eon imprimerie, une adrnini.traûon qui ae tient 

en relation con5tantc avec tous ceuJ< qui s'occupent de 
propagande, de rédaction pour se' 25 revues et journaux. 

c) La Fédération internationale des Journalistes est une 

institution permanente. Elle a constitué dans les grandt-• 

capitale. d'Europe. sièges d'organisation nationale offi­

cielle, des commissions de travail : documentation et archi­

vee, finances (Paris), étude juridique (Berlin), prévoyance 

et Maistance (Vienne), oftudes techniques (Genève), pro· 

pagande (Londres). La Commission de documt-ntation 

a mit au point un important recueil de contrats et textes 

oraaniques, conventionnels ou légaux, véritable code inter­

nationnl de la condition de journaliste. 

Une Auociation Internationale de Journali•tes accréditée 

à la Société des Nation• a été conatituée à Genève en 

1927, Le problème de la collaboration de la prea•e à 
l'organiaation de la Paix a été discutée à l'asaemblée de, 

Genève (1932) (Document A. 312. 1932). La Conférence 

de Madrid a tnité un aspect de la que<ttion: les rt-111-

tions téléaraphiquee. 

R~emment. le Comité exécutif de la Fédération inter­

nationale dea Journalistes a adopté une résolution condam­

nant lee persécution• de la prewe en Allemagne et décla­

rant la rupture momentanée avec la Fédération des Jour­

nalistt-e allemande. 

d) Il a été formé en mai 1933 à La Haye une Fédéra­

tion internationale des Associationa de directeurs et dt-e 

éditt"uu de journaux. 

e) Dea lnatituts du Journalisme ont été crééa en divt"r. 

pays. Ën Allemagne notamment • Deutaches Institut fUr 

Zeitungekunde •· Des publication. spécialea ont é•é con­

ancrée• à la théorie <'t à la pratique du journalisme. Ex. : 
en Allemaa-ne la Zeitungswiasenschaft. 

La création d'un Institut International de la Presse a 

été décidée par le Comité de la Féd.;ration lntemMionnle 

de1 Journaliste• (Prague, avril 1929). C'est à la •uite du 

v<ru délibéré en 1927 par la Conférence internationale df'~ 

Asaociatione lnternationalea de Presse. 

f) 01"1 expositions internationales de la Prease ont eu 

lieu dana maintea ~xpositiona générales. Il y en eut auni 

dana des exposition• plua ~pécialea. Celle du Livre ~ 

Leipzig en 1924, celle de Presaa à Cologne en 1927. 

g) La crhtion d'une Bibliothèque (Héméroth~qu,.) 

mondiale de la Preaae doit retenir l'attention . Elle <'.at 

11 ppdée A devenir un Dép&rttment important de la Biblio 

thè<1ue Mondiale. 

9. Veaiderala. Ré/orme. 

a) Parmi lee objets de ces réformes, on peut indiquer 
lee suivantes : extension du nombre de pages des jour­

naux, multiplication des rubriques, collaboration compé­

tente, informations sur la vie du dehors el c l'heure qu'il 

eat dans le monde •· édit•on de supplémenta spéciaux 

répondant nu besoin de lecture dominicale, apportant aux 

feuilles à la fois de la di~traction. des connaissance&, de 

l'id.:al et de la beauté. Le journal populaire constitue trop 

•ouv..,nt pour le paysan sa ~eule revue et sa seule biblio­

th~que. Il devrait être 11 an•formé en organe distributeur 

d'une nourriture intellectuelle, saine et abondante. C'e•t 

là un minimum de desiderata. On peut se demander, 

d'autre part, ai, sans apporter aucune re,triction à 1a 

liberté de la presse, il ne conviendrait pas d'en voir 

combattre les mauvais côtés par des informations plus 

nombreuses et plus ay•tématisées émanant des autorités, 

gouvernement et administrations. la conception même 

du journal offiCiel est demeurée quasi invariable depui• 

plue d'un eiècle. Il y n. dans le développement et l'adap 

tntion de lïdre mtlîtres~e à qui il doit sa nais•ance, de 

préci••usl's poasibilités. l'Etat doit à ses membre• des 

informations préci~es, détaillée•, continues sur ce qu'il 

veut. entreprend et propo~e à la conception de su 
mcmbrea, 

b) En ce qui concerne la lecture et la documentation 

par leur moyen, on peut !IOuhaiter notamment : 1° qu'il 

aoit conetitué dans lea grands centres des salle1 de lecture 

Je journaux, comme en Angleterre et en Amérique, a6n 

de combattre l'influence néfaste de la lecture d'un journal 

unique et tendancieux: ces talles de lecture devraient êtrr, 

autant que possible. annexées aux bibliothèques: 2° que 

ce• derni~res organisent dea collections de journaux, lea 

unea centr&lce ou aénéralt"a, le• autres locales ou spéciale•: 

11'1 journaux ~»ont des •ources importantes de l'histoire • t 

des organe' de la tradition; 3° qu'il soit publié pour au 

moina un journal de chaque pays dea tables détail 

lées comme cel! ... que publie le Timea et dont les inde:ot, 

<'Il rappl'lant la date des principaUJ< événements, puissent 

facilitt-r lee recherche• dans les numéros contemporninft 

mt-me d<"e autres journaux. A défaut, même simultané 

ment. que d~a cataloaues bibliogyaphiques manu!M:rile ~ ... , 

ficilt"a A pluRieura entrél"s aoient établis au centre nationnl 

de collt-ctionnement dt- journaux, qu'il •oit procédé n une 

utdi fttion plus aénéralisée et plus systématique des décou­

pure de journaux pour alimenter la formation des Réper­

toire. de Documt"ntation. Il y exi•te des possibilités d'une 

meilleure utiliaation à c~t effet de• services de presse des 

admlni•tratione et de• argu! de la Presse. Œuvres r!e 

diotribution de vieu" journaux: utilisation aptématique 

dea feuillee déjA lues pour étendre la lecture gratuitt­

rlllns tout~• lea clns•<'l II')Cialt"S. 

<') Remrd«".a d•vC'ra A envisager. - 1• Limiter la Jib..,té 

de la preate. lmpossiblt", 2o Se montrer plus 1évère pour 
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fa répres~•on des délits. Par le régime qu'a mie en viaueur 

la loi de 1881. la prea•e irresponsable est aujourd'hui 

au-de~u• de la loi, puisque les délits qu'elle commet aont 

prl'tque toujour~ impoursuivis, puisque quand ils •ont 

pourtlllvis, les poursuite;, lentes, tardives, coûteuaes, sem· 

blent avoir pour but de sauver !e coupable. de décou­

rager le plaignant, pu•sque les vrais auteur• du dé:it. 

roignc:uaement protégés, voient amener devant les tribu­

nau" l'homme de paUle de leur journal, le gérant; pui•que 

lt"s peine• édictées ou prononcées sont inefficaces 

ou ridiculeft. L'avocat général Cn•ppé qui s'exprime ninsi 

d .. mande un tribunal plus moderne composé de trois 

éléments: le magistrat de profession. le juge populatre et 

!"expert. Toute personne, association, ndministration pri•e 

t·n prutie ou diffamée par la presse doit avoir le droit 

de répondre dans l'organe qui l'a attaqué à la même 

ploc(' et pour au moins autant de lignes du meme 

format . ( 1) 2• Former une ligue de l'élite dea journalistes 

repous•ant toutes accointances avec les pamphlétaires tt 

ll"a pornogrnphes (M. Leroy Beaulieu). 4• Créer des asso­

ciations pour la protection des lecteurs de journaux. (2) 
5u Combattre l"idéal bas par un idéal élevé, oppo~er h 
prt-•se ~érieuse à la presse frivole et corruptrice. 

241.329.1 LA PRESSE DANS DIVERS PAYS. 

1. AnRielerre. - La presse anglaise n'eut pas une lon­

gue enfonce. Dès le XVlll• siècle, elle pré,enta •·n 

camcthe de virilité. EUe intéreasa par dea récita cie 

voyage en feuilleton. Elle fut longtemps l'organe de l"opi ­

nion, •on porte-voix sincère et authentique, le défenseur 

attitré de, intérêts et des citoyens anglais, l'incarnation de 

l'âme anglaise. La presse est maintenant tru~tée, aux 

main• de quelques potentats et risque fort de dégénérer. 

Lee journaux anglais ;. l'inverse des journaux français. 

armulent avoir es•entiellement pour but de renseigner vite 

et bien. Peu de théories, peu de considération~ générales: 

d<".ll faits, dea faits. des faits. Cette forme de journali•me 

auff1t à el!e seule à caractériser la •ociété britanniqut-. 

l.t" journal anglais vise l'information, le lecteur n'y 

chercht- point une direction de conscience. Le JOUrnnl 

français est ovent tout politique. Le journal anglais di•po•t­

de forte rapitaux, le journal français pas. Le jo.~rnal 

ana IRis ne peut être vénal. il risque trop; le journnl fran · 

çai• rat nccessible aux tentations. 

( 1) Lora du vote de la loi ~cola ire par lt'a catholiquc:a 
"" 1884. Le Journal Je Bru-.:elles créa 1.. Bure 1u dt"s 
dém~nh!; <"n moin• d'un mois on parvint à pur~rer les 
ft·uillea dt"s adversaires de la plupart deo canarda dont 
dies nourriuaient leers lecteurs à l'occaaion de cdt<" loi . 

(2) Le jour où nou .. J'OUrron• faire un" nounllr légi•· 
IMion aur la Pre•st", •é:larer la Pre1•e lattérair .. et politiqiJt' 
d~ ln Pr.-,;&.- financièr<". nous aurons fait un.. h<'ur('u~e 
heaoltlne d'II,Sillna ·~ment . (Franck à la Chambrl' Belgc, 
f(l ma ra 1922, p 379.) 

2. Allemagne. - Les débuts de la Presse y ont été 

•~ca et •mpertionnek C'est Frédéric II qui, en éveillant la 

con•c•ence nat•ona'e, a donné le premier essor à la Pre .. e, 

bien que sa puissance d l"xpan•iou date surtout de la révo­

lution allemande de 1848. Il y avait en 1928, 3,293 jour­

n8ux et 4,730 revues. Cette Presse n'est pas centralieée 

comme t"n France; il y a de grands joumawc de province 

Quond Bismarck fit voter une loi contre lea socialiatea 

( 1878) il1 •organisaient sous forme de sociétés sans but 

politique e-n apparence, . cercle de fumeur11. cercle choral. 

11. transportèrent leur journal en Suisse, à Zurich, d'où 

Je, exemp!aires entrèrent en contrebande dans toute 

l'Allemagne. Ils impnmhent secrètement des feuil!es vo· 

Jantes et continuèrent leur propagande. 

A Berhn, Scherl. qui fut un colporteur vendant livr<'s 

et montres, a créé la W oche, puis le Localanzeiger, puis 

le l'ag. Le Tag, vers 1906, a deux éditions: polilisclte qui 

donnait la reproduction réduite du Localanze/ger; untcr­

holtung, toutes espèces d'autres nouvelles. Tous les joura 

de la semaine le Tag a un autre supplément: agricole, 

httéroire, etc. Il tire à 100.000. le gouvernement le aubsi­

dinit cor c'était précieux pour lui que le public a,sez 

cultivé pour lire le Tag demeure dans les opinions moyen 

nes . En tête du Localanz.eiger, on trouve en quelques mots 

le résumé des événements saillants du monde entier . La 
lecture de ce résumé donnait l'assurance immédiate que: 

l'on pouvai t être tranquille, qu'aucun événement ne forçait 

à modifit-r le cours de ses idée, ou l'orientation de son 

activité. 

En Allemagne le~ auteurs connus publient souvent leurs 

l"a,ais dans les quotidieM. 

A Berlin il y nvait environ 10,000 vendeur,. de journau:ot 

A la rut", dont 6.800 11•.•aient leur place stable. 

Pt>ndant la guerre, Ludendorff orgoni•a la fam~uae 

c Kricg•pre •l'amt • · Wolf mentait, mentait toujoun. c Le 

mt'naon~r~" e•t un devoir patriotique 1, telle fut la devise. 

I.e pouvoir militaire étnn t omnipotent, le pouvoir civil 

n 'txistnit plus. La propagande du Kriegspresseamt s'ins­

pirRit de deux principes : l' e3poir et la haine. 

Il y eut tout un temps deux presses officieuses, celle 

de lu Chancellerie et celle de von Tirpitz qui avait orga 

nis;t au Mini~tère dt" la Marine un bureau de presse à 
tendances pangerman.stes. la presse n'a guère été qu'un 

informateur officiel, obligé notamment d'insérer les arti 

clt'a préparé• par Ïautorité. Le gouvernt"ment faiaait 

publil"r dea artid~• par lïntermédinire non •eulemt-nt d'l 

'"~ or~tanr.a mai$ de journaux indépendants. LI" gouv~rne · 

ment a déclaré qut- les articles de sources officiell~a ont 

pour but de fourmr aux petite journaux de• nouvelles 
intért"s•ontes. 

C'\-tnit l'ogrnce nouvelle • Tranzoreana • qui t"nvoyoit 

lc-:8 nouvelles par t.:légraphie 6ana 61 au coure de la sruerre, 

lc-:a câbll'a &oua marins étnnt devenus inutilisablt-t, Cette 
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IQ<'flu: ,:tah ttOutcnue par les indu•triele et par les aub. 

oules du 1!011\wrnc:ment. 

l.11 l.;goalation eur la Preue en Allemagnt>, l"or!fani•atinl'\ 

tlu Pr. &lchureau, et la censure pratiqufe en ternp• de paix, 

tuuote' ;, 1.. confiance du peuplt> allemand, pnrncttdient 

Ï• 13rrlon dr. créer dans toute l'Allemagne l"opinion r.tu 

lou con\·c:nnll •·•n' en a .. ·oir l'air. En effet, un r~alemcnt 
ohlogeaot le journaliste allemand de rempl11cer un text" 

ccn•uré par un texte accepté Depuis r.wèn.-mr.nt d'llitler 

ln Pre .. e connaît une concentration aux maint du aou 

vrrncment. 

3. Etal• Uni•. - Le journalisme ~tméricain cM de~cnu 
une forrnidabl< machine. Il compte lea plus complets 

c~emplca dans ln • Yellow Preau la Prene jaun<'. C'est Ir. 

JOUrnal qui rat connu comme mo)Cn de gaaner bc-auC'OUp 

<.1 '"lient, (l..n chaîne des journaux de He.uat.) A côté 

<'~i•<e ln • Human inter .. .st Pre•s ... qui f11it un u"age 

nbond.mt dca tncident• oui rév~lent ln no ture humnlne • t 

!nit nnitre les émotions. {Par ex. Le Star, de Konaat City ) 

I.'Am.:riquc n des • news papers <'t c newapllpl'rlnt"n ''• 

l'Angleterre et le continent ont des journaliatea. Il y a 

une 11rnnde dtiUr<'ru:e. 1 es journaux américnins font t!'im 

n~t•nses 8acrificcs pour utiliser tous lea moyrna créé• p1u 

ho ~~<'icnce pour ln transmis•ion rapide dt" l"informntion. 

1 e jounu•l 1\m<-ricain, romme instrument de nnuvt"ll.-s. 

e•t dt!A annéea en avance sur lea autres. 

!.11 Prease américaine est en général une pure entreprl11e 

commerciale, de parfaite à·moralité, exploitée adon une 

technique savante, rationaluéc, mécanitée, le drrnier c.ri 

t.lr. la réclame, de l'information, du reportage. Elle ~~ 

trustée. 

La Pri!Ue d~ Etat .... Unis a une grande influt>nce. Elle 

nt riche et en ~énéral intérenante; .. Ile occupe, en temps 

tle (>rospérit~. d'après 1~ rapports fournis par le Mini tère 

rie l'lnt~"cur, 261,000 employés qui touchent 2,5 milliards 

ri,. dnll.ua pnr an et 2R.OOO hommes travaillent avt'c 5.000 
fcrnrnes, rien que pour rédiger le• 20.000 publication• 

diwr&<'l dont 2.300 sont quotidiennea. et ont une circula· 

111111 prr.•<Jue incroynhl .. de 44 millions d' ex<'mplairca • n 

moy<'nne par jour. (1 .e nombre de li v rea divl"ta puhliés , 

rn une seule ann"e pro~père, o été de 227,495,000, y 

rornpria lea livres d'école, etc.) On imprimt" en moycnnt" 

P•" jm:r aux F.tnt•.UniA: 312.000 journaux italiens. 334,000 
juurnnux allemande, 536,000 journaux "" h~breu. Il v 
11 lieu d .. remarquer que la plupart dea juifa tont d'originl' 

msae et allemande. quoiqu'un grand nombre pr~Urait"nt 
déclarer qu'ils étaient )"''ionais quand les paya qui l!'a 

ont \U naftre étaient tombée en défa,cur, 

Il y n aux Etats·Unis plus de 2,300 journau .. quotidien• 

et 14.C.OO hebdomndalrcs. Pratiquement on compte un 

exemplaire par 5 habitants. Ces journaux repr&entent un 

capitnl de 1,154.7~6.000 dollan. Un tcul de ce5 journaux 

occupe 2.066 personne•. dont 48 rédacteurs au .,.rvict: de 

l'information et 466 periiOnn<'.s au aervice de la puhlicité. 

Une toixantaine de JOurnaux américaine ont leur bureau 

il t•aria. 

Il y a quarante·quatre 11uhlicatioM péroodtquea de langue 

françaiae aux Etatt-Uni•, dont 7 journaWt quolidiens, 

2 tri ·hf'bdomadairt>A, 11n 1, hcbdomadnire, 24 hebdomn 

clairea, 2 revues hi·mc-nsuelle•. 6 revues mensuelles, 2 te· 

vun trimestrielle•, Lt: tirage totnl dea journaux quotidiens 

de langue françaisr. cat de 43,700 exemplaires. I.e Dai/y 
,\foi/, le New. Yor/t Herold et J, Chicago Tribune ont une 

édition pariaienne. 

Un journal américain loioae "" blanc 1ea pagea du 
milieu pour permettre 11inai au lecteur d'y emballer lf's 

tartinee. 

4 Italie. - La Presae itl•licnne fait une ~r<ande part .\ 

l" politique, ou théâtre, Ïl la erotique littéraorc et philoAO 

phoque. aux article.. d'idée géno'rale. Le août du pittorcs· 

que, du lyriame mëmc, parait le trait caractérialique de 

l'information italien nt:: devC"nu induotriel et conquérant, 

l'Italien n'en contmue ''"' moina il consid~rer le mond,. en 

arttete. (Gabriel Arboin ) 
5. /loi/onde. La Hollande poa!<è-de de trù grand• 

JOUrnallx · la Nieuwe Rotlerclamtcht: Courant, l'Aigeme<"n 

flondeltblad, le Tclegraa/, le Mnasbode. 

La Nieuwe Roltcrdamache Courant (N. R. C.) fournit 

l' .. xt>mplc le plus avancé de la Pretee hollandaise. Le 

vendredi 19 mai 1933, • Ochtendblad • 12 pages et lt· 

aoir • Avondblad • 24, toit un total d,. 36 pagea. Il donne 

en moyenne 28 ou 30 pagea par jour (8 ou 10 le matin, 

et 20 le soir). Aus•i le ."\, R. C. eat le journal qui donne 

la pl ua a rancie pla<'e A l'art en aénéral, non teulement à 
J,. littérature hollandai•"· mais à la littératurt: de toua le• 

payt, françaiaf', allemand,., anglaile. ruaae. scandinave. 

espagnole, italienne, etc., etc. 

6. /opon . - La preatc j11ponaise eat une de celles qui 

a le plus progrem. En 1860 Ica Nippona connai•saient à 
peine les journaux. Ce aonr Ica Européens qui ont fondé 

leA premiera journaux. Il y a aujourd'hui liS grands jour· 

nnux dont ln moitié ont plu1 de 10 page< par jour et 

dont de11x tirent 900,000 ,.t 1. 500,000 exemplaires (To/tio · 
Nicloiniclti et Oaak,o /1.1ninichi). Avec les périodiques pa· 

raia~Rnt pl11~ de 3 foie por moia, il y a 8,445 journaux. l. .. s 
journnux lOUs forrnt> de société• anonymes sont dt-venu• 

dt• 1rrand"1 t'nlr<'priae• rapitalitt<'s au service du capita 

li•m<' Il n ·y a pas dt: 11rnnd journnl exprimAnt la culture 

1"1 lïdéoloQie d~ la ma••,. proll•,llrif'nne 

241.33 Annuaires (Almanach•, Calendriers, 

Adreuea). 

241.331 .wn/0.\'. 

a) Les 11nnunires sont dr.:t rt'cuetls deatinéa à reproduire 

t'haque année une série de faots ou d'é .. ~nements concer· 

nant une contrée, un dlpartement. une localité ou une 

hr11nch., quelconque dca connaissances ou des acttvités 

) 
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l.umnlnce. Les 11nnuaires paraï,.-cnt généralement au déhut 

dr. donque nnnr'c pour ~t"rvir de guide" aux per~onnea 
CC profetlliiOII d~terminée, fi, COntiennent 1 d • 

'1 • l' es onnr.et. 
ull Cl n o:erco<:e de la profe<aion ou déterminl'nt 1., IUt' 

rcatron dea tra\aUx qu'ils ont à faire at'n•' 1 >. t cl que a m .• mc;rr. 
d .. lt•-11 exérutu. 

. ~n annuaire donne" de• rcn•eignement~ aur )11 comj'lo• 
a ollon dca orgnniamt's officiels et prive' • .r · to t ~ ae u e nature. 
ole ln fJiécialoti: à laquelle il se re' fe' re ( d · · · n mtntstrAtaon 
eocortés. tmlituh ,,., u~eherche et d'enseign•m•nt • • ~ • , pres•r. 
•Pennlr.); eouvcnt des informations sur lea peraonnaltt.:• 
r.!lee mèmt·J, Hrn~ci~nemcnts généraux d'ordre commer 

ctRI, 111t1doqur., administratif. Données fondnml'ntnll's rt 
P<'rtnnnt"ntes aur la matière. 

h) Il e•t dtfficile de: définir l'annuaire par df'.t ettrac· 
~ • 1 tcfltltques lll'n n,.ttell. Dan.• ce qu'il a d'esf,.ntit>l. l'An· 

~u~irr. ""t un l."nsemble de données mises annuellement 
·• JOUr. Mnow cr·tte d.:finition conviendrait aussi n11 Traité 

ct .:• toute forme d'ounage réédité rmnuellC"ment. Pour 

'l" tl } ait aorwuairea, ol faut une s"conde condition, qu'il 

y ait no.,tii'-re même annueUemt:nt r"nouvelée c·.,., le •n• 
.let< etlltistittuc• et d~ 't ... d 1 d · s e a.., u personnt: el or 1antSntrons 
des liMr.t d'in•ttlutiona existantes, des adresses dea peur>n: 

nes, ries abonnés l'lux •ervi<:es publics ou privfa. 

1 "" annuaires sont dt-s documents difficil<:-• A t>nfnmer 
tl.ws une définition simple Ils ont ou ·t d • • • - 1 a evratent 
UVI>It - de commun, d'une part le fait d'êite puhliét 

~'""1t:llement, d'atttrc part le fait de contenir dea informA 

llo~• dn car11ctèrc •ynthétique et bibliographique. Il y en a 

'1' 11 formctot cepr.ndant d~ publication~ annuelles et cons· 

htucnt ~•ne aérie ind.;pcndante. (Ex.: le cataloaue annuel 

(1, UlUitol!raphle, le recueil annuel de:• bibliographies, Ica 
r~udlt annuda dea administrations officielles {pulli11nt 

dc• documents officie:ls). les recueil~ ou rapport1 d.,8 

auoclationo rt lt-s acte• de certains con~rès.) L. .. e 11nnualrea 

ont (Iocr objet de m<"ttre nu courant de la 1itulltion rt d 1•1 

prog,èa dnns tou• les pay• et en un domaine dlterminé. 

Une longue élal:-orntion améliorée d'anné" en annjC,. 1 
cnruluit a _L • 

1 

ux grnnwo onnuaores actuels. Un onnu11ire )lr.ut 

~i'rorluire ~lon<Jue année, mise A jour, •n pftftin ll~nc'rnll' 
lllt'Un de lt'l volume~ alors est un tout compltt pnr lui 

,.,;,ne. 

2" 1.332 1 }'1'1-~S D ANNUAIRES. 

•1) Pluoir.u · . 
l
' ro nnnuaores ont acq urs une gronde réJl'llatton · 
•l . J , 

nnwaue u bureau de$ longilucles, l'Annuaire elu Com· 

""~<'<! Uidot·Hothn, l'A nnuoire hi-torique fond ô t'n 1818 
P•u l.esur, I'Annucrrc du clergé de France; l'Annuaire 
doplomollqu~. l'Annuaire militaire, etc. 

.h) !)ébuticn Bottin { 1764-1853) était en 1794 accr.<taire 

aenéral de l'aduunistratton centrale: du Bas Rhin CJWind 
n Y pubhn le prcm A · t · • • "" nnuarre • oti•hque IJU on ah vu 
en france. De 1609 à 1853 il continua la publicatton 

annuelle que de l.n Tynna avait commencé À faire pariiÎ 

Ire en 1801 , A la mort de Bottin l'Al ' J cl P . monocn u commerce 
e oru, des déportemenlt et de~ principale• L'ille• du 

monde fut réuni à l'Annuaire du commerce de Dodot. 

publté depuia 1797. L~ mots un Bottin ou un Dtdot llotton 

en nt devenua dea sorte.. de nom commun J>nllr d • • 
1 l

' d' r-I!IQIIl'r 
e tvre adrelfes (dit almanach d · . 

adretaet). e conq cent moll., 

1. annuolre Didot-Bottin en est arrivé à IR 137 • d 
p hl' · 

1 
nnner. ., 

u ·~atton, a collection forme plu~ de 200 volumr·o ~"' 
c~nUttuc un trè• précieux répertoire de dorum!'nts hiato 
roques, cnnaultables sur demand d 1.. Il 
l'Annuaire. e ana ommru , e d, 

l.'annunire contient aujourd'hui des ndre• d . .ar.a e tmt• 
payo, tl comporte 20,000 pages en 5 1 
viroro 30 kil M' • v~ umt>.s p.,..nnt .. n. 

. 0'· 111 a plat les volumes d Ulll' tt>ulo• rrlrhnn 
fortnt'r&ol'nt une pile neuf foos plus haute quc Ir. Mil t 
Ulnnc 1 

11 
• 

c) La Bel~rique possèd A · e un • nnuarre pC'rrnanrnt rlr. 
documentation financi~re ct indu 1 · 11 C' 

• 8 ne e •. e•t 1111 ri'C'IIC:tl 
aur ficheJO mra con•tamment à jour, di•tribu~ h .. hdnrOflcl.oi· 

rc-rnl"nt . publté par la coUaboration d'un groupn d'r:xpt'rts 

~o~rptablos, d'ingénieurs commerciaux, d'nt·tullir"• rt rle 
JUtt~tr.s, Sa 12· année comportait 5 volumt:J contrnllnt 

~".""'.ron 9,000 notes sur les aociétés dont lr.a titro font 
1 nhJrt d~ transaction. 

d) La Afineroo, /ohrbuch der GelehriAn l" 11 
d 

' • e . llflllllllltr. 
u monde e~vant, a été fondé en 1892 Ell • · e t:~tt rona11cre" 

nu progrès des relation~ du monde tcientifiqu<". Aprf..s (., 

guerrn a été publié l'Index Gene:ralia, dire-cteur R. de 

~1onte ... ua de Ballore {Paris Edition1 Spes) donnant ,f,~ 
rndoCilllOna aur 1.100 universités et grandet écol~ 31~ u 
trrvatoiree 3 000 b·bt' b' , . ' 

0 

' • ' 1 tot eques, n5 tnatotUII Kir.ntifi<tUell, 
2)0 lahoratoues, 1,250 académies et aoc''t' z 3()() le ea aavftnte.•, 

'. - pages,, 60.000 noms de notabilité• intdlet'tudlr:. 
(lttt., alphabetique) Prix. h. 192.50, 

e) Il Y a au .. i le type des • Qui êt- vout, -~ r • annul\ur: 
de~ rontemporains, sorte de biographie docum~nt;rire (,. 

nrrriculum vitœ •· les fonctiona et titree actut'h '1,,. 
c-. 11\'rca produites. ' 

• Who' a who in America •; , Who'a who in Crt>nt 

llrotnin •; Wer i•t's •; Wie is dat •; • Vern lit rlet • 

Les annua:res peuvent aussi être dea cntaloaut:• rlr: pcr 
sonnee ou cl institutions. Ex.: • Botaniker Adrt'eohudt • 
• Inde-x 13iologorum •, etc. ' 

1) DC'a annuaires inte:rnationaux ont été produit Ainai J,. 

~t'pt rtoire mternational de la Librairie, o-uvre du Congri•s 

~:~~.national de• Editeurs (liate de toutt"a b 1 maisons 
e ttion et de librairie: livree, mu•ique, arta), 

On a établi des ann · Id uatres comm .. gu e pratique pour 
l.a correspondance, le voyage et lt:S relation• au aein d,., 
conarèa internationaux, dea conférencca ct des réunions. 

,\!nsl l'Annuaire: du Bureau inlemationol d'Eduœtion 
{Genève). l'A nnuoirc cie: la Vie intr:rnationole bi" . . • pu 1~1 

par 1 Unron des Associations Internationales (Bruxellea). 
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l.o·a donn~~s alore sont à la foia nationales et interna· 
tionalea. 

a) Le Veut.ehe Schule im A uolande pr~•~nte en 'lOD 

numéro de décemhre 1928 une forme pratique d'annuaire. 

(.. C'll un résumé de toua Ica r~neeianement" utiles a11x 
.:uanl(er• dé.irr.u. de faire un •éiour en All~maane Ces 
renaeogn.-menu cornpor:ent : 1° l'énumération dea ~r 
vicea eoccup.,nt de cette question: 2• la bibliographie des 

ouvraaee à conaulter. 

h) Le Fran/Uurter Ge/chrlen llandbuch du Dr Borzmann 
w'applique exc:lueivt'ment 8 une ville: Francfort. 

i) Le nouvel lnatotut intern. de Droit public: publie un 
annuaire qui (Ontoent les loia de droit public: adoptées 
dRM dof!érr nt pa>'• d'Europe cl d'Amérique au coun 

de l'année 1928. 

j) Dea annuaires (JalorhOcher) existent en Allemagne 
pour lt' divt'IIU branchea du drc.it Ils présentent chaque 
année les réeultute essentiel• obtenu!f clans ce domaine. telt 
que leJ off rent les ouvrages. le• revues. la juridoction, •t 
lu prntique administrative, Le dernier créé de cee nn· 

nu aires eat le • Jahrbuch d .. s Treuhandrechtt (Annuaire 
du droit fiduciaore) de J , Heint 

k) Certaino publications de la Société des Kntoon• sont 
c!C',il o•uvre.e on .. goatrale, dona le genre annuaire. Ainsi 
l'Annuaire Militaire 1928·1929 contient en ses 1,123 pagea 
dea onformatione abondantea aur l'organisation militaire 

de 60 pa)a à l'exduaion dea colomes. Chaque année toutes 
lt-a monoarnphoe5 sont revuea et corngées d'après 'ee 
documents les plus récents. Dana la grande majorité da 

tn•. grâce- aux documents périodoques paraiuant à du 
intervalles rapprochés. on a pu suivre et insérer dan' 
1'11nnée mr.me dee informations la c.oncernant. Ainsi en 
1929, les onlounauons jusqu'au commencement même c!e 
1 année 1929 Des graphiques et tableaux roicapitulatife 

font reuortor ln caractérittiquee principalea de l'orgoni 
sntion dea différc:ntee annéea et donnent dea vues d'''" 

"•mble sur t ... dovt:rses marinee. 

L'annuaire devient ainai la forme de publication mère 
dr donnéC's e aentielle• recut'illies par les obHervato~tt:s 

•<Jcinux p11r lt-equeiM ~ont complétées de plue en plu• ll's 

vrandes orlluni1utions. 

1) Une commi••ion apéciale d'experts réunis à l'Institut 
onternat•onal de Coopération intellectuelle a dres•é ln 
plan de publication d'une série d' annuairt'.. apéciali~és 

(annuaire d"" savant!!. annuaire des littérateurs. annuaore 
dt:l nrtiMt<'l ), 11. ont envi•a11é Ja distribution du travail 
C'ntre lee différenh pays, l'inttitution jouant le rôle d 'un 
co'lecteur rt d'un metteur en œuvre. Au-desau• de ce 
annuaires spécialisés serait placée une publication plus 

11.;néral" rt sommaire : un • qui ête~-vous international ~. 
lute bio hiblingrnphique de~ principales notabilités du 
monde C'ntirr, pour l'r.xécution de laquelle une impor· 
1ante subvention privée a été attribuée à l'ln ttitut. 

241.333 /J/;S/VI HA 1..-1 . HI-CO.\IMANDA TJONS. 

a) Lea annuauee sont désirables part•culièrement dana 
lc:a domaonea oi1 le.e changements •ont ai rapides qu'il 
omporte d'avoir périodiquement des situations à Jour. lia 
dl'vroient comprendre dea renseignements pré-oentés sous 
une lormf'! concentrée, faeilC'ment consultables. sur les 
points auivanta : 1• énum.;ration des établissements, auo 
ciations, instotutiona c-t pC'nonnea relatives à la epécialité. 

notoont 1 ur lcto personne• célèbres: 2q chronologie {date3 
importantee, cldte de l' 'leUVre): ) 0 calendrier général t' 

colrndrier d .... f11i11 à venir relatifs à la spécialité {congrè1. 
réunion1 corporati"ea): 4" législation sur la matière (lois, 

ftrrêtés, etc.) : So codes de• u ar.es: 6o tableaux d~ unité~. 
bnrf.mea, table,, formulew; 7° terminologie: vocabulaitre 
international {français, anglftil, allemand) des termes em 
ployés dona ln apfcialité: 8• tarifs: 9• brevet•: 10° statia 
tiques: JI • bibliographie de la spécialité: a) ouvrag~ea t't 

articles de l'année. b) b.blioaraphie fondamentale, c) liste 
dc-1 périodiques: 12·> documentation: offices de doeumen• 
tauon. grftndra collections rxiatantes, mu•ées spéciaux 
(11utonomea ou aectiona): 13• enseignement: écoles et 

coun: 14·> commerce · fournisseurs de la branche: 
15' adrelle8 en génér~~l: 16• annonces ela ées relatives 

à la epécialité. 
b) En bonne- terminoloaie il faudrait remplacer le terme 

• annuaire » par c répertoire » quand la publication n' eat 

paa annuelle. Il manque- en français une notion équiva• 

le-nte à l'anRlai• • directory ». (1) 
c} Toutes lee notice a devraient être rédiaées par !t"O 

intéreaéa eux.mêmes, conformément à une formule ou l 
un questionnaore. C'ett le moyen d'être exact. Les meil . 

!eure annuaires conaervent leur composition typographique. 
11. rnvoiC'nt ch11que année aux intére•aéa l'épreuve de la 
notice qui lt-a intéresse, en demandant de la compl~ter 

<'t de la corriaer. 
d) Il fftudrait dans chaque pays une centrale d'adre~!eJ, 

011 tout 11u moine une organisation générale des adreesea. 
1.('1 élément• dC' celte organlsntion aeraient : Jo les registrt-1 
<'l fichieu dr. \'(:tat civil C'l de la population tenus par 1~• 
ville'~ ou dra autre• ,.dministrations; 2° le.e annu11lre1 
généraux ,., 11prdnux public~ (odresaiera, directorie'<, livret 
.-lc téléphnnl'1, de chèqul'l postaux, etc.): Jo les adre•8i~r~ 

mRnuqcrit1 étnhli• por lea in•titution8 epéciali•ées: 4• lrt 
ren8eiRnC'menta que le• particuliers ~etaient invités à 
fournir. 

241.334 M.MANACII. CALENDRIER 

L 'almanil<'h contient. c.utre le calendrier, des ren&eigne 

menti o•tronomiques et parfois dP< prédicuons sur le 

( 11 l.'l natotut internlltional d .. 3ibloographie a satisfaot 
;, un cn•c:rnhle de desoderuta documenta1rea da·"'. eon 
, Jnnuoore Je /o Re/g1que acienli/ique, artuhque el l•lleraore 
(publication n• 71). 
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tempe. On y ajoute au,ourd'hui certawa rc:ntei11nemcuta 
epécoa.Ul (allnAnach du lllboureur, des miasio1111, du pèle· 

un) l.u gfnéral. l'almanach e•t un ouvraae popul11uc:, 
Il p.:nrtre JU"'lu'au fond des campagnes. Il a'arroae !ou• 
vent la •p.:conhté de ln prédiction du temp1. ( 1) 

l.'orol!one des almanach& est très ancienne. Lea Crec:a 
donnaor.nt le nom d' alltlllnach aux calendnen égyptic:ns. 
Kc:g11tre ou catalogue c.ui comprend tous les joura de 

l'année do•trobués par mo,. avec lee données attronorni· 
quet, dra notices et datee relatives aux actes religieux 
et civola proncipalement le-s saints et lee fêtea. 

Lt •uccee•oon des phénomènes annuela et les divitiona 
de l'année ee rencontraient sur lea monuments r,uhlics 
hirn avant l'emploi des tablettes mobilea. 

Un olmanach est imprimé chaque nnnée ii Pékin cur 
J.,~ pr<'ll"c~ impériale! et tiré à huit millions d'exemplaires 
qui 10111 au•aitôt expédoéa dans toulca lee province1 du 
c,:J..-atc: Empire. F.t l'intérêt qu'y prenaient les Chinoi•. 

la confiance quïls accordent à ses rtnleignementa et li 
.a·s Jllt=d•ctionM étaient tels que chaque nnnée ces huit mil· 
looiiM d't·x .. mplaire• étoient tous vendus ju~qu'au dernier. 

1 r. c-alendrier aslronomoque publié comone contenu dnne 
1.,, afmallllclas et dana beaucoup d'annuaire~. indoque 

l'oulrr d,~ jours, des eemaines, des mois. a"ec lea nom• 
de at nota, les fêtes, etc. 

On " souvent donné IC' nom d'almanach aux publoca· 
tiona of!ociell .. s ou officieuses, annuC'IIea (almanach royal, 

almahllch de Gotha) rC"latives au" administrations do..'l 
EtatJ, celui d' annuaire• ault recueil. de tl'ltithquee des 
Etala. Maia cee derniers annuaires ae sont conaidêrable· 
ment nmphfiés. {2) 

241.335 ANNEES. 

a) l.ea • anneea • (Jahrbücher. Yearbooks) (tc:llea 
l'annC:e pholoeophique, l'nnnée psycholo11ique, l'annee oo· 
cioloa•qut: (.3), l'annc'e électrique) sont dea publication• 

quo r<'ndcnt compte plu~ ou moina complètement dea 
travum. fouts dan• l'année sur une acience déterminée 

( 1) Le célèbre Sarragozano, almanach e•paqnol. tirc:r,tit, 
rapporto• L on, 50.000 exemplaores annonçnnt pour tels 
jours le: bon temp8, 50.000 autre• annonçant le: mnuv1111 
temps, 1 " moyenne dC'B appréciations de• l<'cteura •r 
maintoendraot favorahl .. au talent dr divln.ttion de r c'ditrllt. 

Cl) Exc:mple: l' c Annua11e du Canada • 1927.28. publo.; 
par le Bureau fédéral de la Stat18llqu.,, cction de !tt Stn· 
tiotoque 11énérale (un "olume de 1.122 paaea) porte eomrne 
•oua titre • Répertoire atatistique officirl de• ressourcC'I, 
de l'luotoire. des inatotutiona et de la situation économiqu.., 
"' aoe•olo11ique de la puiuance ». Il provient par Iran•· 
forrnaoion auccesoi"es• de l'Annuaire et Almanach pllfllt 
d .. pu•a ll\o7 

(3} 1.' ,1 nnée .acioloRique, fondée 1•ar Duekhcom (P.,ris 
Alcan), a repris ..,. publication avec la collabortttion dr 
l'ln,.otut fronçais de aociologie. Avre 1 SO pages de mé· 
moore elle en comprend nu moins 400 de biblioarapltie 
analytique où non aeul .. ment sont analysée 1~• livree, mait 
encore où les faite aont répartis et organlaés. 

ct J'uhloé• dan. des lan11ues di.fférentea, permettant à cha· 
cun de connaître rapidement les travaux de ceux quo rtu 
doc:nt Ica aUJels quo l'occupent et de se aervir de cre 
travnull, 

b) Les Années con~titucnt ainsi det parties de la Bobloo· 
graphie générale. Il t'Il est surtout ainai pour lea Jahr­

büchcr allemands. Maas cert.aones Années comportent deJ 
table.a de chronolosroe, de faits, de contActa, etc. qui lee 
font déborder du cadre bib)jographique. D'autre part 
c .. i•t• ~ouve nt chez les rédacteurs le dés or d'extraire dt·a 
œuvres recensées l('s idée-s générales de marquer la direc:· 

lion et le mouvement tco~ntdique en rapprochant pluaoeur 
OUHaae.e. 

c) On peut se demander pourquoo n'y auraot il pas 
réauloèrc:lllcnt des rapporta périodiques IUt J'état de no~ 
connniMtances comme toutes les autres branches d'activité 
privt'l' uu publique en ont {industries, adminiatratoon•. 
etc. ) ~ 1 a British A <oc1allon a confié il des comité.. tpé· 
ciaux le aoin d'élaborer des rapporte IUt les proarè sc1en· 
toliqucJ rénlosé& dang une matière déterminée. C' e~t per· 
mctlre n chacun de suovre le mouvement dea idért C'l des 

laits de la •cience sana avoir à lire ln masse entitoro èe 
la lottêrnture du sujet. P our div·iser le tra"ail, cc:tte lecture 
eot faotc par quelquea·uns pour tous. 

l..u Clu:mical Sococty publie annu..llement des rapportt 

sur 1 .. , progrès réalisés dans lea dofférents départt:mrnts 
de- 1., chomoe durant l'ao.née. (1) 

241.4 Collections. Recueils de textes. Com­
mentaires. 

l.c:a Hecueols. les Collections et le.t Commentaire• 6au· 
rent p11rnu leM plus grandes œuvres boblioaraphiqul'a. Le Jr 

établiascment a donné lieu à de• tommcto de laheur 
énorme. 

l)111erte, CJUC'itÎOnl SO!lt à examiner: Ja publication OC 
collt'ctoona d'ouvrasrea constituant chacune une indovidun­
lité : Ira recueils de: t~xt<' qui ne con~tituent pas dea ouvra• 

wc·a c•n:ocr•: l'examen de• textes c:l Ica principes à au ivre 
pour leur publication; la reproduction des mnnuocrih, 

nouunrncnt par lea procédés photoaraphiques: l"' corn· 
mrnt<.~oru des œuvrea. 

24 1.41 Notion. 

n) 1 r Hccuei/ t l Ir tom generoque donné à un auem· 

lolt:;;r., à une ré~:mon d'actes. de pi~e<, d'éc rite. d'ou· 
vr"J!"- eu prose ou c:n vers et auSlli de morct'aUll -!.; 
mu>ique, d'est11mpcs, etc. Les rec:ueila comprenne-nt donc 
plusoeura ouvrage-s dr même forme ou qui trait~nt h 

rnrme fJUrstion . Ain•o Recueil de:• Joie. R ecuC'il d., di•· 
court, Recueil de piè-ce de théâtre. Le grande.s coliC'C• 
tiona dcto ordres rehgoeU>< (BénédJC tons et jésuite. : lt 1 
BoiiMtditte.e). celles dr, Lequalel, celles des hiatorio· 

( 1) Exemple de rapport: L'état actud de la R<'Îrnce. 
Kapport de M. E. Picard. Article' de Adhémar dana la 
Hel)ue de l'hi/oaophie, 1901 ou 1903. 
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11raphc1 Ain o: C.oltecloon du P~rca de l'l:.s/iae, Collee­
hon dea Conci/ea, C..vllection dea IJo//andoafea, Col/ectoon 

dea m<fmoorca de /'1/,.toore de Fronce, Recueila de trait~•. 
b) Le but des Recueot. et des c:ollectiona cal de claaser 

~~ puhlu:r, 11•n• omossoon no erreur, tous Ica documents 
11)8111 rapport Îl une quC'UOn. L ' ompo .. oblhté matérielle 
.le rao&<Ombler certaona documents existante Ju.>Üfie lee 
ouvragee qu1 reproduuent et analy..-nt le contenu d 'oriai­
rmux. Certaine. réédollona ont pour but d 'évoter Ica péni­

hlea recherche. d.ma lu pubhcauona onamalea. E.x. : 
1 nbleaux de atato&!lquea rétroopectavea publiée par la 

Stallltoque lnternatoonele du mouvement de la population 

c) I.e recueil correapond à une opérauon bobliographique 
lundumcntale, elle· meme en corréletoon avec une organ•­
•·• hon ontellectuelle fondamentale. !.cs choaes se groupent 
•·t 8<' réunissent d'abord dun• l'esprit et ae présentent 
~o11s une for mc non mntéric:llc. C' cal dans ce aens que 

L'ou•in n écnt • L'histoire en un recueil d'expériences 
dona lraqut-lle• on peut étudot'r la loo de la pensée hu­

onaine •· Le aroupement, la réumon dea documents con­
lodérés comme dea unitéa, des entité• documenta.irea 

doahuctea peut se faore de mano~rc hit>n différente selon 
le but désaré, lee pnneopes du choue, la bue du classement. 

d) Lea aénératoons out faot IU~céder Jeun ellorts pour 
r•oua donner Ica grandes collections de lt>xtea dans l'étel 
où nou1 les posaêdon• mawtenant. Les édotoona ont été 

eans ceaae en &e pcrfectoonnallt, comme texte et comme 
lurrnr. do présentation. 

241.42 E.apècea, ty pee de recue ila e t collect iona. 

Il y 11 un 11rnnd nombre d'espèce• de recueils cl 
collections. 

IJ) 1/ialoire. Pour étudier lc:.a documenll d'une façon 

luttoroque, on a St'nti le beaoon d'en faire des éditJona 
crJtrquea établie. en comparant méthodoquement le• diffé ­

rents manu..crite. On 11 comproa l'avantage de lea ré\lnir 
en wrandea co/lectiona (notamrn .. nt les collections alle­
rllluodtta pour le moyen •Re). On a de même réuni lt-a 
inacroptoona en corpus On a du·sa~ le catalogue dea ma­

'"'""'' des auteura ao•llque 1, on a commencé l'inventaire 
dr• documenta médits dea archivee. 

En hiatoore on a réimprimé de• pièces 1eulea el on a 
lnr noé de» corpus ou recueils de pièces quo sont les prin­
ripnux inetrumenta et Ira principalca cntrcpri•c~ de l'éru­
rlotoun hiatorique ancienne et modt>rne. 

l.a plupert dea documrnta historique• ont été réuni' 
W.ne <Ir_. collections qu1 les ont rendus d'accès facile. 

• Voico de1 eumplea : sou• le nom dt> Afonumt>nlo sermoniœ 
on n recueilli des collectiona de docum.-nts rt>latirl à 
J'l.iatoire de I'AIIrmagne. Le • Recueil dea ordonnances 
d..- roi• de F'rance » c.-11 une vaste collection in-folio t>ntrc­
prlee aous Louis XlV et continuée depuia. 

Au commencement du XVIll• aiècle le Nvant Muratori 
réunot toulca les plu• remarquablea aoureea de l'histoire 

m~Ji(ll ole ilatoennc. C est pour son temps un merveilleux 

"'fort cie a~woor t'l cie <'rotique et le corpus lt> plu• complet 
de lC"..XIt'l lustmiquea du V la au XVI• ~iède pour l'ltaloe, 

l11 10mrne ondOJpensable de reclo .. rchC11 . Le commandeur 
::i . 1.-po a conçu et mt'né à bonne lin l'édotion nouvdle 
dote Rt>rum 1tolicorum scriplores, qui 10près .. mort lut 
ncJ.c,êe par Cardocc1 et Foorino. La découverte de manm­

crota •1ue 1\luratori ne connut point et qu' il crut perdu&, 
la nou!ielle dorectoon donnée à la critique historique en 
ce qui concerne l'êtude dt-s sources et la préparation (1., 

lt'ufl tralea, lo·s mo>·ena plus ample~ el plu• exacte de 

rcc-hrrrhl".l et de reprodurtoon dont nous pouvons diapo••·r 
dano cr but , ont prrrn11 d .. renouveler l'oeuvre de Murntori. 

• Mon édotion, dit L .. pi, suivra dans chncunc d .. "''" 
partie• l'ordtt< donné pnr Muratori à son recueil ct l'lir 

~n re-produira •nul qut•lques exceptions JU&tifié,•a -
tou• lt'a lt•xtl'a rt 1.-ur• prc.'faces. Chaque page portera l'in· 
diention de lu P••Ke corr ... pondontc don~ l'~dition de 
1\lurohHo 11e richt:a tablt>s analytique•, fondues t'Il une 

table générnle à l11 fin de l'ouvrage, accompagneront 
chncun des éerits . Chaque tome co~ef'\lera la numération 
qu ' ol a re;ue ddna l'édiuon originale; maie touttos Ica 
loos ljue eeh• aera néceasaire, il ~era diviaê t'li parti~ 

dont chacune formera un ou plusieurs volumes à part, 

a\ec urte numération particulière de façon que, bien que 
ces tomea 110ient publoéa par intervalless et par lovraiaona, 
ol aera facole de leur 1endre leur pince dan• le tableau 

dt> l'entif-re collectoon. Une numération, t'n continuation d,.. 
celle dt>.a volum« qui composent le recueil de Muratori, 
sera donnée aux volumt>.a dea Aggiunte (additions) publif.s 
par 1 artoni et par Mittarelh. Cette numération ,·étendra 

aux autr ... volumt>.s que j'eapère y ajouter moi·mêmc, y 
comprenttnl dtot trxtes que Muratori ne put insérer dan! 

la collection, •oit que ce' textea ait>nt ét~ déjio éditét. 11011 
inrdita, en partie ou rn entier. a 

l.a collection des chroniquea belges inédites, publiêe5 
sur ordre du gouvt'rnt>menl par la Commi~,ion Roynlt> 
d'Hiotoirc, c:ornprrnd déjà 125 vol. in-4°. De toutes parts, 

on continue il publil'r dea pièces d'archives et de manus 
crit1, •auvant ainai de la destruction et de l'inutilialllion 

relative quantit6 d., piècc.os qui sont les vestiges du pn••r 
Cc travnil a'accompogne d'une revision compar~t' dra 
lrxtew pour urrivtr A dee versions plus exnc:le8 Le trnvail 
de• Index t't dr.a Teblt>M de ces documents at- pou,.uit 
pa.rallèlement. 

b) I.itf<fralurc. - On a réuni en collections lee œuvre& 
litt~rairca de l'antiquitl: t'l du moyen âge; on a commenc6 
À le faore ml!me pour C<'tlainea œuvrea modernca • 

Det édttiona cxc:ellt>nlca d'ouvrages particuliers ou d'œu­
VTCII complètea des auteurs anciena facilitClll à tous 

l'accès dca tréaou d'autrefoie. Par ex. lee Concionea Totinœ 
(Harangua latlnca), le livre classique dea rhétoriciens 
dan• lequel Henri Eatienne, il y a troi1 siècles. a rl:uni 
Je, meilleuu diacoura, extraits de Tite Live, Salustr, 
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1 ~trlle t't Quonte Curee; les Narration es, recueil de faill 
hostoroqu• t'xtrnots de. mêmt>s autcuu, à l'u•aac dea 
clas.c:a de acconde. 

c) Co//echon• relit~ieuus, - Patrologie. Canon. Il ex111o 
de •astea coll.-cuona de documents religoeux. La Patrologie 
de 1\logne.. ouvragt' qui concentre toute l• louératurc de 
l'l·.glo•e dco douu premiers sti:cles. -Lea c:oUeciJona cano­

nlquea de l'époque de Grégoue VIl: ces coUectoons furent 
compc»éca au tnO)en de matériaux fournie par de vaues 
< ompolatioru entrepra.ea à l'instigation, ou tout au moi nt 
.wt·c l'atHu du Pape. I.«S rt>cherches qui furent poursuivie• 
dana leo urchovee du Samt-Siège et dans lee bobliot!.èquea 
dea raloal'l rt drs monastères ne controbuèrent pae peu io 

renuuvt'lcr le droit canonique. - De• Rese•lo Pontl/icum 
l<omorootum de Ph. Joffé, continuée por Pouhoet, cm 
hrna-.·n~ 19 pontofocnts et résument plue de 26,000 lettree. 

1 A mp/aSiimo coll•clio ConcilioTUm (Manei) j<.:onciloo 

""" ornnoum catholicœ Ecclesire collectoo arnplo aomaj . 
!'. Ile 8C"ra .::omplête en JO ,olumcs toré• à 350 exemplauea. 

Il y 11 2i9 •ouacropteuu, Pour les années juaqu'à 1720, 
r" l'Ont des rt'productoons .-1 lac-sunilés de l'ancien Manso, 
de Colch, du tuvplément à Coleti par t\lanao. A parur 
de 1720 on a établi dea contmuations 1) poaraphiquea par 
\larton et Pc:tit . !.'ouvrage a pour but de ccntrali•er en 
une teule collrctoon tous les documenta relatif, aux 

concole,, 

Lea 11 nccJo:a Mart:dsolano publiés par dom C.erm11in 
\!oron, rnome 1 rnéd•c:ton de l'ebbaye de Mareduoue, aont 
cl .. _. rt>curols de poècea relatives à J'ancienne lmératurc 

chr~ti.,nnC", c .... trxl~. pour la plupart inédote, aont publocit 
uvrc dt'S notr:l <'ritiques. 

d) Hccura/a ,uridtqu«. - Les recueil, juridotlUt'l fisu · 

r<'nl purmi lt>.s plue arond.,_, collection~ . Ils cornprt'nnent 
!., légo1lauon <-1 la jurosprudence ou décision• dea coun 
et trobuneux. Il en sera traité avec la Docum~ntation c 1 
le Droot eat Il rtmQer dans ce groupe. 

Lr. • Hrcur il dra ' )rai tés a publoé par la S. O. N. en 

vc:ttu clr l'art 1~ du Pecte, comprenait. Lin 1932, 125 vu 
lunw1, ,,vt·c 4 ondex 11.!néraux ayant publié plus dr 3,000 
lrnltro ou <'lll!ll!ll"mt'nt~ internationaux. Lee recueils pu 
IJlie11t lt•a rena•·•wnements utiles sur la prolon11ation de< 
t·nwaaem!'nll, •ur lee modificatoons qu'ils peuvent avoir 

euhia, our 1<'• IJdht'~ion•. les rectifications, les dénonciation• 

dont "• ont été l'objl't. ee. annexes donnent donc ln 
situation exacte· det~ relationo entre Etata. 

e) l.oa.:re, doplomotiquea. - On a donné dea nome de 
couleur eus li~re~ diplomatiques. Ainai le Livre rou&e 
(!::.pagne), vert (ltahe), blanc (Angletene, affairee ltran­
gèrea), bleu (Anglt:tcrrt', affaires in-térieures, Blue Book), 

f) Co//utaon, de documenta acimfi/iquu. - En toute 
ICien.:e Il esitte dca document• ayant fait éJ>oque t'l 
devenu clauique.s, On en a faot l'objet dea collt>ctiona 

publiét:~. f.x .: Clauical documente of the theory of E.vo-

lution. Lt>a ,\/aîtrl!a de la Pt>naée scientifique, collectoon d e 
m.:moire• et ouvragea puhloée par ll's aoins de Mauroce 

~lovone et dt>vant comprendre Ica mémoire• les plua 
Important,; de tous les tt mps et de tou• les payt. 

l.a Bibiioth~quc lgyplolo,;ique (Parb. Leroax 1879-98), 
fondée par ~1. .\1aspero. L 'auteur annonçaat eon intention 
d e rC:édoter dans une collettoon d 'un format ct d ' un pria 
aLordabl,-, lt>• a•uvtt'l des égyptologues frança.is d1spersés 

dan, don.-rs rl'cue-llto "' quo n 'ont pu être réunies à ce 
jour, Les en t>xtraire pour le-.1 Qroupc:r ct constituer un 
1111trument de travail, un monumt>nt. 

Le »ervice des antoqulll'S égyptiennes, établi par la 
hancc: eoJ Egypte, élabore un catologu.- général des anto 
quotc'~ égyptienneM. oi1 ae trouveront réunoe tous les docu 
mentM relotifs à I'Egypte. Le "ervice a fait diplomatique 

ment, par la vooe du Mllu&tère dl!a affaires étrangrrc 
d·t:..,ypte, ~tppel aux gouvernt>ment. etrangers. 

w) Co//t>cfiona ~énéralt:•. - Sous le nom de Bobliothèquc 
ou nom. anulo,~uea, de• ounagee aont publiés en 6érie, 
Dnna crrtaane. co!IC'ctiona chaque 'olume eH indépendant 
m1us l'enaemble formt" une unaté, Ex.: L'évolution de 
1 Humanité : tou let~ Ica Hit~oirea fondu.,. en une 1eule. 

l'llllll , La Hen1111oance du Liwe. - Bobloothèque utole 
(A lean); Bobhothl.quc populeirc; Bibliothèque des actua· 
lit.:. indut:rif'lles : Boblioth;,qut' de philosophie acicntifiqur.; 

13iblootht>k der ellwemeinen und prektischcn Wiuenschaf­
te-n: \\'chers illu•trierte Catt>chismue. 

l.ea V olk.•bücl•cr de .\1eyer forment une colLection 
d ' ou~ragt's populatres r. 10 pfennig•. Ils en aont au nombre 
de plus de 2,000 numéros. L'Uni~cnal Bobliothclo: dr. 
Hekl11m à 20 pfennigs. Nel110n'a six (l<'nce clas-ics. AU 
unabrtdgrd . ( 1) 

!.) Ne pu confondre les oeuvres éditées avec l'intention 
d 'en constituer des collectiona et Ica recut>als faetict>s consti­

tués ud libitum dana les hobhothèques publique• el priv.:cs 
par la reliure de pluaoeuu ouvr11gea en un aeul. (Voir 
reliurt'.) 

1) On donnt> souvl'nt le nom dto recueil aux publications 
périvdiques et celle~ co ~ont de périodicité fixe ou peuvent 
rtrr aimplement continuées, pareinont quand ol y 8 lieu 

ao11o dt,. numéros de suite. Ex,: Lea publocotions en fn 
cicules de certains bureaux de atoti~tiquea. Autre ex. : 

Anna/es du Musée du <..on go. Ooviaée en aérit's comprc­
rtant chacune un nombre indéterminé de tomea, chaque 
toml' c:omprenant un certain nomLre de faaciculca . 

On a créé de.a .ëries de monographie• soue dea titres 
généraux, Ex. : HU.tori~che Studoen (E. Ebering). Lite· 
ramche Forachunacn (E. Felber), 

( 1) Pc !linon t\1. - 1906, Collections de livrea A l' usagè 
du peuple. Bulletm de 6ibliothèquca populaires, avril 1906. 
l\r,.f hiatorique d.,,. collections qui ont été publoées. 

Un va-u a été émia '"" le Con11rèa lnt .. rnational dell 
Edoteuu de Berne 1905, aur Ir, Bibliothi·qu<'s profl'.a•ion· 
nellt"s (juri Ica, médecina, architectes). 



16S LE LIVRE ET LE DOCUl\1ENT 
~------------~-------------

241 _1 

j) JJartm Ica recue•la Cil\ peut ronger les œuvrca com· 

plè-tea d'un aut~ur. 

241.43 Publication• de textea. 

241.431 '\01/0,\ 

Un dea plus grands travau.: consiate à remonter jusqu'à 

la .ource, jusqu' aux documents originaux. Lea notions 
dea ancicna !avanla sont éparaea dana les œuvres des 

c•lalcu,, BeoucOUJl de a•wants du moyen âge ont une 
part•e de leu ra œuvres épar •Cl dans Ica ouvragea de 
commentaires. A1n1i quantité de livres anciena ne font 

c;onnua que p.lf d.,, fraamenta, de& traductions ou dea 
CitatiOn a, 

Lt's fondateur. de grondes doctrines (par ex. Zc:non N 

Chrysipr) ne nou sont connus que par des textea de 
plu ieur •ièclc:.3 poaténeur~ qUI ne reprb.cntent pu leur 
pr.nsée clnn• eon intégritl'. De bonne heure lee diaeiplea 

ou lea commc:nt11teun ont d.;tru•t l'unité du syatè-me; ils 
c•n out r~troncl , .; e-lon leurs puncipea et les b• oina de:' 

lc·ur t-poctur. lt:s partira qu1 leur semhlaient 1.-.a plu• 
nndes rt rncorr. d .. n• cc·l'r ci ont·•ls fait de• choix. 

l.ea teatc:a sont •n"•XJUéJ pour une: ju•ulication rapidt: et 
aûrc: d.., luita, pour une: illustmtion commode ou frap· 

• p:tnt~ des idéea, 

Il nt: faut J>dl confondre la mnuère pr~mjère avec le: 

produit lahriqué, c' c:st·a-dire le~ 110urces historiques avec 
1 .. _. narrat•ono faiiC".s .. u moyen de ce.s ~urcea; entre Ica 
tr.moignage.s et ln transformation de cea témoignaau. c ' eat · 

A-dire Ica aourcra ct le• facilité• de les déchiffrer. Il faul. 

donc des tf'xtea C"l des tf'•tes exact1. Point de text~• muti · 
l~a. troncJuéa ou mexactc·mcnt r~produita. 

La corrC"ction dt:a texte.s eat affaue d'importance, Com 

ment attnbuer à tel auteur tel t~xt~ si l'attribution com­
porte dt-a psrole~ qui nt' aont pas de lui, ou en aupprimc 

<JUI •ont de lui (,u, Palin ( 1602 1672) d1t avo1r compté 
d'nbord plua de 6.000 fi\Utea, pu•• plus de 8,000 dena le 

Plutnrquc: d'Amyot. 

I.e t~xte déaiaut' t~a propr~a parolea de l'auteur por 
oppoaitlon aux note•, glosr.t, commentaire$, La reatitution 
dt'a tl"xtr• altchéa appartitllt spécialement à la philologie 
ri à la cnt•que, .c~tnce cultivéea d !a l'antiquité, mni• qui 

ont pna de no• jours de grnnda développementa, grisee 

aurtout aux progr~• de l" l111guietique et de l'hi•toiu· On 
ne Nuralt trop r.-comma oder de recourir à l'étude •ntelli 

~&cnte dl'a textea 1 C'• t. n dit Ln Bruyère, le d1c-min 
Ir plut court, le plu• in et 1.. plua agréable pour tout 

genre d 'érudition, • 

241.432 Hl-<..1 CS POUR LA PUBLICATIO."J 
DES If XTES . 

1 " ,,uhhcation dea textea a donné lieu à dea règlt:t 
c:t recommandation• dheuea dont voici 1~ principalea. 

Elit·• unt étù dégallcC't çeu il peu d,., me11leur• usage• u 
codihéea. ( 1) 

n) Pubher Ica ICJ<Iel llltég•oux, cc q•i est d fférent d 'un 
choix de morceaux ou d'un" colle-ction dit~ de o chda 
d'œu•·res • ou c de grando clauiquea 

b) l'ublicr toutca let~ cruvrcs de: la littérature d'une 
crrtaine lanaue ou d ' un cc:rtnin pa)'• et d'une certaine 

épot1UC, 

~1 l ~t., l. lu les tc ... te• d 'ut)l t a lu méthode: qui préa1de 

aua tra•aux philolu111quet et ""cc un appareil cntique 
appropnéc. 

tl) l'ré•c:ntt:r le• œuvre• trlles qu'elles ac .ont pré •en· 
téea, qu 'ellea •ont apparue• à leur contemporain• et 

conlorm<'lllcnt à la d~Jrnière volonte de l'auteur. Repro 
duire• le textr de ln dernière édition c:t dan• l'orthographe 

du temps. 

1") AccQnlpngn"r l'ouvral{r. : 1• d'une prc:face d'ouvt't • 

tur" ln•llt 1'1 VIVIllltl'; 2" dun app.neil critique: 3" de 
notC"J; 4 ' d'un ~~01 •1ft: de termes ; s~ de va nan le$, 6° d .. 

rcnu·•ancmcnta b.bl•o11raphiquea. 
() 1 ea Î-Uitions cr111quea do1vc:nt êtr" étahlies en fonc­

tion tluc:cte de la trlidl!lon mftnuacfltc ct non aur la ba e 

d ' unr. éd111nn ''"toluc·ure. 1 e texte do•t repo,er sur l'en· 
aeml>lc dca manuoc:nl$ qui peuvent avoir une autorité, 
ct 11on our un manuacnt arburairrmcnt isolé dea autrc:t, 

ce m:tnuocrit lût-il le meilleur. 
On pubhe les textes dca éditions critiques, présentant 

le• variantes de d•lfètentea imprea on et •'il y a lieu les 
d1vcrtca roldactiono de manu•crita. Souvent les éditions 

aor11 nccompa~:néca de: l'indication du aourc,..s et d'un 
commentnue h••to11que et philolo~tique. 

g) l."appnrot cntcque eian«le toua les endroih où c.n 
peut BOUptotutf'r 8011 une faut.- de composition, oo1t une 
fJUilU d'aulrur OU IICI((igence!> d'auteUr, Jl relève tOUte 

cnntrndicllon. toute invrnise"mblance de fait, tout anachro· 
n~trn", toute oh cur1te ou ,,mbiguitt" toute incorrection 

llrarnm.lllcnl.,, toute 11nomnl1e métnque ou prol>OC!ique. 
toutr plunp11rtitinn • orirntée, tout manque de pro· 

portion, d .. aymétri" 

1.) 1'\umc'rologe, rc~ttuoia num~riquca, paginofion, /inéo· 

lion . - Dans lea o!d1t1on' cntique de. œuvr~• en vers. 
on numérote lea "'" de 5 <. n 5, de 4 en 4, de 3 rn 3, 
ou d 'nprè. l'nnaly~e dea strophes cl autres grondes umte!. 
Pour la p•Ott:, .\ l' mtéricu• d'une division préexittante, 

hvre. chl'lpotrc: ou pnragrl'lph.,, on a proposé de di•·iter en 
phwses t·t r.n incisr:a. l.t:a phra.es formnnt un eena 
complet .ont numérotées par dea ex~anta préroséa 

5 aecl .... 6 tamen, A l'mtérirur de cee phra,~. dea inciaea 

( 1) Prrncop,._. d 'édition de ln collrction des Univeuitol• 
de 1-rance. P•inciJl<'• de l11 Société des textes franç11is 
modernn. - Havet l.ouis : HèRies pour éd1tions critiques. 
Hf.glea et , .. command<lliona générales par l' établiuement 
dea éd1tiona Guillaum~ Budé. Etabli• il l'usage det eoll11· 
boratcure de l'a'80Ciation Guillaume Budé. 
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,f., eeno complet peuvent être diatinaués par dt"a lr.ttrinea 
en exposant : 1 Sed ... •nunc antem ... bnon modo ne ... 

•cd «11am ... • ::icmblaulr. d .. iS"ion d.spenae du numérotage 
des hg• .... qu1 au~:men<e les fra11 de compositiOn, Ellr. . 
pc1mct d 'atlleura de meure dane l'apparat des renvoia 

dHuuuf•. cc: qu• d•mmue le trav01l, Ica chancea d'erreur 
rt (.,. fra•• de correction . Un tel eyttème rendrait pouible 
l)()llr l'avenir t .. ~ ren•o•• précis, indépendant de toute 
pagmahon et tm,;ation. 

•) l.o di•po~rllon, - Loraqu'une traduc;hon accompagne 

un texh• pour en facilucr IÏntclhgence ct en conetituc 
une ~rte de commentane auiv1, chaque page de la tra 
cluct•on rcce"vrll le mèm" numéro que lu page de: texlt­
corce•p<>ndante. Lc-:s alinéas de la traduchon teront le 
n1êu1e~ fiU< le~ ahnéas du texte, Les numéros de chn 

p1trt's <'1 nu·r,.. divisionA importnntcs du texte •eront 
1r pr:téa dnn la trnduction 

J 1 Mulllpl~e~r let nhl'ei\a (aller il la li~&ne) il clu1quc: 
doüpotre, Î1 chaque paragrnph~. il choque: grande unité 
mut~uelle, à dea mtr.tvaltC11 de 10 a 20 ven, il chaque 

tronçon d,. texte hnia.•ant avec unt' phra•e au sena com­

pkt d l'cllaemble du trou,on conatotuant unr. sorte cl unitr 
IOI!Ique, <.: el~o facilite la consuhauon et êv1te pendant 
1 unpreauon, de trop nombreux r.-maniemcnta de l1gn~. 
lorsque des erreura aont il corriQer. 

k) Entre deux renv0111 numéuquea. l'apparat crt!lque 
•e décompoae en un•lés cn,Ïque• &éparéea par de douhle.t 
Irons v~rtlcaux 1 ,\ chaque .mité critique corre1pondr,. 
un tronçon de IC'.xte nettement défini, tel que act limhu 

<"01nc1drnt dans toutes lee aourc~• Yl•éea. E.x : 
er at al rua Priac : erat B . ~on, alîu, erat DE Il 

1) /,trc:ra couranla. - L,..s hvrcs, chanta, cltapitrea, para 
1110phea, •ICl<'S, fCriiC8, COntenul d,,lla chaque page aeront 
annoncés 1>11r un litre courant. 

rn) Rent·ois "1 index. · R1en n'est plua fatogari! ;, 

• "'IBUitC'r qu · unc sot rit' de rrnvo•~ du type u•uel. 1. Il , 3; 
Ill, <4. 5: Il. V, 13. XIV VIl, 22: 25 (<la tirnt A ce 
que l1011 dovt'r. r .. nvoll n'y sont pas de meme forme. tl 

""""i A cu qu'il lnut faire nttention A la nnture dct aignea 
cie ponctu"tion <fUI rcpréacntent d._ abrév11111ons. On 11ura 
IIVantagr, tout 11u moins dans Ira mdcx, A t'mployer dra 

dulrrct arnhes •éparéa par des virgules colléea, en lihcllont 
chnque '"'"oi san• souci de.s autres et aoua formr 1ntt' 

Qrale : 1, 2, 3; 1, 3, •: 1. 3, 5: 2, 5, 13; 14, 7, 22. 
14, 7, 25, l\1nlgré la répétuion dca chiffr~ de dtv ion 

aupérieure~~, ce l)atèmc oiconomiae un peu de place, en 
rnô;rnc tempa qu'il repose l'œil et l'eaprit. 

11
) Parfoia dana la publication dca tex tee, après études et 

cornparalaona des sources : 1• on con•erve certainea Imper· 
lcchona, mais au lieu d., 1~ maintenir à l'intéricur d'un 

te.xre qui don aervir au11 étudea, on peut Ica rc:ieter en 
IIOiea: 2 • on conael\e Ica titrea tradrûonncl.s dea articles 
•udisperuabl.-o aux 1.-cteun, maie qui ne ae trouvr-nt pns 

d11no lo manuacnt reproduit; 3• pour rendre lo texte 

1lua utiliaable on lt: tran•cnt d 'apr~s l'orthographe modern!.' 
(latin ou languea vivantea) : 4 on rétablit 1~ références 

exi!Ctea cttéea dans le tt'xte !ortKJUC celles-ci ne le sont pM. 
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u) Pour exphqurr Aristol", Albert le Crand se l.vre 

:. une: parapltra!<( l'.xlen•ive, qui suit le plan sénéral dr.a 
ouuaH~ et où le tt:xte dea •ersiona lntinet C!5t abaorbé 
en rnticr. l'uraphruse bourrée d'interpolations, émaillée: 
d'ohacrvfttiona penonneUe~. mcorporont une foule de ma· 
téri11ux empruntés aux commentateurs arahc-.s ct ju111 et 

qui a'inspuc du soue1 d ' init•cr des profanes il un imm"n c 
trésor de a:woir. D'mtenninables digreasioua aur divera 
UJI't v•enneut entrtcoup"r la marche dea idéea : prœter 

hoc rJ.grcuione• /ace/mw e.t une formule fnvorite, Elles 
donnr nt l' impre•s•on que l'auteur a voulu y .con•ignr.r 
unt: t'rudition inépuioable. ( 1) 

1.) Une récente édition de la Somme Tltt<o/oRique de 
St '1 homa• par A . D, ~<"rtillan Cl 0 P . (Tournui, Dc:.-.clée 

1925) le préocntc: nm~i sur une même PIIK<', diviaéc: "" 
deux: on trouve: l' un aous l'autre, en bas le: texte lahn, 

en haut la traduction frr.nçaiae. L'arhcle comme dRnt J., 
te•tc: e•t encadré de: ses obJections tt de aea réponaea. 

Au IJao des pagea ca notea trèt brèves et peu nombreuac:t 
pour DC: pat alourdu le leste ay ajoutent chaque fo11 
qu ' il y a h.,u d'élucider un po•nt obecur on un" difficulte 

textuelle. Chaque •olume eat auivi : 1• d'un append•cc 
donnant deo notea explicatives concC"rnant le texte m~m" 
du lrf\ité t-t les idét:t générllk'l de St Thomas et concor• 

da nt avec les notes c:xpo!é<:s ailleurs : 2• d'un appendac:e 
contenant dea renac:ignement• techniquea d'ordre plus 

Rén~r11l conc~rnant ln doctrine contenue dana le traité : 
aapeeto di~<"n eoua ll'lquel.s cette doctrine peut étre envi· 
sawée: 3• table anal> tique dca matièrc:e. 

c) Une nouvelle: coll~ction dénomm~e c Documentation 
ln·ernllhOnale • 'lent de paraître. Le fu volume est con1.11 
cré A Conat.1ntinoplc· et les drtroits. 1 Non somm.airl!'ment, 

d1t M. de J .apradelle, non pM quelques aperçus, mai' 
in cdlln•o l'intéllralité de,. pièce'! qu~ le gouvernement 

soviétique n tiréea de8 archives russes. Il ne pourrn11 
a'agir iei, eu1vant let •trictet r~gles de la méthode: dncu• 
mentnire, que d'une tl'l'duct•on intéarale, un aucune 

om1secon: tout.-, coupure eemhle en effet toujoure plu• ou 
moi no aubjcctive. La srule méthode "raiment c1cntofi.1 te, 

qui porte en elle-m~me jusque dans l'apparence. le carac:· 
Ière r-t la preuve de eon objectivité, c'est la publicnllon 
intér~rale ... :o 

Le Dr Mardrue, confrontant et coll1geant dea variant"' 
innombraht .. _. de l'Histoire de la Reine de SRb11, crc!a t ' li 

le.xte arabe dont il publia la traduction. (2) 

( 1) Maurice Dewulf, Le milieu intc:llcetuel d',\lbrrt J, 
Craod •• Rev. catholique dea idéea et des faot s. 1933.01 .27. 

(2) fatqu~lle, Part. 1917. 
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24 1.44 Commentaires dea textes. 

1 11 puhilcntoon d~ texlr.~ '"' vn pn• •nn• commt•nlnlfra 

qui d.:pnaaent •ouvenl Ir aimplt· rétahli•aernl'nl de l'écrot 

pronuu( pour prnrtrl'r Jusqu à la pen•éc dr• dUtrurs. l.t-a 

rornm~nlauca 10n1 ommt'nses de la B•ble, du Coran, du 

talmud , d~ !Sentences du Lombard ct de not JOUr" dCA 

Codes, rt;ccrnrn<'nl dea 1 raoté1 intt"rnauonaux. 

1 <"-" comm .. nlat<"ura donnent dt"S ~cnaons .\ eux ou 

'"'Jirodua rnt 1 ... \rrsions d'auteura en indaquant l<'urs 

""'"('"'•· Il y 11 d"" caa (par ex. d.., commentaort:~~ d.., 
Dantt:), ou l'on n'a ilmllt~ 1 .. _. nott:s que par la n~cePolé 

cJ, donnrr t'neurt• du lr.xlr. sutfosMat sur chaque page. 

l'rndanl d<"a "'(.clr.• l.a cuhurr. a cnnoi<té ;, doM'Uit't dca 

tt·dt"~ au lino d '.:wdoer par l'nl,.t!rV.I!tOII ou l'rxpfirirnee 

lt·K rénlités 1 

241.5 Catalogues. 

1. Notion•. 

n) Le cotalo11uc conatolut' une c•pèoce d' ouvrogt' hien 

c-dtt\('tl-ri~ée. 

1.,. ('atalo~:ut- l'RI nuA•i '"'" lor mt' ~lém<'lltaore d'exposé, 
, 1 .. · .. 11 .. ~oit npploquée Il l'édu·ll .. d'un ouvrage t'•ataer ou 

qu 'rll~ prcnn.., pl •• ce parma le• t~lémcnr. d'un ouvrage 

r mnplexe. 
h) Le cat .. lo11ue n été déhni : l.aatt', énumératoon tle 

pr•rsonncs ou de ( hok't< cln•sres da n t un certain ordre. 

Le cat.1logue donne les earncto!ristique~ des cho.scs teliCA 

c1u•..tles résultent dr. lt-ur "xamen e_t analy~ . ~ catalogue 

r.st 1 ... odocumenl• dane 1.-quel 110111 et~t.-gistr~ca lea chose.s . 

1 ... catalol!uea aont Ica anvC"ntairca (rclrvé), lea guide' dans 

lr:s reclat"rclaeJ, les clefs dC's collC't tiona. 

c) :t y a de• termt".s aynon)m"s ou équi•alenta employés 

'"'"c c!ca ~eru qur. l'n•"i" a dastanaué. à raison surtout tlu 
hut p;opos,; , L .. catalogut' e•t une li•te raitonnée. drc•~éC' 

avre ~in. av,.c m~thnde. don• un ordre propre i\ faire 

cnnnaitrt• l'importance de l' tnac .nbl .. t'l aouvent 1\\'I'C de• 

dr~tnol, part•culot'ra "'" choque objet. 
1... dc'nombrcm<'nl !l'nd surtout ô fïlire connaître de-s 

r iHht'K ou dl'~ pl'l•onn .. a, L'.!tal t .. nd Il fnirt! connaîlrt' 

(' r•xn('tl' oituollon clr•s cho~t'• orin qui' ln réflt•xion P\li8~t· 

,.0 _,1111• "''XI'ICN n lt'~ modo/in •ÏI y Il liru, ft les perftC· 

tinnowr, (1 1•• ('ornpnrer avl'c d'outr<•• cho•ee de m~me 
ronture . 1 .,,,·rntaire t•at lu liAte de~ ohjt'ta. proncipalt'ment 

pnur cl .. " r.ns juridiqu,. ou .:<"onomique• (lost" d'objet& 

·•l'rh ln mort d'un" pNsnnn ... dans un maRa •an, ou une 

" "" '"· d.ms un maut-,.), ol n pour hut de (airr. connaitre 
11 v.1\r.ur t;>tnle de c~ ohj.-t• ou d'en permettre le • rt·eol · 

1<-rn .. nt• . LA li•te t'li purt"ment ct simplt·ment la suite dr.• 

norr.s ruoprca à d.:aiRrtr.r ehneun deJOJ ohjets qu ' on a hesnin 

<!,. connni trr•, ncrompa11née ,;ventudlrmel•t dr qudqur!l 

lnrl~.ations utolr..o. Le rt!pertoirc aignalr. ).,.,. obje ts dan• t.n 

ordre propre à laur· rrtrouvcr doacun d'eux au he,.oin : 

c~ n'est point, comme l'onv<'ntaire, la liste de~~ chœea trou· 

vée•. c ' est plutôt cellp dr• cho•r·• n trouver, A ehrrcher. 

( f(t"pt'rore rt"trOUV<'r,) 

d) L .. coltaiOi!ll<' •·•t t>nrrna 1,., plu• utole• de• ounag<'s. 

c· t"ll un inatrurnt'lll indiOpt•runbl.: pour lea chercheur•. 

pour lea .~tudiant•. c· t'St 11111&1 ln hn•e de· nrqui•otinns 

6ctentifiques, lu forrnt· londamcontnle que pr .. nd l'invl'ntnirc: 

d.., la nat urt' d .. s < onnnis~:~nc~' hurnnint'11, Ot'S o-uvrMr t·t 

d"' ncite•a"a crc!éc:a, 
t') Parn\1 lt'a daver•e,. e•prct".s dco c:~tniO!lUCI, ccoux qut 

conC't'lll<'nl l"" li~rt'.s occu1•ent une place con•adérahle; " ' 
110111 lt'l catnlogu~ d ' c!dotrun, d., lihra.u .. ~. de bibltotht: . 

ques et s urtout les Bol.looaraphtell, Il t'li ~t'ra trnitt~ ""Il" 
lt s dov,.iona ultérlt'ur~. 

() E'.n dc:hora de Ill docurnc-ntallon proprrrn .. nt dott- ..t 

des cntaloaue• nuxqucl• elle donne lieu, il y a les cntalo 

IIIICS des ohjela, dr•o rtrea, dC'a phénornrnes et des (lt'r 

sonnes, 

11) Un ommen e trnvuil (cntaloarophic) ae poursuit, ave(' 

plus ou moina d 'nrr:lre d., divi•ion -!cana le lravoil, .J ... 
contonuité dona l't>lfort mno• il ae pouasual inlnsanblement 

il t.ravt>n le~ âge• On doot p:ar la pensée cntr•voir lt• 

moment o\1 tou• ct'' c'lr:mt'nt• pourront ~Ire concentré• .:• 
con•titul'r un al'ul <'IIRt'mhl,. homogène et oraanoque, 1111 

Cntak>~&U<' Univl!roe! clont Ir. Répert.oorc BibLiogrnpl;iqur 

Universel "" aC'rait qut" ln pnrh•• consacrée aux Livrt'• t•t 

nu:. Üocllmt'nta. Cr .,.,,.,, d'une inelltimnblc val .. ur intf'l · 

lectuelle pour la u·ornC'e, Ir.~ .~tude~ <"t 1,,. applicntinns 

t<"c!mique$ et aocialea. 

2. Coroctérisliquel, 

al Coopératoon et ('Onainuoté - Lca catalo~ues oont p.>r 

<'Xcellc-nce dca ~u' rc:s collectives el continuea et tendant 

;. la totalité. ll1 \Ont rr ae complétant, le aupplémentant 

ct s améloorant .ana C'r.~. d'oruvre en œuvre, d'Mittion 

en éd•toon: le tra\1\ll dr.s df',·aneiert ut tncorporé à celui 

dl's aui~anu . 1 I'S ohjc-u h Clltalogu"r a'accroos,.ant ou leu1 

po•otion, situation "" mndoltant, il y a continuité nécc-,.~airc­

dan le travail. 

b) Poo 1rh rénli\~• . A rni•on de ceJt caractéristique•. 

l' œuvrr cat11lographaq·h· ,· eat pcrfectoonnée dans diverat·s 

dir~ctiona : l" rt-~rl•·• prrc•-e• et conventoonnell .. s pour ln 
rédaction dr• not lei'•; 2" or~tani~ntion du trnvaol. réparti 

lion cle8 ti\chr~ <'l centrali~ntion du travail nccomplo, J• 
recour~ A ln r,hotogrnphie comme observateur, témoin 

ohr.-ctof: 4• aylttome clt·• rich ... focilitnnt 11'8 intercolntoon~ 

1'1 pnr auitn ln coopérutoon rt ln continuité, 

c) L.e• catllioRUf'l d'ubjl't• dt' collection• •ont sou\'ent 

d 1,. contril·utoona d,. paemier ordre à l'étude d., ln matirrt•. 

Il ,.11 .,., ainsi •i lea ante ur~ i attachent à onal>·•er minn· 

tie 11 ,,.rnr.nt \.,. objet• cnt.1\ogués, à "" donner de11 de•rrip 

tions (JUÏ C'orrr.•pondrnt à de véritabl ... • diaRnoses », si 

en outre ils ont 10111 OJJt;.-" l'anal~ d~ résumer les \Ue!O 

cJ., "ntJ,;,se cl""' quelque Introduction ou Conc:lu<ion. 
r.nhn. 8 ' 11• adjoignent unr. hol.loographit' et t!..JI référenrH 

aux collecaiona 11mol:urr... (E'Il. Le catalogue monumental 
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dr~ irutrunl<'nt• de mu•ique chinois nu Musée iruotrumcntal 

dr. BruKellee, P'" Voctor ~1ahillon . ) 

cl) l.ra descriptiona cataloiuécs permettent d'établir 

lr·M ('.>lalowu<'ll '" C'ollections déterminées de apécimene ou 

d11plorut.• cnntrtu• de simples mv• ntaares renvoyant pour 

l!IIJI drtaul• I\U' numéro• d,·~ df',<"fiptoon~ faiteS une (OII 

puur tou•. 

1 r r.llalull""• aont de d"ersca <'spi-ces 

1 • Qu.uat :, 1 ubJ<"t oo.yucl a la st' réf~rent: a) cataloauea 

.J, rion •·• . llllltit-re;o, ê'trt'" naturels, phénomènca, fa at a et 
,.,.~ rwrrwrrta ; hl .:ntnlogut< d<'s documents auxquels ont 

clnn11o~ lu·u lell chu.<"a. 

2• Quouot n l'rtl'ndu,· t•u champ couvert : a) c:ataloaue 

ci'r.u•lrlln· (l'unovrrll{•lité des cho,cs ou dea documenta 

•llnalnur.~); b) cutnloguc· d 'un en,emhle, d'un dépôt, d'une 

~ullr·cllun drt<·r minée, 

J' Quutat ;, 1,, furrnr mt~tériclle : a) catalogue en forme 

r(, rrK,.Ire; J.) cal.dloguc e11 forme de fichee. 

ol ' Quunt au clnsst"ment: les d1vcrses bases de la dM· 
Aolu:utiun, matoi·re, loeu, tt'rnps, forme, langue, etc .. extni · 

anrra pnr lt·s tlov<"ra typt·~ de notation, mot• ranwéa dana 

1 nrtlrt'l alplull.t-titJIII', numéro~. symboles, numérique-a ou 

lou.:r.lux. 

ol 1 ypco de cato/oguca. 

a) C.ll.alnguea d 'rtuilt'a, - l.ea catnlogur' d'étoole• .ont 

d~s tAI>Irs t'OIIknant, pour un heu et une époque déter ­

monétl, 1.1 lo•te do ttoill's rixe& viaiblea, avec indication, rn 

rcgaucl tle cltotcunr, de ..... éléments aauonomiques, aavoir: 

'""H'tudc ..t l .. lltude céleste, ou a•ccnsion droale el déclî · 

n.>~oon , On a 1., longut' tradition des cataloguct d'étooles 

,J Hopparque ( 1022 étool<'s), Ptolemée, Albatewni, Ouloui· 

Ucy, 1 \·cloo Urnlaê, Ker>ll'r, Hevel.ta111 ( 1654 étoilea), Flam· 

lruJ (.NIIl ,:tuolcoa). Lacaille Vers 1870, grâce aux 

truv,lux de l.rrnunnier, Moyer, Bradley, Mnskelmé, de 

/m h, Dt·l.unbre, Ponzzi, Be-sel ct d'autres, lea obaerva· 

11111r·•· pnK•rd •• il'nt dt•a catalogues contenant plus de 100.000 
.~'"''"" rlr·a n•·u~< lu~m.,phi-re~. jusqu 'à Ln 12• grandf'ur, <'t 

r""'""' Ira r.\tulni!U<'s des nébuleuses drcsaé pnr W. 
ll,.r•dot"ll, M .. •~•rr, <tc. (4000). La connaaunncc dea 

lrmpa clonnt d•n•t"" année un catalogue: des position• 

•i'u11 t"t•riJ>in nurnhrt· <l"~toiles rt"marquablea avec Ica 

v.ormtiuro• dt·• n•tTnaions drottl's èt de Longitude pour 

Ir>"" Ir•" dax joura. 

•\•·llu·llrm .. nt lt"1 cntalogues vi,ucls des étoiles donnent 

Ir• ~"""1'""":...,. .~quatoriale" de 300.000 de c•·s utrr.ll. Le 
c ou,loaur ploott>Kraplaicruq embras•~ à peu prè. deux mil· 

laons d' rtoil .... a :u\lr. colof ..... le. dont l'initiative prite par 

lr..o 1 t~>nçaiR r<"montr. à 1884 Immense in~entaire céleatr., 

<jill lrüllllllcllrn nu' n•tronomes de l'aveaair l'tl:t:tt du cid iA 
IIO!rt' r~JIOljUe, 

b) Flore "' faune . - L.,. flores, les faune•. le-" prodro 
mt-• 10111 en un certain sens des catalogues ou leur pro 

lonlj;rment. lit donnent une dcacription complêtt' dea ploua· 

!t'a t'l dt"a anima\lx, toue ou certnines e•pèces, d'un Jhl)'o, 

J 'une ,.t.wion, d'une localité, de leurs propriétés utilra . 

lia sont •ouvent accompagnés de cartes botaniqur.a ou 

7oolo~~ricrurJI, d 'étymologie des noms, de tahlt"aux nroalv 

tiqut'.t pour arriver aux noms des familles et dr.s K<'nt<'a, 

û un tnbleau synoptique dt"• fumilles, d'une tahlr. nlph• 

brtiqu,. dt's lamalles, drs genre<, des esp~<"ra rt tl.-. 
aynonymt'l , 11. sont accompagnés de figufC'< , 

Unt· aocirtr d'Allemagne est <"o voit> d.· puhlor.a 'o: 
l'rodrornua du rf.wne ar.imal, 

• l)a, T1erreoch • ""' le titre d'un grand uuvr""" 
de rêaumé :toologique entrt'pris par la Société zoologique 
d ' Allemaine. 

c) CntaiOJlUI'a commercoau:or. 

Le cataloliU<' t'M une li•tc et une descript•on de produoll, 

une pré•('ntataon au publoc des qualités comrnerciolea ,J.., 
cea produota. C'cat un commis voyageur silencirux. 1 " 
cntalo11u~ rat une r.a:bhcation destinée Îl ament'r cio • 

aH airel. l),,n• •on cotalo!ilue le fabricant d{ ait les .w "'" 

lotit'a 1'1 lt dt'taola de sc~ marchandise•, les facaloté• dunt 

ol di•po1e pour fab11qut'r des produits unilormell ct cie 
honru• qualité, Il y uns.e en revue les procédf:,. dr: fabri • 

cation et ln p .. rfection de leur fini. Il s'y ("fforc" P"' toua 

lea naoyt"no t'li son pouvoir de convaincre le lectrur que 

lr.a llloHc'ltllnd"c-• qu 'ol fabrique ou qu 'ol \·end aont ju•te• 

rnent c<'lles qui lui conviennt>nt le mieux, ,[\ l"exc-lullon 
dca aU!It'S, 

l. r.J cataloi!Ut'a commereiawr: ont acqui, une 11rande 

imr>nrtruoce. 1 . .-a nollcrs donnent des caractéri"oqur•. Lr.a 

ohj!'t .ont nwrnérotés : ol• portent parfo•• auua lr.1 mols 

d ' un cod.. conv<"nllonnrl . Dea soim considrrables eont 

n(lporté~ : prf•entation e•thétique, illustration aLnrulant,., 

.,:tf.,t'tion tl'f:hnoqur, précosion et information Karnllfulue. 

L.eo prix, Vlllillbl .... a.mt oOU\'ent indiqu.Os dans une l111" 

d11tonctr du cntnlogue lui-même. 

d) CntaiOJlucl·lluides. 

Un<' furan~ nouvt>lle de catalogues $,. multoplir. . Q .:nncl 

le tuavnil tlïnwntorier ou de publier toul,..s J .. , collrctin111 

dépn .. r. lco• forCt'l d'argent ou du travoal, un ,:,,,O,Iot 1111 

t~uid<'t tl trnvC"rA lM coll<"chons, guide donn:~111 dr$ irHlot'll • 

tiuno Il ln loia 1ur l'onshtution, son organi,ation, '"' fondt 
clivera ..... ouvrngl'l importants. 

241.6 Tables et Tableaux. 

1. lV<lltona g~nbolc• . 

•) Il rJI en ~oie de s• constituer toute une t«hnlfJue 

dea tablre r.t du tabl•au (tabulation), Lt' texte rn lognt'l 

conlonur.s ct 11aragraphe.ll sr dédouble d'une tnhulatlon, 

texte en colonnes <'t en cas~. Le t.:Sultat du taLI<"IlU, 
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c'est d~ mieux claa~er Ica donnée- par affinités, de leur 

donner un ordre de auote, ducctement ~wblc:, de mellrO 

en lumoère, d 'c\limon<" lea lacunea el les répéùtiona, de 

laciloter la comparaioon, d'ftjouter aux corrélation• entre 

Ica davcrae. données. 

La table consiste donc en une réduction des matoères 

préaentée1 rnêthodoquement de façon qu'on puisse en voir 

t'ensemble d'un aeul coup d 'œil. (1) Elle~ aont souvent 

de aomplea ré•umê• ct s attochent aux pointa principaux. 

b) Quand il s'aaot de données formant des ensembles, 

de collection• de fao~. il y a avanta&e; Jo À en atancl..r­

da.er la rédoctoon, 2· À disposer les données en tableaux 

avt"c colonne• affectée~ 6 chacun dea éléments à enre­

goatrer On peut aonai le consulter selon des entrées 

divl'nes l't on ohtit'nt unr uniformité qui &Joute à la 

facalité d, conaultauon. 

c) IJone l'lmpronwrie, on comprend soua ln dénormna­

tion wénérlque d.- cl ableaux•, tous les ouvragea à colonnes, 

à hiC't et à accolad .... tel que stall~llques, regiatrea, etats, 

tnrof •• pro>< courants, facture•, etc. Le tableau est la page 

encadrée l't divitéc en cùmpftftimenta >éparée par dea filets. 

d) Oans un sena fiwuré un tableau e>t un expo$é pano­

riiiiii<JUe de l'état d'une chooe ou d'une question. Ce nom 

cal, avec cc aens, donné à certaine documenta. Ainai on 

estime déamtble de ~oir êtablor par intervalle un tableau 

des proarèa des fcoencc' en toute matière. (Bil11n dea 

!Xaencee.) 

e) Il y a un grand r.ombre de catégones ou esp«e~ 

doatonctl"a de table• . Il n 'l"at traité ci-apr~a que des prin· 

co pales. 

/., 1 ob/eou1t •ynopliques. 

Les tahleaux &)noptiquca ont pour but de permi"Urc 

d'ernbra•acr du mC:me coup d'oeil le~ diverties part• d u• 

enoeomble, d'en offrir une 10rte de vue d'ensemble Cea 

tahleoux eet\·cnt eoot à faore ressortir clairement u ela. 
••ficotaon, aoit A facilotcr les cornparai•ons entre dea 

oh,eta, dea lem pa t'l dea pays dili érents. 

Il cx11t• donc deux espè-ces de tableaux .ynophquea : 

lu ceux quo ont pour but de me-lire oouM les yt·ux l1n 

enchaîne-ment scoentifiqu.- (ex tahleaux dca méthodC'a do 

Jussieu en Ootamque); 2~ ceux qui ont pour but de- rappe­

l"r Ica taite comparé•. 
Le tablrau aynopuque placé il la fin d'un nuvral{e, 

d'un chapttre, d'une le-çon. 1° fixe la connaoSillnce; 

2• facilite ln récnpitulation. 
lee tableaux facolitent compréhension l"t mémoore : il a 

parlent au• yeux. Ainsi par ex. dana la a ramrnaire on " 

lc table-au dell déclinaisona, le tableau des verbca, l"tc. 

!;penC'I"r a établi d'importants table•ux synoptique..1 de 

( 1) Table vie-nt du latin T obula. planche, ais, morceau 
plat dl' ~tai ou de pol"rre 1ervant à écrire ou 11raver, 
d'où écrot, liate, registre et enfin peinture 1ur un panncau 
cl~ boit, tablt'aU , 

docurn~nta dt· Ill oocoologae avant d ' é<:rire aes principei. ( 1) 

Condorcet parlait d e tableaux synoptiques par lCI<juels 

les élèves pouvaoent par.:ounr une ~éntable encydopédae. 

3 . Tublea stahllique,, 

Il e•t tout un art, le tableau etatbtaque. Cet art 8 e:at 

déH~loppé pllrallè!l .. m<mt à lo a~: oence etatistique ct aous 

l'empue d.-..~ grunds tmvaux CC<omplia par l'Institut Inter· 

national de Statbllque en ~uc de préc11er, rendre compa 

rable et étendre les donni:es numériques. 

Un tnhleau ototistique eH un groupement de donné .... 

adon un certnon ordre trè.l parlant, où lea rapporta reapec· 

tofs de• données sont tnÙ•qu~s par l.o place occupée tout 

autant que par la mention •n•crite : tableau dea prind· 

r ~tt v;~leuu dr l'cnca e dea l•anquc~. etc. 

4. 7 t1blea chronoloRique,, 

Ct ll'nre de table doijposc les matières en ordre de 
date. En hastotre ell<'s •ont nornbrt"uees Par ex. Tahle 

chronolo~iqu.-, de~ chMte~ t'l cliplômea imprimés concer· 

nant l'histoire cie l11 B•·lg•que (Bruxelles 1866 1892, 8 11ol. 

in 4 ) pnr A. \Vou te rA, 'ou• t .. s au,piccs de l' Acad,!nuc 

de Bruxelles. 

S 1 obies g~n~nlogiquu, 

Cea tublc-.a ont pour objN de montrer clairement le• 

htna de parenté, deaccndnnce et alliance exittant entre 

mcmbrt:ll d'une m~me famrlle humAine. Ellee ont une 

11randr. Importance dant le• dyna,:ies, les famillea pron· 

cièrea, les fRrnlllCll nobl .... (voir armoiries, blasons) et, à 
ca\Uc dea héutagea, dans toutea les familles en aénéral. 

6. 'l'obies diverae• dons lu sciences moth~motique•. 
phJI•Ïquea el naturel/es. 

En cocnce, on nommt' table un cadre renfermant les 

réoultnta numériquea eoot de calculs effectuée directcme•!t, 

~o•t d'upo'riences. Ce aont donc dca féries de nombt'"• 

ou d'observations que l'on in•crit dans un ordre métho 

doquc ('>OUr faciliter les recherches. 
fo l~n math~matiquca Ica tables ont pour objet d'êvit~r 

Il l' opérat~ur des calcul. lon11~ et pt~nibles en en donn~:~nt 
les réault&te calculé_. dans lee hypothèses au•~i voisine• 

qne po~eiblr. les unee des autu~s. Tel est l'obtet des tablt-s 

de muhiplicution, dr. logarithme, de einus el de tanal'nt~. 
de fonction elliptique ct l11 table de Pytha{lorc ou hthle 

( 1) Spr.nccr, Herbert Drocriptive Sociology or groups 
of Socoologieal facts. (En fraucais par James Colüer, PAris 
1\lrnn, 1 vol. in folao. l 

1 t Spt'ucer n r.ntrepri• nv~c l'aide de 3 C'Oilaborntr.uu 
de présenter l'onventairc daué des falls sur let<qucl• doit 
reposer toute IIOCiologie. Ces faits ont donnr. lieu A des 
t.thlr.a hiotnroques synoptiqur.a di,eraea en colonne• d'.,pr~.s 
lea ,Jaff<'renta fllits, et en extraita textuel" d'ouvrag~ clat•éa 
d'aprh le eujel eocial traité. L'œuvre de•-ait s'étr.ndre 
nux eoci.!tés non civiliaée.:t, aux sociét,;, civili~c~ tombéi'.S 
en décndrnce rt aux •ociétés civilisées encore rtoriuantcs 
Un Jlrernier •olume aeul a pu être puhlié de tout le trn-il 
achevé, cru Spencer déperua .f • .fZ5 lavres et nr. recouvrit 
pur ln vente que 1,05-4 livrt" . 
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.t., multophcalron donnant Lous Ica produota de dox p.u 

nornhrea aomplce multipliés deux par deux C'< t le type 

1 plus ancten, le type classique dea tahl nun roqces. 

2 1-:n ~tatronomoe, le>~ tables ont pour onsane dea calc'\lla 

fondr.s oroot aur dca lois <ntpiriques fouruies par l'oheervn 

liOil, 3011 IUf flea lois fllathém8tÏques de la mé<:aniq Je 

céleste. Ces tablea •ounu cs à des vêrifiCJttiona journllli!r.'!l 
ICI\ t'nt ;, guid<"r les pnticoens (par ex, lf'.a navi~&atC'ura). 

3 En ph) •Jque et en clumie, les tables n'ont plus d'nu• 

Il•• oriQ111c qur. l'expéritncc, Les loia de phénom~nes 

étant anconnucs, on y supplée par un tHblcau de_. valeurs 

corre.apoudant.-.s, des cnuses agissantes et dea elfeta 

produite, ( 1) 
4 Quelle qu•· soit la nature du phénomène réduit <' Il 

llol.le, 1,, tabl. est il ~•mple ou à douhle entrée, auivnnt 

qn~ 1., "'•ultat ou l'ent•t dépend d'une aeule r11use oll 
.lunnf.e >U de- deu>< cauoes ou données. 

n l Unr. t.oble il atmp!c entrée ne cont<enl que deux colonne• 

duut l'u"" rrnft•rme la v11leur de la cauac et l'mitre c~lle 

de 1 rffd. 1 e• cas,.• d.., l'une ct l'autre colonne •e corrca· 

pund•·nt d'aalleura suiv1111t une rè-gle convenur quo nMu· 

rdlemc·nt à pour bMe ordinaire la j u~tapooihon l.eJI 

tables d e loglluthme•, d sinus, de tanaente un 'IJtand 

nombre cie tnblea astronomiquea, les tablt•a de dilatation 

dea dolférents corp. par la chaleur, etc , •ont des tablr.a 

' •impie entrée. 

h) 1 .-a tabl.,. à double entrée aont formées de lignca 

plus ou moint prolongées et en nombre plus ou moina 

11rand, edon que l'on a donné plus ou rnoina de valeur 

Îl chncune d<-. cauna considérées, En général on 1.,. 
d11pose de fnçon à form<"r un cadre rectangulaire en ina• 

cnvant aur une ltgne honzontale dofférentes valeurs de la 

ttrermètt• cause, •ur une ligne verticale la valeur de ln 

oeconde cause, et en auivant le r~ultat dnne la case 

pl.tcél' io lïnteu.-ction de la colonne qui cnrre•pond JI 
1 • vair ur de b première cau•" ct de la ligne qui corr• • 

pond \celle de ln r;econde, Telle •ont l11 tabJ., de Pvthn-' 

IJ<>Itl oit Ira deux données sont le• deux facteur du prn 

dur': l• 1 tablee des fonction• ··lliptiqUt•o, olo 1, 1 donou;ea 

aout l'nmplitude et l'excentrocité 

c) U.,,. tablr. il triple t•ntrée, c'est-à tlu., une tahl<' oio J, 

oé&uhat dtêpendraot de trois donn.,es pour être constrmtc 

ci'Bpr;,• Ir m~me princope. exi;~erait 1.,. trois domr.naaons: 

t•lle ne errait donc pas rloulisablc aur uni' fcuillt• de pllpit·r 

A moine qu'on n'eut rcrour. au'< procédé• de 1 .. Géométrie 

Ill C Bogourclan - I.e clomat de la Frnnr.,, 19f6, 
l.ea tableaux résument un nombre ammense d'obser~a ­
hons longuement ct laboriew.cmcnt pourauivies par U:'le 
pléinclr. d 'ohorl\ateura, muni• des mc1llcura in•trumenta 
Et les courbes qu'ils ont servi A conotruire 1~5 lraduisent 
amm-'daatement d'une manière claire 1~ offrent le moyen 
de connaître pour tel roint qne l'on veut, lea val.,ur! 
moyennes mt"nauelles de la u·rnp~rntuoe, de 1,. nres11on 
et, presque r.omme sai ' a\ait eu là une station ml:t~o­
rologique. 

descriptive. Habttuellem.:nt on y aupplée, ce qui eat loin 

d'rtre av~tntngeux, en formant pluaieurs tablea à double 

entrée, dont chacune a pour ar~ument la "aleur de la 
troo•ième cau~e. 

7 1 ab/ca de comlantes num~riquea. 

l..ll compoJ,,tion dl's données numériqllea cxtraate• d .. 

ll•érnoire• divers (coefficients) donne lil"u à un type 
d'ouvrage •ui generr,, 

Lea T~tbl .. a annuelles internationales de constantes et 

données numéri(Ju.-a relèvent les données Ica plua impor· 

lllf tc d· charnie de ph y aque et de technolo11ie le 

vol. IV comprend environ 1300 poges de tableaux Or1 

en , élimmt' les données qui dépendaient dea condition• 

expérimentales ou e rapporto1nt à dea syatèmes mal défi· 

ni•. Les titres de1 mémoires correspondant et une certniaw 

hihliogrn,lhic accompagnent chaque tableau. c· eat là ce 

qu'on Il appelé 1 • documentation numérique • 

Des Tahlcs cntictues irtcrnation~:~les des donnée• numé 

uqnes d, physique chim1e et technologio aont publiéea 

nuui par I'U S. Rureau of Standards. Le Conseil national 

d!'a r<-cla~rches américain a créé un comité chargé de ln 

publication dea tables caitiques. 

Il •erait détira ble de voar a' étendre à toutea les aciences 

la publication de tables dt caractéri•tiques ou conttantet. 

c~ données CISf'ntielle~ dans la conatitution dea sciences 

'"nt épanca dans un i"rand nombre d'ouvragea et d e 

périodiquee L.. documentaùon nécessit~ aan1 ceeae le 

g:roupement ct le rcgro~;_pt.n~ent des données acquiaes, 

!l'ur ayatt\nutisation. leur critique, leur publication limitée 

A tdle ou telle tinsse de donnée• 

1\ l'able• dea loi, Je la 1cience. 

Il est désirable de posaéder pour chaque science un 

tél>crtoirc méthodoque ct concis des grands fait étahhs 

<111 rccur•il des loi qui serait pour lee odéea généralta dl' 

c"tte acir.nce c" que ~ont, par ex.. pour Ica fllita le 
r.-curol dr conatllnte~ numériques. Parmi les prétendue• 

lui11 t·t li'• ~oi di•unl règles universelles, il y a lieu dt> faire 

un tria ~ évèrf' dl'_. données pour chacun dea principe• 

t•numert , des •ources hiblioRTaphiques permettant dt· 

rr·mont.-r ~:~ux oriuines, de le• appuyer de quelque" exem 

>1 ty > l't d'indiquer le• exceptions. de distinguer avl'c 

onin c.- quo est vraiment général de ce qui est 11"\lll"ment 

rtnhli d~tn• qu.-lqu~s cas, cc qui est prouvé de ce qui 

n'est que préalable. Léo Encra ReLue de /'Uniter~ité de 
Hru~ellea, juillrt 1898, p . 3-4. Le • Recueil des loia dr 

1 .. biologie générale • de M. H errera, 1897, Mexico 147 • 

Xli p • eat un essai de codification de la h ologie en loo 

•·t •oua-lois, 

Les tables ct index dea matacres placée in /ine dca 

ouvrage•: les tables de cla11ification, scientifique ou biblio· 

grnphoque et )..,, t"bleaux •ystémaûquea des acicncea, les 
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luhliograplur.a d If',. catalogues qui énumèrent el décrivrnt 
lr.1 ouvragra ;, Ùl\·ere pointo de vue, ne sont que dts 
~pècea p111ticulrf.res de la famille des tables en généro~l. 

Il cn es t 1111Ïié arllturs. 

lU. fob/eou• ll'ophiques. Atlo•. 

,,) Le,. tt~hl.-nu~ llrapniquea combinent à J,, loia de1 lextea 

concentu:.. rt rli•po~ synoptiquemenl. dtt imaaes dl' 
tous ty1>ea nhéiuant au1 idées de la meilleure compr,:O_.. 
h,.nslon. Il r~alr•e l'exp01oê rapide, complet, frappant. 
"l!réable, facile ù mémori.er , C'e11t l'économie du tempa 

qui intervient , 
Vi•ualiacr dr. plus en plue les données s'impo•e comme 

une lor nt'ceaaoire. Le• efforts de notre temps "" r.;clament 
de ceux du ct'lèbrl' pédagoaue tchèque J. A Comenius 
(~omenski) fJUi, pour r.;alioer le principe p&lagogique 

qu'il avnit f:nnncé en ~:es termes lapidaire•. • les mots 
liVI'<: t ... ~hou·~. le~ choses nvec les mots •· publia au 

\.Vil" ~i~cl1· 1 .. premier livre d'instruction avec des illuR· 
trntion• : Orbi• sensuolium piclus ( 1648) Il cl&ssait lt-1 

, onr•a••Llll~e!l primairell, les é-nonçant e.n phro•cs courte--. 
r.n diveret-.t lnnaur.•. et en regard présentait de~ imaa:e~ 

•~préal'nlativ!'a de' choses d dea idées que lee mot8 expri­
lllilil"nt, C'est ln prt>mière tentative d'enseignement intuitif. 
1-.llr. eut un uccb prodigieux. 

Qu~~nd I'Ahl>o'. de l'Ep.; .. , $aidant des initiatives de 

P .. reira , puhlla ann • ln•truetion des sourd~· mut>ts par la 

\oir. des eign.,• méthodiqut't • (ln4) et aon • Diction· 
Mirr gén6r11l de• ~ignes t'mployés dans la langue dca 

oourds ct muet• •· il était parti de cette propoeition : 
• Faire entrer par les yeux dant l'eaprit dea élèvet, ce qui 

e•t entré dant Il': 118tre par les oreilles. • 
La sup,l;rlorité de la visualisation e!t g-rand.. sur la 

)lltrnle l'l .,, r fe rit qui pr.;eente les abttractions cJ .. 
8011 tClltl'. 

On est auiv6 i\ faire un tableau idéologiqul': comme on 
f,,h un t,,f,J,..u peint: le peintre choisit un 1111jet bie-n 

• t~limit& 1'1 Ir rfaliee en peinture Par lA il peut ,., con· 
l'l'ntrl"r rt ••~hrvN, nar la répétition accumuler toute une 

cruvre Qui frrit, produit, cnaeigne n'a que l'article, la 
lun<·lnrrl" nu Ir livre Il est conditionné par lee ditTicuJt.;., 
d'impreiJllion . Avec le tableau id~ologique il peut attaqu,.r 

lt~ tra\'ail dr toutes part" et 11chever des upotb dont il 
rmurra enoult.• ftoblir ou compléter la série. 

h) Il y n tout un ensemble coordonné de moyens d'iiJ 
lu•hation. On pl'ut prendrt un tujet {par et ' le corp· 
humain) et l'l'nvi.,.ger A l'aide de photoaraphil"s en noir 
1'1 <! .. photographies en couJ,.ur, par la reproduction d'.~., . 

l'lent dotina, par les Khéma•. par les rayons X. la 
phntogrn)lhie au micro-<cope, le diagramme, les cortes <~t' 

rfpartition, etc. 

d Form<".s dea atlu. - Le terme atlas • 'est génfralisl. 
Il ee•t appliqué tout d'abord A une collection de cartes 

rrli.;e•. Il e'11pplique rnamtenant également A dct reeueila 

de plant"ht'OI OU tableaUX Be rapportant 0 Une question 

apécrale l.r. lt'rrne atla. tend ninsi n exprimf'r une form" 
gén.;rale. ~;:,. ,: Atlas plrotosr11phique du Rhône de A . 
Challey. Atlat of Physiologi<".ol Chemi«lr) de Funk.,. Atlas 
dr. microbiologie, Un ntlao de la lune de l.evy el Poo· 
•<"UX construit i\ l'échelle de 1 millimètre pour 1,800 mètr~a. 

i\tiM anntomique. 

241.7 Autres espèces d e Documents. 

Il faudrtlil trtlih·r rci dca do\c-r .. t·a autres c•p(·~l"' de lovu•a 

l't aus~i de dntlllnl'nt' qui. pnr leur muhiplic11tion ct 1•·• 
principC'• dr l~ur établi••t-menl, constilut'nl 1··~ fotmrll•·" 
d~ l' e~pèce hibliolo11ique tou tc entière (le ge nus biblio· 

loaicum) On a'e~t borné- à traiter sommairement de qu<"l 
que• e~pècC'I, i\ en énumérer d'autres el ù renvoyer A 
d'nutr·e portll'a du traite<: cl aux lobleH tdphabétiqut•• 

placÎ'e• i\ ln fin de r uuvrnge. 

~) C otét:M,me. 

l.r catéchieml' "'t une Ol"uvre qui conllt>nl l' expn•é 
611<"t"inct dt! qut'lque ~ciencc: nu nol el qui est ,,;dog(. "" 
lnrme de queatlon et de répon~e. 

La que lion eot mieu>~ préciefe. Tous le~ mots portent 
car on a eoin de tf'nlr la pent.Ce en éveil par une que,tion 
A laquell, l'eaprit n'a pa• 1u rfpondre et dont on fournit 

la répon~e. c·e~l aus•i un moyen de divitl"l un C:J<po•«' 

Dl' eimplrll ruhriqu<'8 ~o11t trop t"onciscs, nr pl"uvent r><·s 

"'primer le1 différence• d'une rubrique à l'outre. 

b) Code. 

Le code e11 un corps de lnia di•posk• elon un p\.•n 
méthodique t"t wyatématique, ou une compilAtion de loiJ 
et statut~ d'un pny1. Un code comprend outftnt dt' livr~.1 

rJu'll y 11 de mntière~ juridiques . Il y a le• codificathu 
officielle. et lt11 codifiCAtions privéC"s. Ain~i PMquale Fiorr. 
11 pr~~enté tout un en•emble dt' rè~les juridiques tendant 
~ l'organitntlon juridique dt' ln société int .. rnational ... 

80U8 le til ri" dr • Droit intrrnntional codifi.; •. ( 1) Il Dl' 
1 'ogit nulll'ment, elit il. d'un t>n~emble de règlee juridlqnr8 
ayllnt ln m?me nutorité que celle• réunies dnns un cod~ 

d .. Joie poaltlvt'~ . Il n ' a pas lntitu16 eon ouvfllgl" c Code de 
droit international•. Il e'etl propolf!, suivant l'exrmplc- dr. 

Pnroldo, conault .. dt' p, ''uehever-a, de Bluntact.li c-t Fi!'ld. 
d't'xpo~er sou- ln forme d ' un code le• rè~J .. , de droit 
intt'rnationnl, droit hi•toriqut' droit scientilique et droit 

rationnel. ce •1ui existe d6jA el ce qui de\'rait dl"vt>nir <lu 
droit poaltif - dane le hut avant tout de prétl"nter au 
public un •}"<t~me, autant qu'il e•t possible, méthodiqut' 

~t complet Dan• le même sena a été rédigé le proj~l 

de constitution mondiale de la Société des Nations. (2) 

( 1) Nouvrllt' .. dition Pari• l\, Pedone, 1911 
(2) Paul Otlet Con;sfifulion mondiale de lo Socr~l~ Je. 

l\'olions. Paris, Cres, 1917 
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Lc·s cod"" &ont les infttruments documt'nt.Jires de ln 
•ptêmatis.\hon des prir.cipca, dea lois et tles r~sles. Il 
pcut v anm dea codes d'idées et des codl'.s dt' pratique. 
Ex.: Code11 des règle .. d'une profession . Codea d"s règles 

biblrographiC'JU"'' · Code• des \·œux des Associ.rtions inter· 
,,,tionales. 

c) //1~es , 

Lca thèsca sont les lra'"U" produib polr ln~ étudrant• 
pour obtrnir certains grad .. , •• c.rdémiques. l.t-ur mlportanct• 
luhliograpl11qu., eat grande. Il y a, p:rr ex. dnru ln Biblio 

tlri•que de l'Université de Lyon, 135.000 volumes et 115,000 
thi· t'l. Le~ tht •e font avancer ln 'ciencc t ur de1 points 

cie détarl ; ll'ur '")el est le plus ~uvent donné par lea 
m.oitres qui .. ident les étudianto n les établir. I.e• thèse• 
prr<l'ntée1 nux unrversités sont pleines de mt~térinux 

lc..-ueillis avec soin ·~t méthode. 

·\u sens llénérnl les thèses •ont des poaitione i\ r égorcl 
cl, certaines questions controver .. ée' ou expoefca pour ln 

prerniè.rt' for1. l~lle.s •ont explrcrlcs (fom1ulées en termes 
11 mes par Ir• o~Uit'urs) ou im1'lrcites (misC'I rn forme par 
.t .nrtrt's d'opri·• les écrits originnux). Ex.: L,., thèses d .. 

Unctmnt, '"' propositions dont la condamnnhun edt dr 
III•IDdée ,\ Rome. 

Une thèse de quelque ampleur ne peut ètrc condensic 

rn quelques pagea Mns perdr.! la plus grande p.u:re de: •·• 
lorce convaulC't-\nte. 

<1) C:uides . 

C:urde e•t le titre donné à un ~; r.md nomhrt• d 'omragc•a 

<fu• conuenn~nl soit de~ r<"n""ll"~''"ent-. soit dea préceptes 
<l des t'onat"il • d., diverse• natures. Ex le.s 11uide• de 
r.: .. ,,,l(er •• Guide jo .. nne, B..cdekcr. Gurdes hleu•. le. 

l,.•llrs publicotron• du Tourrn11 Club italir-n. • le guide 
cJ,., nrhee •. 

1 C-8 Guides d., vnyage (suidc B.cdeker. guide joanne, 

!l""'•· hl .. u. ell'. ) occupent une plo~ce particulrrr<" parmi 
lr.s hvre" l.c·ur prfparation intt'llectuelle <'>~ige d .. a voyo-

11' < ~'l des rrd~t•rc:hes docurnentnircs conaid~rublc~. de• 
'''"'"'~le• cl dcM rnllllboration~ divrrse•. Mntéritlll'mrnt, ilh 

""' p "fois de 500 il 600 pnges. 11vec une rmpr"' ron fine 
rt r.ompacte, eur Jlapier mince. contr-nanl facilemt"nl aou1 
Ir. tnrme volume la matrère de quatre ou crnq romane. 
1 ,.,,. typogrRphir. e•t complrqufe, avec pluail'ur• corpe 
tlrlft:rt•nts. <"nupés 8 chaque in•tnnt de mot• t·n 11raa. t n 
ll11li<1Ue ou en capitales; des Cil rte. et plana dessinée, 

gunf.5 et imprirn~• tpécialement, la plupart rn plusieurs 
t'nul.,, ... el dont ch11cun a du tlrl' plié el collé A J., mtmc 
Jlage voulue: le tout as•cmblé est revêtu tl'unr 8olidt' 
'"loure souple. 

Il entre dat11 les g;-uides une .;norme quilntit.; cl.' r.rudr ­
tion. Ils sont préparés par dea recherche<, dea notes, des 
rorre pondancea, Ùes dossier~. Le guide prést'nte un réuau 
d'rtrnérairee m~thodiques : lt> probl<-me con~iste ?\ décrire 

llne surface pur une série de ligne• entrecroisfe•; A ln 

laçon des m.ulles d'un filet, chaque m.ullr• ,:t.•nt n.-r.z 

étroite pour ne lais~r échapper aucune localrté int6-
ro•ante : cha<fuc croi•emcnt étant muni de ren' or• <fUI 
permettent commodément tous ).,. itinéraiu:a p..r&<mrwls 
Ira plus variés A travers les maille~. Pas de rt"drtcB, pas cJ,. 
• doublons • · pas de trous surtout. Et choque clroae n Bll 

pl.lce loaique. ( 1) 

'1 oua lu travaux dt"!!criptrl• (e,pèce:. rninrrt~lc:s. '~"~~"" ' 
toles; lieux géolo(rnphique•, J)C'r110nnages hi•turique•) dr. 
vrarent être 11ccompagné~ d'index olphabétiqur•, relcvn11t 

toue les noms cités de mo~nière à constituer une contri· 
hution directe A l'étude "}'llématique co1lc·chvt• du sujrt 
t'l entrer dana Je cadre unoverat:l anêté pour J' Ofi:IUIIÎ'<Jtion 
dea résultats de la science. 

1) Hopporls. 

Le rapport est le compte que l'on rend d 'uno· 111o-~ioh 
rJu'on avait reçue, d'une cho.r dont on était ch.rrgé. d ' 11n 

··xarnen qu'on avait 0 ft.ire C'est aussi r .. xpn•" dt cun· 
du ions propO•<~t's au sujet d'un projet de lor , de rè~tll· 

lll!'nt.. d'un projet de ré olutron à prendrt par dr11 
assemblées d'ordre •cienti6que ou social. 

On fait dea ouvrages intitulés c rapport sur l'étal d .. , 

connaia•ance• relative• à un sujet (Ex. A . T . M••trrman 
Report on Investigation upon the Salmon, 1913.) L'auteur 
ré• ume et m~t au point le• étude· de ses dl'vanders, ~ n 
fait la critique, expose ses recherches peraonndlt'S. 

l.a C'Téatlon dco.a grands oraanisme• internationaux apé· 
cialiaés. tant officiels que privés, a permis de conlier it 
dea corps retponsables et bien qualifiés la prbrnt .. tiun 
des rnpporta nnnuels 8ur la situation dans diven domni 

nee. Ain~i. par e1., tous les ans l'Institut International 

d'Agriculture présente une vue d'en<emble "" J,, aitua· 
tit111 agricole du monde. 

Dt Univer•ilé•. f&eulté par fo~culté, publio•nt clell rap 

port8 nnnucle eur l'nctrvité t~eientifiquc orisinnlr dt· 1<'\lft 
n~;~itrcs et étudinnta. (2) 

1 ndmrmstrnhon moderne ac fait 8 l'intt'rmfdrnirr rie 
rBJipOrts écrih. Qu'on >e repré•enle lee cabinrr• d,.. Dirroc­
tiolh de Politique étrangère c· t'SI A lTaVC'fS IMt Tolfl)IOitt 

qu'y arrive ltt connaissance des faits de loua lcoa paya 
ui• d,., hommeA lutt<>nt pour des objectif• prrcls et 
clrrrt"hent A «:onroerver entrt' leurs main Ir nuv,rne· 

rut"nll da~ alfairet~. l .a nécessité pour eux d r. f>nrcourir 
à chaque sec:-o11de l'Europe el le- monde entier. <le voir 1111 

univers de J>r.nt~e t'l d action auquel le1 sena cl" tant 
d'hornmt's re•tl'nt aveugles. 

( 1) \larccl Bonmarcht;. - Comment on fRit 1111 ituide 
hlru, l'oule l'édition, 9 mai 1933, 

{2) Exemple : Faculté de Pharmacie. Rapport nnuut'l 
du doven. Annote, Je I'Unioersité de Porit, mal 1931. 
p . 193: 
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Cc .am da recueils de certaane f,.,,,, de c.crtama don 

.,.;.,, ~orutituant lr&tl"s ou inn~ntarres, 1 ea répcrlootcs ont 

<les nfirnitê. avec certaurs annuaires .,, avec: certains 
<.;lltnlo;uc-.a, 

On Etablu mnrntc:nant dCB r.;pcrtoirea doc:umc-ntaara 

tlfllat ln CAJllctéraata<tUC r.&t d' •·n~i..agr.r d'un ~ujct qu'une: 

•cule partrculnrit.;, qu'un Kul élémrnt ct de Ir. traiter 

I<>UI toutes lee forma sous l<'squcllc;or il puraac t:trn rendu 

ncceasrble. Ainsi l.r llihlrographie. la Bioqraphic. Ica con;. 

1411te& phyarque ct chimrque, le Répertoire des Peinture• 
dot..=ca. ( 1) 

La Conférrnu EC"onornique lnt<:mntlonalc de 1927 (S. 

tl N a ri"C'ommand6 (Xl) qu'il soit dre•a6 un répt'rtoirn 

dr, J>orll ouvrrt 1111 trafic international. répcrtorrc mrt 
p•:riodrqu.,mrnt à jour. 

Ir) /)ocumtmla cl out• rase• dit•cr1. 

Un 11rnnd nomhre <1t• documeuts <'1 d'ouvrdgcs porlt·nt 
cles noms •t~cr .. ux, Ainai : 

Nobilroirc, livre qui traite de la noblesse t'l de ln génén 

lo11re clca familles. 

Miue/: livre lihrrJr<tllt' qua comporte le~ pri(·rrs dt·• 

ufficea d1vin1 ct pnrtrculi~rcmcnt de la messe. 

Hr~r ioire: hvre lrturgiquc, munuel qui contient les prif,. 

res de l"offrce ecclésiastique. 

Anttphonaire: livre Hturgrque qui cnntient lc.J antiphone•, 

lee lrymne1 N dans lequel la musique était toujours 

un notée. 

l:.ncJic/iquc: lettre ou miosive que le Souverain Pontifr. 

ndret.a ft lous les évéqucs du mo~de catholique. On le 

désigne comme lee hull .. .s par Ica premiers mota rl\lec Ica• 

quel. ri. cornmencr.nt. Ex. lea Encychques Humano Genu1, 

Hcrum not•nrum, Quodrol(esimo onno 

Meuosr:: cornmuniutinn oflïcidle entre le pouvoir !,;gia 

lM if rl l'exécutif ou erHtr. lea deux aasembléea légi&lativrs. 

Minute: t::alrait d'un &rit. 

Album: c 'rat un livre .. n blanc communément r .. hé avt·e 

plue nu moons de luxe ... deHiné èr contenir d .. brève<O com 

po•itrona littéumra, de• 'entenccl, dra maximes, dea piètr.• 

de mnoiqur, des aiQnaturt'a, dea portrait•. rie Il y a dl" 

trlbunll en blanc !'Vcc ouvertures régulière~ dan~ lu 

feuillt".J doubles rt deJtin~l".s A placer des photol!rllJ)hiea, 

l.<'llrca. t-:pitrea, - Chex ll'a Cr«e ct lt"S Romarns, Ica 

tkrita d .. ati11~a A lrr toru:spondnnce étaient ordinnircmrnt 

expédaEs S0\11 foune de rouleau. On lc-s uécuta d'abord 

(1) Hq rt re des Pemturcs datées, par l ... belle Errer" 
(BruJ<dlc1, Van Or.•t. 2 vol. 2Sx32 de 4SO p.). l.c hut 

cie ce lrvH 1 le rC:pntorier les peintures datéc:a de toute.s 
les écoles depurs 1085 jusqu'en 187.5. c'est à-dire 40.700 
numéro• environ, La date résulte, ~oit dt: l'œuvre tolle 
rnr.me, i elle y at inKJite, soit de doc:crnenu probant•, 
soit de référencC5 contrôlé.... ft l'aide de tra\·aux dea 
auteurs le• plus répul~a. d., catalogues dr vente~. tl,. 
mu.éca, etc. 

tllr dea f,.uiJI,.s dr. papyrus de petites dimen~ion•: pul•. 

A partir du IV• ai;·cle •ur dea feuilles de parchemin 

l.'usave du fldprcr cl., c:luffon commença A la lin rlu 

,'\11~ •lècl,. ou comm•ncement du Xlii•. l.a mode de 

oêparer le- corps de ln l~urco de eon e-nveloppe remonte li 
environ un aiède. ,\u dtlbut lt:a cn\ieloppe.& se faisaient 

A la nr11rn, Jrlus tard io la m:1chine. On donne le nom 

d'épitre aux leurr:a flllrlivca des arrclen• qui nous ...,nt 

P""'enue~ et, en f>"'ticulier. aux lellrc:s de Saint Paul <'1 

de quelques nutrea ApÔtres (v. Rrhl.-,). Lee lettree miaaives 

ont donné nrusunc:c it tout un ~enrr. de lruérature, très 
t'tendu ct trèa varié, 'c ""nre rplatoloire. Il comprt'nd •ott 

le.& lettres E.:rotC' reelit rm·nt i\ df'a corre~pondants, sort 

Ir·• ouvrlll(l':l l'crots .ou~ rurrne de lettre,, comme ll"a l.ellrcre 

prouincio/ca d• Pa roi, 1: l.ellrn perS<Jnes de Mont"'Quieu, 

les romnns par lettre•. 

Hi/Ici, l'idtel. Hu/lelin - En uenge dan l'admirùotro 

tion. l't"tit documl'nt nynnt pour hut de certifier que le 

porteur n ncquiUr le pri'lt elu voyage. Le bulletin dt: bng:r 

Il" ot le r<"çu du lulg'liJe enrea••tré qui doit nccomp;rgn,.r 

le vov11geur par Ir. rni'mr. train. Il e•t l' équivalt'nl d" ln 

lettre de voiture ou du cc nnai•scment pour Ir. transJ>Ort dC!! 

morclumdi•e• par terre ou par cau. 

C:ommuniqu~s. - La guerre a érigé le> communrqué., 

l!n genr" •p<'ci,.l, C'est, p11r dea organes ou de.& pe-rsonne• 

autorité., 1,. rdation officielle d'un fait. Admirables vrar 

ment on t rté les expreaaions t rouvéea pour minimiaer lee 

d~fal'ca et 111aximalr.ser le v c res; pour mentir tout t'.n 

drsant l" vhrté sans la dm. (Vorr notammt'nt: cPlutarque 

a mentu d" Pierrdeu.) le communiqué est en vigueur 

dans les ch11ncellr.rie•, dans ll"a consl'ils dca ministr .. s et 

dans les informations donnée~~ à la prCS~e par les orga 

niamr.. d, tout ordre. Il s"agi t de présenter les fnits l"n 

peu dr. mota, d" ll'.a rendrt' intér!ISRnts et de les utilisl'l 

J>our aa cau e. 

Aclcoa notarit.'s. - Il y 11 dea nc:tes que l'on authentilir• 

c:t fan• cellt opérai on eat la fol"c:tion des uotairea depui1 

lto• Romninw ( notnt'). 

A ct co rlt conl(r<-

r.;unrM aur dt·~ 

conatitué d 

nouvelle. 

qur~ t rona 

,·éritablc 

Il l' 1 d, conJ!:ri qui ont 

apéeiAlrs et don t le• rapport• ont 

encydo~dres d la qu .uon 

Rec:eltcs. - En toute rnat ière il y a les recettes pratiqud 

Elles Il' tmn•mettt"rrl ordinnirt'mcnt de bouC"he en houdte 

ou par la pratique Ell«t llni11ent mllintennnt pllt a'krne. 

Ainsi se lt:chnicitr, ac scientise tout ce qui a été empirique 

dans 1,. vie, dana h~• nrt"lu~rs, dans l'~ducation dt's rnfanu. 

<lana l'nrt cl" conduue les hommes t'l le.o affaires. 

}ournol rie bord - I.e jourrllll de bord est un registrr 

que le prlott: d'un n:a' ire est nbligé de tenir. sur lequ•l 

ri marqul' régulil-rem<'nt chaquc jour le~ \'enta qui ont 

régnés, le chemin qu•n fart le n:wire, la latitude obeervl:e 

ou ea tirnér., ll"a profondeurs, ~tc.. t'n un mot toutes If'• 

remarque.. qui pt:u~.:nt intéresser la navigation. Pnr 
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l'ordonnoru·e de ln marin .. de 1689. le capiuaine comm11n· 

d~nt un \itiSSI'!aU du roi esl obligé de tenir un JOUrrrlll 

I!..Xn<'l dr. aa route, Ces journaux au retour dn c:haqur. 

cnmpngne sont réunis au dépôt des carte.& ct plans dt: la 

111nrrnc: ri Ica observation• e t remnr<JUt'S qui a"y trouvl"nl, 

... ~nt ii perft-ctionncr l'hydrographie ct la conurudion 

dca cartes marines. 

Lruc des onginca (Stud Boole) - Le lrHe où 10111 enrc:· 

glstrr.s cl .. s :-lrr.J vrvnnu cn vu•• de connaître leur hérédtlé 

ct leur ascendance. /-\inai le Stud Book dca ehrvau:a. 1 e 

Stu.J Book drs chiens ét,.hli en Brll(rqur pM l.r Société 

Ho,,,J., de St H ubut. On a établi un Stud llook interna· 

trorurl de certaines plantea. 

l~nsci,;ne•. - Le terme • calieot :o prévaut pour dr!s!. 

guer les enar.ignes 3u pnncartes tl"nrporai~t·a portant tlcos 

rnscriptiona rn ll'"ndca l<"ttn:a. On nppose 1<:5 cnlrcota aur 

tles .;rJrlrces, maisons. '"positions. On s'en ~tri 11u~ai pour 

prut• r des indicutions. dr~ protratalrons ou des dr•mllnrlr~ 

dnns la cortèg<'.s ct m:lllifestllliona. 

/'étiliont. - l~ea pétitions poli tiques amoncd!rnt dr•a 

aéc:a par dea colporte-urs, parvenaient duns lt•s rnap"s 

IJiiO rnètrc:a, contenant 5.035,697 silfnlltures demandant ln 

prohrbrtion d'rxportation d'obi l.io pouvAnt donner la mort. 

H~rnr•e au Sénat dr.• t:uua-Uni Rl""roduite rn filn\ cinr.. 

mnto11rnphlque (mai 1')16). Ur J" tion monstre a ét6 

ccli" prêar:ntclc à Cenèv<' .\ la Conférence du désarmement 

en 1932, orgnmsée par la Ligut' rn ter nationale des femma. 

elle fut reçue par l'aacmblée et portnît t·nviron •ix mil· 

1 ons de ai11naturet, 

1) lt~tégoriea Ji.-creea. 

Da cntéaories de documenta et <le Üvrc:s embrassent 

clea ouvrAgea de diversr. nature. dt• divt·ra sujt't, rnnit 

pr~nlant c:ert.~lnea caractéristi<JUCS commun~. p,., ex.: 

, .. f.it•rea populaire•. - Le arand ITIOU\'t"lltCnt de dlffu. 

aron de la science nuquel noua a.sii tons de no• jours est 

tura IHHivr.uu dnna l'hi~toire. Aux plus grnndea rpoqu··· 
lntdlectuelles d' utrl'for la crenec ne ortart pas d. 

J>c lrh n•rclra e t Ml'lllce Ira P11Ulrcnllona populnirl"a, diiTu 

1ée, pur dr.a colporteur , parvenait ~1 dan lt ma• " 

IIOpulflirr.s. Arnsi les be•tiaireo du moyen Ît[(e prie à dc:s 

eourcca paelrdo-an\osntr.:~. Ainsi aujourd'hui encore, J, 
almnnnchs, Ica imnge8 drt~ d'Epinal. 

2· l.ivrca pro/ePÎOnncla. Livre• de métier, - l.ewr Îlll• 

r>ortnnc:e grnndit A raiton de la epécil.llisation de la com· 

plexité ct dr:a incesaantt changements de la technique. 

Mat~ d'nutre part, l'introduction dea machines enlève leur 

valeur uux <'.onnaiasancea lrdividuel'es. Les livrc:a profea· 

ronndt .;,olucnt vera dr:s livrc:a dïndu•trie. 

3 UuL'ruge, dit, de vufgarisolion, - Il y a tou t<' une 

catégorie de linea qui ne représentent nucune no•ion 

nouvdle ou acrentrhque, ma is qui ont pour nhjr.t de p lacr-r 

A la portée du vulgaire la indication• qui a"e:aprimcnt en 

lerm .. _. ~cirntrfiquea el dans leur appareil compliqué. E".: 

l.ivrt:.& de médecine u•udle, Traités uauela de d roit. 

4~ Docum~nb de propogondc, - Il sc pourauit d.urs 

nos SOCiétés, A l'rntene.·uron du lrnc. une immerue pro­

pagande, 1,, propngande de tous crux qui veulent cnrr · 

vaincre, pcnuadcr, obt,.,nir, dan~ un but qudeonque, 

l'adhéaron dea "'Prrla. Ce sont tous lee partis politiques, 

les frOU\'ernt'mcnta tt le& autorités ::11'" di,·cra dearéa, les 

œuvrr.ll, Ica tl'cles phrloeophiques. le~ reli1JrOns. On a <';tl 

rnis ft étudier paychologiquemc-nt et aociologiqu,.,ment ces 

drven typt:t de propagande, en particulier la p ropagande 

dca ~1iuiona, ccollco de~ révolutionnairt'a, crlle dl't gouv.,r· 

nem ~• "" tempe de uc:rre. A la plu~ intense: de ces 
fHOpnl(ondt·• on n donnio irrévérencieusement le nom d,. 

Bnurra c: d,. cran.,. 

1) C.faiSCI d'ou oroRc• oprèa leur forme. 

Dr cio r d,. livre• ont été établies il rai n 1 dt· J,, 
rircon•lo.ncc tou t<' nbjective el mat6rif' lle soi t du noml>r1r 

dr f • '~ (livre brorhurt' ou feuille volante), orl do. ln 
forme de, f .. uillctt: enroulée (volumen), reliée 011 hroel .. :,. 

(codex). mobil., (fiche;; ou c:artca postales). (Voir ec qua 

11 été dit de la Forme eou~ le nQ 221.2.) 

k) .\todolit~• dea ourroRea. 

On peut diatingucr Ica liVTea d' aprta certain"~ rnodaliréa 

du Il) le. Ainsi les livres en e.xpo,; continu et ceu'lt qua 

sont étllblis pnr question et réponse (dit~ Cllléchiarne) : Ica 

livres qui a'r>.prirnr.nt en 'ltyle direct, soit que l'auteur 

emploie le je, aoit que t'adres..qnt ft dea rntc-rlocuteura 

détcorrninés il di5t: toua ou tu ( 1) ; au contraire !t'a livre~ 

qui sont im nnelt. (Voir ce qui a ét.: drt de I'E-.posé 
IOUI le n° 224 ) 

241 .8 Modalités d'une même œuvre. Edition. 
Traduction. Extrait~. Arrangements. 

U,,.. rnrml" œuvre IHC'nd de• formf't variée•: aes 6ditiorr8 

aUCI"C$tiVCJ, l'hot de rs drvcr CX<'mplair"'ll· eea t mdu~­
tions, les t'XIrnita, arrangements, transforrnntions, 1..,. rm· 

prunu, coprcs, rrt.•llona, plaqiata qui en 10nt faits; &on 

rnst'rhon dnna ln rollcclion des c.ruvres complètes tir. 
l'aut,.ur ou dnrto d'autre• collcction• G batc·• divr-rsc~; "" 
continuation en d'nutree œuvres, pa r l'auteur ou d'autr<'l 
.ruteura. 

241.8 1 Edition. 

a) !.'édition est l'mdkntion c:oncnnant le num~ro d'or• 

dre d" ch11.-unc dra rt'imprc•aions d'une œuvre. Il arr• 

faut plis confondre le& termo tirage, rêrrnprcnion et 

édition, La un• rt Ica autree ~ignifient le résultat de 

l'action d'imprimer une <ruHc. Mai• la réimpr.,asion 11c 

clistini!UC de l'édition nnuvelle. Il y n rérmpres•lnn lor• 

qu'on -.: horne à reproduire ~~ana modrficl!tions, ajouto 

ni rl"tllliiChement• l'édrtion antérit'ure. On tirc aur com 

( 1) E'lt,: Cradet. Cours d'architectu re. 
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pu ott<ln conseo~t'r ou tur composition rec:oonpoa~t·. On 
rrJHOOuit auui <"n foc..simile. par C<"rtains procé<lt'• apé· 
<"iau>. . En princope l'edition nouvelle tmplique modolication. 

h) l.es c!ditions aont ordinairement nuno.érotéc:s et portent 

&uuvr.nt la mention • ~dition nouvelle ou rt>fondue, ou 
""·ur. et augmentét• • · Par ex.: • l'ou velle édolton t'ntiè­
rr.mr.nt rcfondur. t'l complétée en tenant compte dea Con· 

léren~ea de La Haye de 1699 ct de 1907 •· 

d f.'édotion etlt clande,tine ou publique, définitive ou 
poc>voonirt-. approximntive ou en fnc-~imile, olficit'lle ou 
privc!e, nriginalco ou princeps, réalisée du vivant d .. l'au · 

''"" ou po.thumc. Toutes les œuvres produites 10111 loin 
d'êtrr. ..:ditées. D'où, pour 1<"$ auteurs dont la valeur 
.o hl- rt·connue plu~ tard, des éditions posthume•. 

tl) C't'rtui11cs ~ditiona sont dites • définitives •· Expres· 
~inn 111nlheuoeu~r. Qu' est·ce 'lUi eAt définitif } 1 .'édition 

.lt• 1917 des • Fleur• du ~1al • d .. Baudelaitt' a vu ajouter 
enC'<llr. un certain nombre de poèmes à l'éditinn dite 
.Jt:finitove. 

r.) Suuvent lea fditiona successiv<'a ne se distinguent de 
1., Jllemihe 11ur. J>llr une meilleure systémnti•ation de' 

iclées et une dot"urnr.ntation plus complète. lïdée maîtres.~ 
dr.no<"urnnt inchAng..:e. Les di,erses iditions d'un ouvrag~ 

en cnoutituent rn quelque ~orte l'é~olution. Cr.lle-c:i dans 
une• ct"rtaine tn<"&Urco ~~~ conjuy•re avec l'évolutoon de la 

adrtoct' contemporain .. . Les édition• succ~~Jives doivent 

donc compléo"r 1\r.un.. et la corriger parallèlement au 
progrà incessant des décou•·ertcl. L'œuvre d'un auteur 
~r. po·rlcctionne il lrnvNe df'11 ~ditions succ~ssove1. Un 

""""Il'~ pnrti dr. qudques page" 6nit par former un gros 
\nlurnr.. L'édotion •ucce~ive d'une oeuvre vo en se 
,l.!vdoppant et en eam.!liorant. Elle rappdle lt· germe 
<Juo 11randit, (,, pl.1ntc <Jui m .. urt chaque annfe et renaît 

•"' pllntclllllS •uivnnl, toute rennnvc:lée dan• ••• ~ève "' 
.... VCICJ:.res, IOUII' 1\!lfi\Odic après le repo" f~cond dt" 
l' hivo•r, 

1) l>ee ouvtnllr.s unt cent nos d' e.xistenct• t'l par dra 
rolotonn• eucc•·••oVI" • wnnl Cf)n•t.lmment rajeunis Îl traveu 
Ir~ 111111~es. Ai11~1 le • Sticlt•r Atlo• " édoté pnr julho• 

l'rite·• ( l•u éclillon "" 1823). Dt' rnê-me • L'Atlue Vidnl 
1 o~hludoe • c· 1 rnn•tnmmenl trn11 A jour, ~·améliorant et 
•" rumt>létnnt. Il est dt'l li\ rel' fJUi u· puhlit>nt <'Il édition" 
''"""elles. 1-:x.: 1 .... 1 l.eitfadcn für den Unterricht der 
c .... l(lllphie •. 

1!) Un romnn IIVRnl d'étrt' puhlié en livrt' pnr.•Ît .. ujour• 
cl'luoo dan~ une or.vu,. nu en feuilleton dana un journal. 

Il cu est pMfois de même de. mémoires, des rt>lations de 
'"Y••t!e. voire d'études scientifiques. 

24 1.82 Exemplairea. 

") l.' exemplaire est une œuue complète. faiaant ahatrac­
toon du nomhre de pages et auni des volum,.s et tomes 

qu'elle comprC"nd C'est l'unité faisant P•lltir. du tirago· 

multipliée d'une cruvre, d'une 11rande œUH<'. Une bihlio 
thèque, par uc:mole, peut p~er trois exemplam':ll 
d'une même œ.unc, l'un en un volume, l'autre en deux 

le troisième en quatre. 

h) l.es exernplairea d'une œuvre, surtout d'une œuvtc• 
ancoenne, peuv~nt différer entr'eux par J .. ur état d., 
complftude t't de con...,rvation, les notes numuscrites ou 
anneset. Cc:s modaloté< ajoutent à la .,.._lrur de l'ou•rage 

et jouent un grnnd rôl .. en Bibliophilie O',uotre part. lr.a 
e" .. rnplairc:s aont dans des liens de propriété avec (.,ur~ 

pos•eneurs C!l c:n portent &ouvent la rnarque aous formr 
d'inscription, d'ex-libri$ ou d'arrnoirie> tiUr la reliure. 

24 1.83 T r aduetiona. 

1. Notions, 

La traduction rsl la reproduction d'une n.·u\"' 
en ea idéea et &c:s mots, mai, en unt> longue dillé­
rt"nte . Il t'Il mnlheureusC'mt"nl déjà malni•é de hien savnio 

"" langue c•t roh~olument impossible de savoir toutrs lt•H 
langu<"a. D'autre part l'activité littéraire ... manife,to• 

presque dane toua Ica paya. On doit donc renonc<'r à li11• 
la plupart dt'JI auleura dan• (,.ur texte original. Lco u)le 
dr.a traductt'Uf8 aera donc de plus en plus con~idérahlc· 

<'1 de plus rn tllua nécesaaire. Ils seront les agent• do• 
Ji,,ison d .. l'eaprit humain , Puissent-ils ~<<' montrer exacts 

ct •·igihmt•. On .aura par la traduction P"' er d'un peuple 
n J'llutre .... tcésora de la sagesse et des littératures l.u­
m.,ll(', , l.<!s traductions ont assoupli, enrichi chaque lan· 

gue de moh nouvt'nux, ,.11.,. ont grossi le tré~or commun 
dea id~C's philr>sophiqut"• t'l moralt's, économiqura d 

acil'ntifiqul'l , 1.~ traductions ont aussi fait connaitre ''" 
monde dl's œuvrt'.s qui, ai ellea étaient re~t.:~ confinr.ee 
clom! le cercle du même parler. y aurai• pu être lues m.,;. 

non comprl"'' Qur de livres ont été connu~ seult'mrnt 
par hr trRdurtlon 

Les tendniiCI'!I nationali8tt'l uctut'lles qui portt'nl 1 ... '"' 
tr-ur11 ir .:crirr. cl.11o• la langue de lt'ur pay•. ulnu que ct·hoi 
d or comprr.ntl que pru d'lwbotant~. rait dl'! la tradu('tiun 

1111c• néce••it6. Ex. : les ouvroges écrita en hollandni~. 
fl.llltnnd, finl11ntlniM, norv~ll;!'ll, islandais, bulgare, etc 

Bcaucour) d'auteurs puinnt leurs information•. lo•ur~ 

idée~~ el rn<!m<e leur composition dan~ dea ouvraqC'l c'trnn 
(11'1~ connut d'eux seul • • D'nir une p-.. ndo-originnlité due 
tr l'i11nomnre dr.a non-initoC:a Il ln langue d~~ rurtrl'• pnyM. 

1 c·a traduction• ont aidé Il l.'nrichir Ir. vocahu'airl' do•a 
l.mgut't, Par c:llea surtout les langue• nlltionales ont été 
anu•nét:! Îl ae compléter. 

lkpula longtemps lr.a étudiants tch~co Jo,·aques, ,,u 
coure de !eure études, av11ient coutume de ~·attachrl Îl 

qut"ique OUVrllA'f' étranger, (l Je méditer, à Je traduirt" pnr 

une langue de plus en plus complète. et A enrichir ainsi la 
culturr. m•tlonale tchèque. 
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P<tl Ja tra11•111iasion, Jllll Jd reproductiun dC'ti Cl'IIVIel 
po~oltculii-11•a cie· chaque peuple chez lt·s nutrcs peupll'!ll, 
une \érotal·lr. communron aprrrtuclle pourr• e'établu entre 
tout" lea p;ulles de l'Humanité. 

1. . //isloricrue. 

On il tradutt de tou• tc·mp•. ~urtout oiUX ép<K!UCS pao 0:1:11, 

,rlors 'l"" l'étude d~, langue• éta.ol n10ono llOIIS•,;e, Ptulé­
mee Pholuclt'lphe 6t traduire en grec pour les propœ de 
1., Hohlo.,th~ue alexandrine un nombre appart'mnu•nt 

olltmcnee d'ouvrage~ Rpportéa, dot-on, d~ tous ll's puys 
elu mond ... Il faut faire une mention spéciale au:. tradm· · 
leurs juila, qui ont joué un rôle important, mois ohtcur, 

comme inlt-rmédinireR intellectuels pendnnt toul le rnovmr 
IÎI!t' C'ertnone ont traduit en arabe de~ ouvrage~ llft~c•. 
uu en lu'hoeu d('s ouvrall'e• arnbes et syrinques qui r•ux• 
IIU;tnr~ o l'pmduiMient souvent les orig;innux greca, l<•s 

H1ooon• héhrniques ont été ensuite traduite• il ll'ur tout 
c·n l.otin, rt c'""t par cette voie qu'une pRrhe dea ouvrn 
10<'.> d'A11•tote d'AvicC"nne. d'Averr~. plu•ieufi auteurs 
t<-rhnicl""" de l'antiquité poraiss<'nt i-trr pRrvemll /1 la 
cunn •• i ... an,.,. de l'Europe occidentalt' , Sou~ la clynll•lit• 
tlt:s H,.n <"n C'hine, 1.,. livres boudl.iques apporth dt• 
l'Inde aont offociellemt'nl traduit- . ,\,..,.. l.,; dernière.a 

oétlotoun•. 1,, Boble e.ot traduole mainten,\111 <'Il 886 lan11ur.a 
ou di.oleckl, 

3. 'l'raduclicma caraclérisliqu«. 

Il eat do traduction• célèbres ou ('.undérbtiqueoo, (.;, 
er~ton de• ~ePtante (la Bible traduttt• en grrc), 1., 

l'oiRai<' (1,, Boble traduitr en latin), la traduction d'Arl8 

tnlc a11 "'")''" âge, l.n trnduction par Oclilll' des Gc·cHj!Î 

•IUea de \'irgile. le Parodrs perdu d,. Milton traduit l"" 
Lhnor..uohriand, la Di"nc Comédie dt" Dante traduit l"'r 
l •• mrc~tn.m, l. '//iode d'Homère par l.rconte de Li•le. l.o 
lt"dotctiolt cie Shokespt'.ore, par Françoi~ Victor Hoti!O 

I.e~ Lditio11~ Mont.oi~;ne (Paris) puhli<'nl la collf't'twn 
• Lrft cloda d'œuvre de la littérature llllrmnnde , tr'ICtr. 
rie l't~·uHco ct traduction <'Il regard, chll'lll<' ouvra1.1r. run 
tr:ndnt un., rtude approfondie sur l'auteur. ainsi <!llO' .... 

Ir ll"llr~., c·t lc•s source• de l'œuvre. A ln 6n du vnlu11tt• 
tt~- lltllt"l, 

~ Vr•f.Kl•ilit'lla typoRraploiques de la traduction 

On " dnnné divers di•poeitifs aux tr.rductions . Tro11hoc· 
ltun juxtalon.:aire, évt'nlllellement en deux couJ,. 11 r• . 
1 raductiotl rn notr. nu pied des pagl'.t . Publicatiun r.n 
dooohle l<!xtr. placé en regard. ( 1) Traduction en puhloc.r 
lion ..:par~co (partie du maître, partie dea élèvea, ou plUtoe 
dea devoiro corrigés) . 

l ~) Voir par exemple • Formation de la Houillr. •· par 
e rof , Potomé, traduit par le R. P. Cawpa rSchmitz S.J, 

S. Vifficullél de la 1 raducLïon. 

La lr~tcluction offre quatre espèce• de drfJicuhéa : 
1° 1 •.• connaiM4ncc <les langues, de la part du traduc­

teur, 

1. > 1.\•beence de mou, de tour, de phrases pour rc-ndrn 

l'c!quovnlrnt d'une l11n11ue dans une autre ••"" rirn 
allo~rl>lu ru noodilieo dr.ll c:llets, des couleurs. des nuanC'ea. 

3 1.' eiTort pour 6xcr ce quelque cho•e de presque" 
ms.usiss.~ble et pourtant e&Sentiel, ce 110UfJie dont l' eaput 
de l'ùuteur penètre l'o:·uvre entière qui lut donnt: (., Vt<", 

le• IIHIIIVCII'Cnt, l'ondovodualité et peut être comparé nu 

prinnpe ~otdl daru le• corps organi•és. 

4" 1.' ohstacle .,u· oppose aux équi~o~l~nces les doffi-rcucc" 
dt trntomcnts, d(' mœurs et d'idée, quo produiornt Ir-" 
doflclro•nc~• de 8iècle~. de races, de domats. 

Que cie di1Tic11ltéH pour bien trnduirc : les t'ontrr·H<'nH, 
lc·~ llllftU('toons inrxpressoves, incornpl~tes. Lc-s fnut< runi11 

ou lc•s tr11hieons du vocabulaire anglai~. de Koro•lrr et 
Drrocquiany en drat'nt long à ce sujet, et le compte rendu 

qu rit •• donn<- F. Boollot y ajoute : (French Quatcrly Vol 
>.., N" 4, p. 2). Chnque mot a une hi~toire. Les mut• Ke 
pr• o·ntent t•nveloppC:s d'une atrnosplof.re due aux a• Ol'OR· 

!tons d'odt!rs qui d'lurbotude les accompagnent .-t qu'une 
tMductlon littérale, Jlourtant la cule bonne, e 1 impuoe­

aant" .i rendre. l.t'$ mots n'ont pa.a le même '"'" d .. ni 
lo·,. dovo·o~rs profes•ion1. Les aubergi•te• •ont redorot.,lrl .. •. 

1 e• mots nppartocnn.-nt aussi à des cla•!es ac>('i,rlrl, 

comme les rndl\id11•, <'1 la confu•ion de,. cl"••.:. Cl!t fort 
déplacée dans Ir langage. Il se produrt l!OU\"t"nt une eort<: 

dt• clclc11lai;es entre letii'JUels é,olurnt lt'M mot< dr. ""~Ill" 
~trunure en franç.•i~ ct en anglars . Cc décal.o •c- ulft·ct<' 
lt•ur v.rlrUt intelll.'rtuellt', morale 011 aocinle, •rpuoémrnt 
nu ennultnnément. 

C,ur. 1111'\ mét.1111orplo~~. Elle.! ont un de11ré cl'u•url'!, 
c'e81 -1i tlorc 1111<' puonmocc d'é,·ocntion diiTicilt A rc·con· 
ou.itrr• puur un cttr.utl!('f Un ouvmgt' tradutt rrpH:.l'c·nt" 

l<HtjuuP une so111111e d'erreurs, d'tunbiguités <"l c1'11ol'x· 
promé 

1 Hlc/ultorc, Ir ad .tore, dit le proverhe itdl ien. Moutr.Mflli"u 

n dtt • 1 cs toadut trnr1s sont comme ces mnnollllt'• clt" 
<"1l1Vrt• quo ont hil'n ln même valeur qu'un«" pirt r d'm 
et 1111 Ille· ont d'un plu• grand usd ge pour le pi"IIJlle: m"" 
••lle.s 11<>nt toujours larhles et de m .. u,ais aloi Muo( dr. 

!it'"gué a comparé Ica traducteur• il dea dome•tiquea <tui 
•unt lnore un lll('~•ngr. de la part de leur m11itre t·t qui 
cli~~rot Ir contraire dl'! ce qu'on leur n ordonné. 

l.<!a Lrlvues des trnducteurs ont été énorme•. 1Crocodiln~• 
léutrd, a tté tradurt par Crocodrle, l11 ville de Corli)'llunl 

est dtn·cnue un capitaine Corfinium: 1 Omnls honu' 

liber •· l.'loomme de bien e~t libre, a été tran~erit: tout 
livre p.u quelque endroit est toujoura bon. Il rat, n·t-on 
tr.rduot, plus foeil., n un chameau de passer par le trou 
d'un" "'l!uille qu'à un riche d'entrer dans le royaume 
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'"' ouun con•erH1e ou aur C'omposotlon recomposée. On 
u·produit ~tuui en fac-aimile, pnr certaine procédéa ap~ · 

CUIUX, En princrpe l'édition nouvelle implique modific~ttion . 

h) l.cs êd1ttOnt aont ordmairemcnt numé rotées et portent 
ouvent la m.-ntion c édition nouvelle ou refondue, nu 

revue et AU I! Ifll'nlee •· P~tr ex .: • l"ouvt"lle édition entiè ­
lt'nrrnt rdondue et complétée en tenant compte des Con• 

lérc-ncc:s de l..a HAye de JBC)9 et de 1907 •· 

cl !.' édition es t clandeatine ou publique, définitive ou 
pruvo oire, appro>.imative ou en fac-simile, officielle ou 

privfr. orijlinalt• ou princl'po. réalisée du vivant de l'Ru· 
!ruo ou po•tlruml' T outea les œuvres produite. aont loin 
cl 'rtre édit~e' D 'où, pour le• auteurs dont la valeur 

.o t:tr. reconnue plua tard, dea éditions po thurnes. 

tl) Certnint•a t<ditions dOnt dites • définitivt-~ •· Exprt•a 
~iun malheiHt'UMt' Qu ·est-ee qui est définitif ~ 1.' édition 
rie 1917 d~ 1 'leur• du l\1al • de Baudel,rirc- a vu njoutl'r 
encore un certt~in nombre de poèmes à l'édition dite 

,tt=fîmtivc 

r·) Souvent !l'a fditions oucces•ives ne sc- di•tinguent de 

J,, l' c-rmère que par une ml'illeure •yatémati•ation de5 
ul,;.,s et une docurut"ntation ,,hts complète, l'idée maitreu e 
tlemt"urant inch.mgée. Le.• dovcr~ édition• d 'un ouvrage 
,., çun•titu .. nt cr\ quelque •orte l'évolution Celle-ci dans 

'"''' certaine m.-.ture ~~ c<mjug:•Je avec l'évolution dt": 1,. 
KÎt':ncc contempornlne. Let r!ditions auccea•ive~ doivent 
<lonc compl.;t.-J l' O"uvre el la corrit:er parallèlement au 

llf"l!'r,. incessant dea découH•rtes. L'œuvre d'un auteur 
~t· Jwrf.-ctiontw Î\ trav~r, dea éditions s uccessivee. Un 
ounugc. patll dt• quelques J"II!CS finit par former un grue 
\ulumr. l.'&lrtron t~uccosive d'une œuvre va rn ac 

d é veloppant e t en .. arnrlinrant. Ellr. rapptlle 1~ germe 
quo Rfltndit, ln pi<Ont~ qui mrurt chaque année t-l r.-n.ut 

'"' pr intco11p1 ~uivont, toute renouvelée dnns sa •~vi'! t•t 
t'J vt·rd:.rra. tou((• agr.,ndic après le rt>po~ fécond de 

l'lu\Cr. 

1) D..-s nuvonMc• ont tt• nt nns d' cxi•tcnc~ et par tlt·e 
< .Jttl<llld •ucCt'M•iVt'S sont CUII•tamm~nt rnj('\1111~ n trllVt'fl 

lo·" .tnnotr• J\111•i le • Stit•lt•r Atlaq • édoté pnr J uliuH 
l'rott·s (1 t'rlitron en 11!23) De mi-ml' • I.'Atlaa Vidal 
l.nl.l.t<h<' • e.! t ronotamment tenu à jour. s'améliornnt et 
, ,. nunplo'tnnt. Il t'lit dra livr.-a qui se puhlo .. nt en édiuon 
oiiiiiUr·lle~. Ex.: I.e• • 1 .t"itfndcn fiir d .. n Unterricht ciN 
r;, . .,l!r"phie 1. 

g) Un rornftn .want d'être puhlié t:n line paraît nujour · 
.J ' huo dan• une revue ou en feuilleton dana un Journnl . 
Il en o·•t J>.trfoi• de m~nw d.,. mémoire», des relations de 
•nvuge, voire d't'tude~ acic:ntiliqueq, 

241.82 Eumplairee. 

") L' exeonpl"ire est une cru v re complète:, faisant nhttrac· 
rion du nornhre de pagea t-t au~si des volum~• et toml'8 

qu'elle comprend, C'est l'unité fai><ant partit" du tirage 
muhipltée d'une cruvre, d ' une grnnde œuvre. Une hiblio· 
th~que, par elLetnnle, peut poaaéder troift exemplaire.< 

d'une noème œuvre, l ' un en un volume, l'autre: en deux. 
le troitrf-one en quatre. 

b) l.ea exemplairea d'une œuvre:. surtout d ' une n·uvre 
nncoennc, peuvent drfférer entr'cux par lt·ur étnt dr· 
complétud" et de contt:rvation, les notel< manu•cfllcs ou 

anne""-· Ces modalllr.t ajoutent !! la valeur de l'ou\lrat:e 
et jouent un grand rôle en Bibliophilie. D' autr" part. J.,. 
exC'mplarret eont drms des liens de proprieté avec !cura 
poa•r•arun et en portent souvent ln marque 10ua (orme· 
dïnacriptiun. d'ex-lihris ou d'armorucs sur la reliure:. 

241.83 Traductio na. 

1. No/iona. 

Lo trAduction <'at la reproduction d'u•w œu\ft' 

en e•·• idéea et &ca mots. mais en une lunguc: drffé· 
rentl' . Il tAI rnnlheurcuacment déjà malaisé dl" hien 61\\0ir 
~., lnnguc: et ub•olument impossible de savoir toutes l('s 
langue•. D'nulle part l'activité littéraire oc. rnanife•t<• 
presque d:rns tou• lrs pays. On doit donc renoncer à lirr:: 

1& plupart des auteurs dana leur texte original. Le rôle 
des tmd\octeura 1er11 donc de plua en plus con••odérabJ., 
ct de plut c:n plue nécessaire. fla •eront les agent• do· 
linison de l'esprit humain. Puisst"nt· la se montrer exacts 

et • igllants. On ••ura pu la traduction pas-er d'un peuple 
à l'autre les tréllort de la sagene et des littérhtur~ hu 
nMoolt':l, l.es traductions ont asaoupli, enrichi chaque: lan· 

g ue de mots nouveaux, elles ont gro•si le tré'or rommun 
do idéea philosophiques et morales , économiqul"s l'l 

scientifiques. Les traductions ont au~,; fait conn.,itrc: au 
mo11d., cie œuvrt's qui. ai elle, étaient re•tres con6nl-... 
dan~ lt• Ct rcle du 11\~ml' parler, y nu rait pu r.trt' lut's mai• 

nort compri .es. Qu" de livres ont rté connu• ~l'ulement 
pur 1.~ traduction, 

l .ea tendnnce• niltionali•tes nctudle~ qui portent le, <lll · 

lc'llf11 n t<crire dnn• Ill lnngue cle lr\11 pays ••• lor. CJIIt' cdlli 

cl nt• rnmprencl qnc• pt'u d'hnbitunt•. fait dt· ln tmclucti<HI 
\Ill('! néce••it~ r x . le. ouvmce rcrits en loollandai~. 

fl.un.md , finland"i', norvégien, isl"ndais, bulgarr., etc. 
H~.1ucoup d'nuteurs puisent !~urs information•. leuu 

iclrr.1 et m~me !l'ur compo~ition d,rn$ des ouvmg<'~ Ptrnu· 

gc•t s rnnnu~ d'l'Ill< seuls D'oi'r un,. p•eudo-oril!irMlité ..t .... 
à l'ignornnce des non-initié A h l!mo;ue dl'< nutrc:s Jl"Y" · 

1 ea tmdudion1 ont aidé li enrichir le vocabu' >ire: de~~ 

J,,n~;uco:s. Par cllee s urtout les lnngu~ nationale11 ont été 
anu• nt~~! n ae compléter. 

l)cpuis lon(ftemps les étudinnts tchécoslovaques. au 

coura {le leurs étud.,.. , avaient coutume de s'atlach~r A 
o1uclque ouvrage ltranger, à le méditer, à le traduire p!H 

un« hrn11nr. dl' plut "" plus compli.te. et à .-nrichir ainsi l" 
cuhurt· oldtionRir. tchèque. 
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JHHtrruli(,re& rie chaque peuple chez le11 autrcs p<'Uf>les . 
une 'érot.1hlr. communion ~pirituelle pourru iétahlrr entrf' 
toutCJO 1.,.. flllrloes de I'Humauité. 

2. llt~loriquo. 

On a tracluot dr· tous temps, ~urtout BUlL rpC><Jill't ., .. . .. ~ c •. 
alors <Jill' l'c!tud .. des langues était morn8 pousaro•. Ptnlé· 
mêc Pholadc·lphe fit traduire en grec J>OUr lea propos de 
l.r Bohlootlrè-qut' alexandrine un nombre: apparemment 
llllntt"lllt' d ouHages apportés, dit-on, dl' toua ICA pays 

du ononde Il faut fair,. un.- mention apécil\le aux trnduc· 
tnoo • JU•f•. <JUi ont joué un rôle rmportent, mais obocur. 
conune intt-rrnédiaircs intellectuels pend.rut tout le: lll'lyen 
IÏ!le lC'rtaino ont traduot en arabe dc:1 ouvrage• Jlfi'CB, 

nu en hC:hrl'u des ouvraa~~ arabes el syriaque• qui eux · 
ntt~me" rrpooduisaient souvent les originaux ar<'!'l, les 
wr ron• héhrniques ont l-té ensuite traduites à l~ur tour 
<'Il l.ttrn, t·l c'e~t par cette voie qu'une: r>ortic: de• ouvn 

!;CS d 1\ri•lolt', d'Avict'nnc. d'Averroê.1, plu•ieurs auteurs 
tt·rhniqllt'' cl~ l'antiquité pnraiS!Ient <'Ill' parvenu• A h• 
rnorn.1i ••a nec- dt• l'Europe occidentale Sou• la clynn•tif• 
.les Ha11 t'Il Chine, les hvres houdhiquc• apporté• d e 
linde aont nflociellcment traduitl' A,·ec le• dern irrea 

.;lotrnns, 1., Hoble est traduole maintcn.rnt en 886 lftn!I U<'S 
(lU dral<'ctee. 

l'raductioM caraclhisliquc:s. 

Il c:st dt to.oductions célèbre• uu cau..:té ri&tHJUt:S, La 
1 crooon ole~ Septante (la Bible tradurte en II II"Cl. l.r 
l'ul~:ote (J,, Bible traduitt' en latin). ln traduction ti'J\ris 
lui., èlll moy.,n ii~tt' . La traduction par Drlille des Gemgi 
•lUea de Vrrgole. le Porodio perdu de: Milton lraduh a•ar 
1.. hatt-aul>ri,urcl , la Dr~ine Comédie de Dante trndult l'"' 
1 dmo·nnnio, l.'lliode d'Homère p11r I.C'conte de l.i•lt•, l,o 

lro~duction do Shakesprare. par Françoia Victor H uau. 
1 ~• l ~dition• Montai !ln<' (Paris) pubJi,.nt la colll"l·tiun 

• 1. ... cl .. ·!• d'oruvre d .. ln littéxature nllemnnde a , texte 
olo• l'n·u,·rt' t'l traduction "" regard, chuttue ouvllll(c' con · 

lrntont """ t•tucle approfondie sur 1'"\otcur. ainsi qtrt• "'" 
l.o Jll"n(·~l' t•t ll'a sourceo de l'œuvre:. 1\ la lin dtr vnltrllll' 
dr.s note• 

Dupo,.ti~>oa /ypowophiques cle lu /roduclion. 

On •• donnf. divera cli,po,;itifs nu>< tnrductiont, Trntlm·· 
trun ju1<t11lrn,;aire, évrntuellement en deux <'null'uts 

1 raduction en note. au pied d" p.ages. Public.,tion ''" 
llouhle ll"l<te placé en regard . (Il Traduction en pulrlrcn• 
tr.,n sépM~I' (partie du maitre. partie da élèves, ou p.trtie 
d.,. devoira corrigés). 

(1 l Voir par exemple • Formation de la Houille a, l'Ill 
le Prof, Potomé, traduit par le R. P Gaspa rSchmitz S.J. 

; , /)iJ/icultéa de lu 1 raduclion. 

1..11 tmductoon ollrc: quatre C>phc~ de doffrcultéa : 

1° Lu connaialhtnce des langue», de la p;ut du truduc~ 

te ur. 

'J.• l.'ab&cnce de mots, de tours de phraol!ll pour rendo r. 

l'ëquovnlt>nl d ' une langue dans une autre aan• rirn 
.lllorblu ni modihc-r des effet•. dea coulc:un. des nuanre• . 

3• 1.' effort pour fixer ce quelque cho•c de prell(l'"' 
antwitisa.'\ble el fiOUIIant es:.entid, ce •oufTic: dont l'c.pul 
tl~ l'autt'ut pfn( tr" l'œuvre entière: qui lui donne l.t \ÎI', 

le mouvement. l'individualoté et peut être comparé uu 
priudp., vital dnns les co1J>8 orgRnittés. 

4" l.'ohatncle qu'oppose aux équivalencr.t le1 drlfércnn • 
rJ,. tl'ntiment•, cle mœurs et d'idées qur JlrodurMmt Ir.& 
dtflcrt•nre< dl' •ii-cleo, de races, de dimnte. 

Que• de difficu lt/o~ pour bit'n traduire : le$ contre8t'IH<, 
lt·• trnduction» inrxpressives. oncompl~tes, Ll.'a faux nnriM 
ou le• tr~hiaoru du '·ocabularre anglai•, de Koea•lcr o·t 
Or.oocquogny en doaent long n ce sujet. et If' compte ro·ntlu 

qu'rn" clonnt' f Borllot y ajoute : (French Qrraterly Vnl 
À, f\u 4, p . 2). Ch,•que mot 11 une histoire. I.e~ mots ••• 

'"' o nient ell\'t'loppes d'unr .. unosphère due olltx ns,ocin· 
Irons d'idr!t's quo d ' habitude 1 ... accornpagnl'nt c:t qu'crnr. 

t••rcluctron lottérnlr., pourtant la •eule bonne, cU rmpuot· 
a.11olc• Î\ r~ndre, 1. .... mots n'ont pas le même: &en• d.m, 
lo•8 dl\·cr11ea profe&•iona. Le• aubergistes •ont rcdoutahl~a. 

Les mots ·•r>partrennent nus.i à de" clanea &aci .• lo·1 , 

ro mmc les indrvitlu•. et la confu•ion des d.•sse11 c•t fort 
d éplndc dan• 1~ l.,ngage. Il ac produit aou>cnt une tort" 

dt• rlé.-•• l.lgea rntre t..~·<Juelw r\'oluc:nt J... mot• dr mrmr. 
trunure en fr.rnçai• et en o~nt;laio . Cc décnl,o,;" nlfc·rto• 

lr·ur valeur into·llrrluclle, morale ou soc ~le, Jéparêrnent 
cou 1omuhanérnrnt . 

Cuoe 1\U'< m;t.unmpho~• . Elle, ont un cie M'' d'uourc, 
~· ··•t Î\ drre uur puissance d'rvoration dtfftcilc 0 rN'ollc 
rwihr pour un c~tonngcr. Un ouvrage trnduit nprt',t•ntc­
tnujnur une tomme: d'errcun, d'ambiguîtrs et d'urrx 
prunr 

1 rtrrlu/torc, lrtrdilore, dit le proverbe ltulren Monle~quir·u 

n dit • l.t·~ hnductions aonl comme cc~ mounaic» <Il' 
1 IIIVrt qui ont hi<"n la mr~mt valeur qu'11nc plèct' cl'c11 
cl méon" o<HH d'un plus jlra11d ueagc pour lt: pruple: m.uo 

o·lles onnt toujoun faibles et de mauvaia a lor • . Mmt': clt• 
s,:.,J!né n C<llllpnrr Jcs traducteurs n dea domt'•tiqUel 'till 

''"'li lnire un menoge de le part de leur mllitre cl quo 
dosent le contrnire de ce qu'on lc:ur a ordonné • 

l.ca b.;vuca dea traducteuro ont été énormes. oCrocodilo .. 

lémrd. a l-té traduit par Crocodole, la ville de: Corfi, oiurn 
cal d~vl'nue un capitaine: Corfinium: c Omni1 bonuo 

lob~r •. L'loomme de bien C!lt libre, a été tranacrit: tout 
livre par quelque endroit eat toujours bon . Il est, a•t-on 
tonduot , plus facrle à un chameau de: paner par le trou 
d'une arsuille qu'à un riche d'entrer dans le royaume 
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dea caeux. Le traductr.ur a confondu c 1-:!lmelos • (cha· 

rnenuo .ovcc • Knnuloa • (câble). ( 1) 

6. Mélhodco de la lraduttion. 

La traduction est un tra•ail plus complet que la vcuion, 

celle <i peut ;. ln rigueur consister uniquement dans la 

substotullon d'un mot A un autre ayant le même aens 

cl.111s une langue <!itférente, tandUI que la ttadurtion exige 

tous les cluuo~: .. m~nts roécessité• pnr la chfférence qui peut 

c.xiater entre le génae d"• deu:» langues. Dans 1~ écoles, 

on appell .. couramment vt"Tsoon lt-s exercict-s par l~uelt 
d.w• l'êtud., tl••• langue", on tmduot la langue m~tternelle 

des t<'xh~ écrits <"n d'eutr.,.., langues. I.e thème, c'est 

J'in,.,rae, c'est lclquovulrr ce ·n une autre lan1u< d'un 

tcxtr dt' lanK'"' mnt~rnelle. Certaines traductions aont 
or.rvilr.s, mot il mot cl nutre constiturnt dea mterpré· 

tuhont d'allure libre t-t dégagée. 

Dc-a érolt·" cll'puis longtemp~ se partagent qu~tnt nu 

COU\< ti-r., à donn~r n la traduction. (2) P our le• uns. il 
faut litre littr.rnl (photographier l'original). Pour les nutrt•a, 

il l11ut c fnir,. «·uvre de résurrt>ction dans une nouvelle 

pdtrie d'uni' Jitt;.rnture endormie nu tombt-au: c'e•t ln vir. 

nouvelle d'un u:rbe paué dans un 'erbe pré..,nt •. 
C'est par I!U:mple, Homère, Moïse. Virgale, Dante. 

Shnkespr.nrc pl'nsnnt et parlant français. Mni• on constate 

que traduire 11lnti c'est le plU! sou,ent rendre Ica auteurs 

méconnaossablea. Il y a imitataon. non plus traduction. 

l.n traduction alll'mandc de Sloakesçearc par Schleilr.l 

ct 11cck e8t cribl~ de fautes et, malgn!i cela, ;riec ~ 

cdtc traductaon sncorrectc, ShakCl!pcare est mit-u.: compris 

t·n AJ!,.magrw que dana les paya anglo saxon•. il y cal 

devenu qunal plus une propriété allemronde qu'anglo· 

Sll'lonnc. 
Un Cod.- dr rrcornnwndationa à suivre dan• les traduc-· 

tanna pourmit ~~~" fort utile . (3) 
L'effort :ft f11ire pou• le rapprochement des races rt 

lnu inll•rcomp"~l ... n•ion d'abord, demeure immt·na~. On 

11 r. pnrlr. p11 8 la rn~me l11nllue de• idées. il fD\11 étahlir dea 

traduction' non point rnot à mol, mais sena à aens. Des 

li~ II'H ont puna •l11ns c•• <en~. Par ex. nont lndf"x . • The 

1\ly"t••rioua Kt111dulin, Th.- Phveical Basi• of the Kundalinl 

(l f,,tloll) Yo11a • in tcrm nf "'e !l'rn An:'llogy and Ph io 

lngy l.y l)r Vuu.nt C. R .. t ... - Bombay D B. Tar11pore· 

vnl o, Snn~ & C•. 

( 1) L<'s anclr-nncs tr~>ductions latines d'ouvrageo arabes 
cl• rnrtdcrinc conti.-mu:nt beaucoup de faute~. Onn• \1' 
proje-t de puhlacr un Corpus mt~Jicorum arabicorum, on 
n andoqué qu'il faut tenir compte des traductions qui ont 
répnndu en Û<"codent la mf:drcrnc arabe et sÎRnft1<'r Ica 
dafi.C:rrnces e,ntre 1.:& traductions et les textes originaux. 

(2} Un hon tfiHh•ctr.ur, di~Sait déjà saint Thornat (pro· 
logt e de aon opU!cule contre Ica erreun des Crea), doit 
tout rn s:crdont le !ena des 'ént& ou'il traduit, adapter 
son "''le nu g«-nr<" de ln l~>ngue dan. laquelle il s exprime. 

11) Voir À <'~ aukt: Sorne notes on tran~lationt for 
•tud<"nla takins: th .. 1 lhrar\· Auociation lanRUai!C lest by 
lloomao D Pcarcoe, The 1 lbrary A'~ietant, may 1933, p. 94. 

Pnrfn!s l'aut,.ur apporte des éltminations des pMaagca 

trop tpéciauJt au pay11 d'originn ou il tient compte dea 

critaques f:.itc• ia son livre en donnant à sa peJOaéc une 

e:»pr.-.,.lon plu• eorrcch• (Ex. Socialisme théorique de 

Bernetem, traduat par A . Cohen.) 

On peut faire ac:c de grande anitiative en tradui..,nt des 

ouvrages d'avant-gard<' d'une science dana une autre, en 

ne ac bornant JlA• à lom à la tran,cnption J<ervilc d'une 

langue d.ms une autre mais en y ajoutant préface, corn· 

mentnire et notes Ex. : 1 a rnduction de l'Origine des 

esphr.a laatcs ••n françr•ie de 1862, par Clémence Roger. 

7. no maine Je la jraduclion. 

Uan l'cro ~·nable quell..., est ln proportion de la pensée 

t~critr., trndu1te dnns lea diver.r.s lnngu.,s De~ co<'lfi~i··nt• 

pour • n )URrr "emirnt intéree,;ants à étnhlir 1uivnnt la 

formule ,'\" o\h 1 \c ± Ad ... ± Az 
Le nombre 11, trnductions va en nugmentanl. rnai• 

.1ugrnente lllltti le nombre det œuvres origin.,lc.4. En 

rr..,Jit.;, on cona1111e : J• Que tout n'est pas traduat. On 

ne tr.ultm P••• toutes lr.t œuvre•. ni tous lee auteurs. Pour 

ê-tre tmduit un ouvrage doit nvoar une grande notori.;té. 

2'> On traduat "'ec retnrd . 3 On traduit •ncomplètem,nt 
(En 11,;nérnl a~ulem,.nt l'ounagc principal de l'autt'ur.) 

4 ' On lrnduit plus ou moin• e'taclement. 5° Les trnduc· 

tiona en restent généralement n une o'u deux éditions 

rnpid<"ment rendues surnnné~ pnr la parution successive 

de trOll OU CJUo1lre cldition• refondues de J'original. 

tl Applocation• Je lo traduction . 

u .. , pro11rr.ll oe cnnst,.tent dana l' extt-nsion du • poly 

glottiJm., dans les puhlicntions •. notamm<'nt dans le 

péuoclaquo:s. Ainsi : 1 ~ Sombre do: périodiques publient 

d"s tommnirr.» r.t dea rr.10umés en plusi,.ure langur•. Par 

"" 1 " Rullelin de la 1-'~dération dentaire intcrnaliorralc 
donne nrticlr. par articlr. la traduction en françai•. en 

nnglnie C"t en nll.-mand. 2° Dans ll"e congrès internotionaux 

Ica ré•oluticma ~ont tu:duitea en plusieurs lnn11ues el par· 

foi lee I'Omplct rendus. J· 1.. So..iété pour 11."1 RdntioM 

Cultom·IJ.,ft •·ntrr. I'U, R S. S. et l'étrnnQ"er, ~nus l.a 

dcrrrtinn du Pm(, R. N P..trof, a fait paraître un<~ revue 

illu•tré<' en trois lang\1~ fTançaia, angl;ois et nlleJn:utd 

Son rndin·journl\1 t·st lrnnsmis en anglais, allt>mancl. fran· 

çaio, ""P·~Rnnl rt hollnndai•. 11 e•t audihle dt: Inule 

l'Europe et même de l'Amérique. 

q , Orgnnisolion de la lroàuclion. 

L'œuvre de traduction p"ut-elle être abandonnée à .. Ile 

même et n l'Initiative indh·iducllc ou convient-il dt- l'er. 

rourngr:r, de ln diriger, de l'aidl'r } La •econde hypothèse 

parait la vrait: et déjil bien qu .. timidement on sy c:uaic 

Jo Le Congrèa des P. E . S . Clubs de 1928 a préconise 

une r.1pèct! tle cleftrin11 hou•e de.- Tradul"tions l'l duo 
l'raducteura (hlblingrnphie des traductions ct lï..t dN 

traducteurs, etc.). 
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2 l.ïndt:.x tranalauom:m. REpertoitc tnternahonal drt 

Trarlut·toon• cal publoé par l'lnatllut International de Coo 

pérntlon mtcll<'ctucllc Il donne trim.-.stridlcment la listc 

des trad.sct1ons pararuant dans IC'S puncipaux pn}• et 
tul=r.a des l,.bliographacs nationule,, Pour cornrnrnccr, ol 

:. annoncé les traductron, paraissant en Allemagne, E. 
paane, Etats-UniS, France, Crande-Brrtagne et ltalae. (Le 

n 1. lUilll't 1931, par rx ., comprend 915 titres.) 

3 Sur le rapport de :\1. Ciarla'ltini concernant Ica tra 

duc:uons, le Bureau permanent du Congr<-s onternational 

des Edatcuro r.~t chnrgé d'une étude tt:ndant à con•tituer 

un ur gnnium• .nternatronal de rcnsei&nl'rncnh relntif• aux 

1 rnductoons, aux 1-:ducur~ de tous pay11 qui en publient, 

ia lu l>abliol!fll)>hic dr ~~" traducllolls d à l<t clit•ntèle dr 

leur& lt·rteuu, 

4 1.' t\ssociütaon des T raduct<urs de Moacou i eat pro 

'"'''' cl .. fanoilinri•er Ir• lecteurs de J'U. R. S. S. a~•·c 
le8 œuvres clooisoes de 1,, littérature étrnngèrr. et vier. verta 

le lect<· ur .;uan;;:er a\·rc la littérnturc sovuhaque: d' asau• 

""" J,, délen~c des ontérêt~ •y11dicaul< des traducteurt, 
d'auaélioreo les conditroru dans lrur travuil en perfection· 

nant par des garantia coUecuvee la qualité dea traduc~ 

trona, !Bulletrn cie V , 0 X. 11 36, p. 19 ) 

5' Certacna gou•ernt ment• certains groupe mente 1e 

nt préo<cupés de donn<"r un caractère moins aléatoire 

n ln trnducllon. Il y a un haut de,·oir antdlectuel à faire 

<:onnnolrc d~ œuvres utile• parue' en d'autres langues. 

Am1i des traducbons ont été fa1tes par ordre. l·:x. 

t'aJichologie de I'Educalion, de Lebon: traductcon faatr. 

par l'ordrt- du grand-duc Constantin, présidrnt de l'Acn· 

dérnie df"s Sciences de Ru>"ie. 

6 Il est Intéressant de rappeler un décret proposé par 

1 all.•ya~tnd uu Cornitti de l'ln•truction pullloqutl en 1791. 
1 portr. • Les Directtona dea Bibliothèques pr!'ndront 

• d.,. mesure• pour que toua les ounoge. puhlo~ dans 

• to11o les g•·nr•'• ~t dan• tout~s lea langucoo 80i~nt achetéa 

~ "" de.s fonda ~péciaux. Ces livre;~, après avo11 été mec rita 

• sur Ira ..-gi&trr.s, seront exammcs par Ica ela at. rt'spec 

• lives de l'Institut et ceux qua auront rté d1ahngurs par 

' rllea •l'ront traduit• "" tout ou "" purtic par del intt>r 
• ,,,;,,.,a auo~h.;. à cet rlfrt en nombre auffuaant aux hoblio· 

• thf-(111r.a, • Cc d,:cret n·n pas é-té exéuué. 

2 11.8 1 Extraite. Anthologie. 

D'une <ruvre on fait cles extraats, dea aélr~tioroa. de lon· 

gues N multlp!ew citatlora: on pu bloc des morc.,aux. dea 

PnrtJea, des fragmenta, D'un eruemble d'o:uvres, on fait 

de3 lllltlcologir.a, les une.• gén.;rales pour f.,ire connnitrc 

ct apprécier une littérature, les outres 1pécialet~ pour faire 

connaître une mat1ère p11r les meilleurs éc:rhaina qui ont 

,;crot à son aujrt. Ex.: l.es norilèges, collection de frag· 
rnr.nts d' œuqr.a de p~tes ou de prosateun. 

L'au'rur ou aea édrteura, de son vivant ou poathumement, 

raneauhlt-nt (lltrloll dar • un ordre !ogique et cuordunnô 

1~• rnealleuu:l pai{cs écritl's ~ur d1:11 ,ujcta détermin.:a . (Ex. 

Ln Vie future, page du R . P. 1\lonaabré, par j. Cha 

peau.) (1) 

241.85 Arr angement. Tranacription, 

a) Il •'agrt ICI non d" cop1e (reproduction), rnnoa de 

trnnaforrnahon ilpporl~e au texte ori~~;lnnl pour q~:.clquc 

lin uttle. Deux fins en particulacn : 1° Adapte,r un texte 

;, une catégonn de lecte-urs. L« traduction en une autre 

lanaue t'n e11 le cas !}pique, Lt."S • éditron• à l'uslll!tl de • 

en •ont un autre. On y remplace les rnots diff•dlea par 

d'nuu.-s plu1 Jlmples, ou l'ou multiplae le~ notl".s cxplt 

cu tl\~'"· Ainsi pour lea éditions acolairea (rx, l'Epitornat:c. 

h~ttnire aaantn ~n latin tirée de la Bible, par Lhomond), 

ous11 pour lt u uvrea de vulgari•ntion (rx. lee ouvr&(lrs 

dr. NaroluM Houhnkinr ) . Zn Di• poser les élénu,nta d'un 

tcJitr cJ,n un ordre datférent plue dîr<'c-tement utllraable. 

Ce <: ..... d~ttongue du " umé Ct de r .. xtrnot, auquel gclné· 
rnll"llll'lll il (1/Htacipe, (lnr ce cnrnctère d'ordre interverti, 

P .. u a:s pour la rnéc.ano..auon d .. a opérations adrnoni~tra 

tivc• el compiDUies dea données d'une entreprise, les don 

nées clee docuanl'nta <lfll!lhaux (conventions, lettre, procf..a 

verbnu•) sont r.-tr.m•cutes La paraphrase d'une lettre 

con,cnllon, par ex .. est J,. rl'production de l'ougonal avec 

seulem.,nt modalicallon ou inter\r.raion de certains mots. 

b) Version, - Lr.s ~d•tions de l'œuvre d'un 11utcur 

pr~paréca à .on rnter\"('nt on constituent largement une 

l111lnlfè clee rna<lilicallor>a de sa pensée ou des condataons 

nouvellt·s dans lesquelles ·• pu a'c.xerccr sun travbol. 2. Un 

auteur prut à ce poia t a~oir transformé 18 propre o:uvre, 

<ru'al s'agit ruoms d'.;dttoon que de version nouvC'llc, 

\1oaotherlant n r.:clamé lt• droit pour un auteur o juaqu'ô 

1 Âi!<: .lu pied dana la tomh..o, de revo11 et de corriger H:tl 

ou'"'B .... •· Un rcnvaon, dit François de Roux, doit êtrt• 

libr.· d'nmrlir>ll·r et mrme d'auimt-r un" œuvre dt• lui. 

1 ca diflt~rent.-_.. \NSiona d'un ouvroge de premit'f ordre roe 

pc·rdr nt Jarr"'is cl chacun, tnr, · que 1 autf"ur est <'Il vot•, 
peut lnUJOUn l' hnisir celle qu'il préfè re 

C') 1 , livr< copitau~. !t. livrrs qmb ont liai par tUbir 

une • éd ne lion • historique •· l.ca transcrrpllons, Ir"' omia· 
!liona, ,.,. od)ullctions !'( le~ traductions ont pu rtr .. d .. 
nnture A exercrr sur la forme ori11inale d t xpre 1011 une 

inlluenc" d1aaolvante. 

cl) 1 ',odnpt.o toon dt> l'œuvre peut •e faire ô l'uni' dr.s 

lormes lottérmre, musicale, théâtrale, dnémetographtque, 

cin~phonique, phonographique, radrophonique. Ainsi on 

( 1) j\cw IArncJ llostory /or Rea.dy Rl"/ercncc Cet 
ounngr. est un ex<"mple d'extrait d'auteur. l.'ou\laQc traite 
de l'histoire unl\rr$ellc• sous forme de clrçtoonnaire. Les 
articlce reproduisent les mots même dont ae sont acn·is 
Ica mdlleurs hi1toriens du monde, a\·ec citation uactes 
dr.e ao•rrCt!l, 
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tue une ptf.ce d'un roman, on lait un roman d 'une pièce, 

rt nuasi un tcénano de cmima. Ex : Sapho de Daudet, 

c) l>ana Ica hvr~ claP•ques élementanC$, on trouve 

le \olurnc du maitr.- en contre·partu: à celui de l'élève, 

C'o:st un rél\rrang;,m~nt de la même matiète. 

1) Il y n rapport titrott entre traducuon et adaplauon. 

1 "~ id.éco ont b··~oin de traduction el d'adaptation pour 

ptintitrcr d'un pcuplr cht'Z un autre peuple. " Pour naître 

1'1 durer, lt't lnrmull'a du 1'1-l ... rxt~mc mc semblaient bizar· 

tt'lllt'lll lointRin~:a, d11 l>rllltricv•ky (dans les conclusion• 

elu "-r.-mlin) , On umoit dtt qu ·elles étaient écritc:a en 

•111<· lonau~: étr.•ni!t'll', uh•olument incompréhensiblt" tllt 

l"'uplt· . Plu• loin, j., clrrouvri• que ~eul Lénine ~ut traduire 

lt lllllr~Î-ml' C'll lllUI(\It' rU~IC, » 

241 .86 Le N~ur l't (., Plagia t. Emprunt. Copie. Cita· 
ti OI\ , 

1. Notion , 

I.e 1'/a{IÎaj COniÎIIt' n a'in~pilt'l directement d'nutres 

l•vrca ~an" IC'" t'Îit•r; n publit!r une identité de tht-m .... ; 

tlt·• idrea t•mprum.: ... t'li quantité à aulrui, à produire de:• 

décalcnaes de: text;,a. 

1.~ ploaiot A tou• (,., dearée s'approprie un utroit, 

une phra•c, un mot trouvéa don• un auteur estimé, pour 

1 ... insérer dans •on tr.wail, born;,r sa tâche à lt>s odnplC'~ 

;. ~a pen•é,.; ou !.ure de largea emprunta ou même a'ap· 

propra;,r tout un ouvrage. 

t::n 1868, l.n Bru)èr<' écrÎ\a•t : • Tout oot dit et l'on vient 

trop lard depuis plus de &cpt rn ille an .. qu'il )' n det 
hommt'-t~ et <jllt p .. nacnt •· 

l. //iatorique, 

1 .e Pla11tnt a rt;, prnllqué d.-puis les temps Il!'• plu• <Ill · 

coc:na. l.t'J Knmn1111 empruntèrent nux Grecs (pur èlC. : 

Pht-dre é<:m ••·• lnht ... cl' 11prra l:.sope; Cicéron emprunt<• 
nux philosoplu·s). Viqcole qui avatt cependant écrit lu 

Sic V Do' non Vobia 1 ut convaincu d' nvoir emprunté dc•ft 

Y<'r~ •·ntien à l· t11tius . ShakC'spenrc a emprunté ù dc:e 

rulleurs olacura, dionn t qu'il airrwit à tirer une fille d" 
1, mauvoi•t· •octc!tc" pour la lnire entrer dans ln honnr 

Au XVIII •irde, ol étaot courant d 'emprunter aux 

Ancic:no, • Prendre dea anciens et faire son p ropre d.., 

r..: qu'ils ont &rit, c'ett commt" pira'er au delà de la 

logne; mais voler ceUlt de IOn siècle en a appropriant Jeur1 

l><'ll&r.cs d t .. urJ productions, c'est tirer la laine au cour• 

cf,.M ruee, c'Nt ôter l..a mantt>aux •ur le Pont-Neuf. • 

La rmot.une a emprunté IJialltleJ d .. Sei< fable~ à E.ope vin 

l'h(·dre. Vohaue a piagu~, Alexandre Dumas a plagié rl 

ju•ufié le P lnl(tnl l'li Ré11érnl de Schiller, à Waltt>r Scott, A 

Chntt'auhriond. 

• C .. aout lea ltcmunt~ c-l non p:1s l'homme qui incitrnt; 
c·h.,ruu urrh·, .. .n ItOn le-nu, ,.·~mp:ue dt>!~: cho!!<-..s cnntutr.• 

de aes pl-reJ, Ica nlrt en œuvre par dt>s cornl.inaison• 

uouvdlee, pUIS meurt , aprèos avoir apporté <juelquu par· 

cc: llee à la 110mrnc de connais.>ancea humaine~~ qu'ol l~~&ue 

n IC. fi(J, une é 'oile à la voie lactée. • 

1 o u te l'ér>Opée et la tragédit> antique rcpuses par le~ 

rnoderne.s avaieut une même matti:rc. ~lolti:re ne K lalNil 

nul ocrupulr. de dérober ou plutôt de reprendre eon bien 

o ir tl le trouvurt. On lit dan• He/lu de de Vigny tout u11 

cl"•l•llre copoé de Chamfort. jc.an Lorrain uvotl in&ér.; 

do111 un ..rt>clt• dea phra~ea de Rombaud Il y a eu (.., 
c,,. dr. :\1 , Benoit t't de L'Atlant•de, tributotrc de Site dr. 
I'Ailijlni• Hu11gnrd. de Musset a dit : • Il fllltl è-tre •Kno 

Ill Ill colltlllt' un mnitre d' rcolt: pour "" fla lier de due unt• 

s•·uh• ptuu!c· <jltt· qut'lqu'un Jci ba~ n'ait ditr nvnnt \'C>UI ~ 

c·' ,. 1 llllllt't qudttu' un qur. dt: J>lnnter dt·• dtou• 1 • 

l , l.a 11ue•hon du plagiat, 

1 " quratrun du plagiat n ,:,.; formulée: nin ai: dilnl <audle 

nwaurc un auteur, même •i .. cs 80urcea nou• ~hopJiènt. 

Clt•tl rc·tlevahle à son temps. à aon éducauon inltrne, à 
sea modi·lcs llllhatrc•, ;,t plua générnlcmcnt à •~ ain~' 
dans ln carrièore } Est-ce qu 'ol c..t en droot de: prét•·ntlrr. 

1\ une orÎj~IIIDloté elfectivt: don• le fond ct dana (,, 
lorme> ( 1) 

Ln not•on de lo propriété httérnire eat toute moderne. 

E.llc luooautl indifffrente les époque• oit la pcr~onnaht.: 

dr. l'c!cravatn a't•lluçait dt'rrière •on a-uvre . 1 c J>lua •ou\'ent 

•l nr. eon;e.Jit mt:m.: pas ii aigner celle-ci , car ou bien 

•l '""'t de bonnea ra•.ons de ne pas le lairr (aon rnng\ 
•ca lonclton,, la prudence l'en détournant), ou bten il 
êtnu r.onKJent de l'hu m.-ur de ceu>t qui allatt"nt le lue: 

pour eux tl •rnportait pt-u de .avoir qui étllit 1., créateur : 

la créntto11 abworbait toute l'attrntton c-l morwpoll!lnit 

l'a11trrét . 

u .. n. lrl! lllilllUSCrits des Xli l!'t Xlii • atè<-IC1', tl elll 

··~cl'ptiunat'l qu ·une chanson de gr.~ te• •oit ai~née; à corn· 

hil'n c!'.uotc-ura ddf.:renta n ·a t-on J.ID' allrtbue lee plu1 JOite~ 

JHe>durtrnn dt l'ancienne lyriqut'. Mêomt' Ir p lus jltand 

hrivnin du moyen âge rrnnçois, Chréticon de Troy<'. u'a 

JIM ,;.huppe' ù ce~ variation~ d,!co nc<'rtonlet<. Tantôt on 

lui rt•trnncht• un poème qu'il o ct'rlninemt'nt compos~. 

tnlllt>l Oll hu t·ndo~SI' ln rûchrii<C' paternité d't'CIIlK ljUi (ui 

lrutt 1111 muinclrt' ltonn<'ur CJUf' 1., Horn l.u plu hrllr ~popér 

tlu 11111)<'11 bK" lrnnç.ti~. h• • Holnnd• • r•l llnunym~. (!~.lau · 
u~e Wilmoue), 

4 /.,.~cca "' mot/alité•. 

Il y a ltcu dt• di•tinauer 

·•1 l.' irnlt.•tton : c'est le Pnahche, Une krie d ',-1 la 
nwnii'tre Je, formule illustTée par Charles Mullrr rt P aul 

l(..!~nux (Rc-nrr. continué par La l'age aflachée). 

h) 1 •·• rt·nrolllrt:S ou hnoarcl, '''"' frécjurnlt qu'nu nt• 
croi t t•l qui ont dnnn.: lot'u '"' JIIOvrrht• • l ell grund• 
f-1'Jnltll Bt· u·nconlrt'nt • · 

(1) M. Wdmotte,- Qu'c•t-ce <Ju'un p la11iat ~ 

1 
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•) l..n aUpt·rchrric littéraire ou copie d ' un ouvr.•ae enlier, 

l .'uangr. t1c cc fonds commun, de '«'1 hannlotés 111évitablca 

m••qudl, s l'uott•ll •g.:nce t'<L condamnée c.ommc le cor pa 
1 est nu IIIOU\C'IIt;,nt. 

l.o I UJ>crrlterte• lrttéraire" étruent trèa lomtlt~rea au~< 

r.crivruns elu XVI stècle. Ils atmaient n laue I>Ducr, aous 

Ir. cou\c' rt de l'antiqUité el d ' une lallntté agré:.ble ct 

ltr.uru• qut•lqut• tiltigie ou quelque éptgrarnrne quo tCilhl 

son C.,tulle "t son Maniai. On attnbuc: à Vtèves la 

ll'l'llfhtllullon n wa manière de quelqut'a • nrta dourna • 

nvrr clo•s c-rntontt d .. Cicéron, de Toc•te, de Suéton<', dt• 
l'lm,• o·t d•·• •cholit·a anecdollques d'Asconiua Pt'dinnut. 

( 1) 

cl) l'otutJOn , - t.:n sc•ence les vérités e'occumult·nt et 

<'Il leur qunhté d<'s vérité$ deviennent dea c lieu• com 

munsa , lrnpu••ihlc d'avancer un exposé si choques phro~c 

tlotl rllt• r. opportée à son auteur d'origine. l.o ltttérature 

••)nllt comnw caractère propre la création, l'emprunt col 

aévèr<'lllC'nt jugé. En Htsloire, en P hiloloa•e, les citation• 

80ttl de atrictc: obligation car ce sont des acicncca de témoi · 

K"•'V«'" ou de- tellte. La citation a aus~i pour but de rcn• 

vuyn Î\ de• aources où peuvent être trouvéa dCII dêvelop• 
prmr.nts étendus. 

l.u ntotoon p<'ut se faire soit e" terme• exprès, •oit en 

,.:,.,ununt l'idee, soli <'n signalant i• titre dïnlorrnulton 

<111 'nn "" trouvrra boen de consuh"' aus"i tri ouvrn"c. 
.,.,1 en ondoquant de la Bibliographie du aujct . 

'i H<'connnouance du plagiat. 

( " eaa tout un travatl que celu, de rrconnaltre lea lltturccs 

oio lin autre': a puisé, les extraits qu ' il a uulisét tc.r.tu<"llc· 

ment . Il eat dt's méthodes pour y pnl\enir. On let~ a 

llppla•tu.:ea pour la rt-constitution à travers d 'nutrr-ll truvrell, 

drt ,:l'Ill• (p:usa'!es) d'auteur~ dont Ica oU\1111!1'& nvawnl 

'""1'•"11, Jl.lf .-x. au moyen de grand<'-' cothficntions, 

2 41 .87 Œuvres c omplètes, 

Un,. et•nvf't P<'Ul prendre pll)cl' dnns lu !'nll ,·rtion dt<" 

ot·uvr.·~ t·nmpli·tt'H de l'auteur, ou dan~ d'autro·s t·oller tiona 

• ""•ltloH:.,, our dr• hases diverses. 

1), crrtnins ouvrll)(es il est fait Ct' qu'on appelle Ira 

• gu1nde. édttinna •· Ainsi la Dtlla C . B.uhera l r:'lorenc" 
rr.unprune l'édtllon nationale de~ o:"uvrea de Gal•lée. (1 e 

npr.rr. de G.,ltlco Galilei.) Ellr. cornpr<"ndra 21 volumes 

Ill <1 • 11,5Ctl paqes ornées d'un grand nomlJrc cJc destins, 

rlr. fae ainulée ,., d 'aut~raphC's, notamment les notes auto· 

grnplt ... a d', \ntonoo Fa,oro édoteur clc l'éduion nntbieme. 

On fnthl • .-r., hot• •·olumt•5 par an. P r'x 4.SOO lnt'.a, l.'r.tli · 

ltnn l f:'fll lUI p.tpif·f A ln ffi3ÎU r'U C"1'URttÎ•u•a 1\oclunani. 

( 1) Quûrnrd. - Lca supercheries liuér11irca. 

24 1.88 Continuit~ dea œ u vres. 

Unr. oe.J.rt. pr.ut t:ur. cou ti nuée &OU• d 'autre" titres JMr 

le même auteur o u d ca outeuu différent" pell\c:rtt ln 

contmuer lOU& le më mc t•tre ou de$ lolres d•lférrnu. 

Ld•tion nouvdlc par un même aut;,ur, ou l'ou\laie d 'un 

IIUlre aur le mi-me &U)<'t: il y a alfimté entre lt".'l <l<'ux 

lormes, Il ) 11 dollérenc.: de dearé st>ulement douta (,, 

refonte ou /"'me. On ;,n arrl\e ii la continutté des tru\lr.•. 

Elt : . H .. ctor B .. rltoz 11 i-c11t un traité d' orchestrahon, t.-uvrr. 

monument.olt•, rnC}·cloprdtc de la techmque orchrnlf••lr. 

<..t•voert dt~nw "on • Traité d'orchc:~trotion modtfie Ir·~ 

all,~galions clt•vt•nue• surnnnécs de Berhoz. Hic-hurd 

Strou•• a compoHc· 1~ r • Commt•ntnires cl adjonctinn~ un 
truité de Berlioz. • ({t>llllltl'tltllitea coordo1111é~ et trad11ot• 

pnr ErneBl Clo:lllon, l.eipltj~, Petl'rt). Par cee adJOtH lion• 

Slrau~~ o fourni lea · ret't'll<'e (,.,. JJIUIO rares d isperaéc' tl.llt• 
&t'B JUOJIIt'B OIIVIIlj~t'l 

242 Documenta graphiques autres que 
lea ouvragea imprimés. 

242.1 Les manuscrits. 

24 2. 11 Notio n . 

On appt'llt• man11 crtl8 le• écrit< laits à la main, 11ént: 

ral.:ment de c.uactè-rc hiotoriquc, rdogieux, oteientifiqllr. ou 
littéraire. 

l.a &coence des rn.muocnla, connai"""""" des ma1111scri to, 

de lèur nutltentrdté , clr. leur d .. tr, t'tC., r .. utre dans ln 
pal~o~roplue et (,, J,p/omu/rque, 

242.12 Hiat oriqu e. 

l.;,s plus ancten• rnanu•cnt< connug ont été trnlt\1~8 

da ne lea tombl'allx .~gyptirn•: ils sont tous our P••JlYtll• 

,.t nu moin• C'OtHI"mporo o n~ dt> Moïse. Lc:s ph•• unct~ro 

manu8crit~ l(<t'<"~ •·t rnmoin~ sont également sur pupyr111. 

I l~ ont étf: dt'-c<lllvc•rh IUIIM ln forme de rouleaux corhoni•(.• 
clans leM 111111<!1 d 'l lt'rc11lnnum. 

I.e. mnnu•cnta (,., plu nncien~ t"t par con~ttqut•rtt Ir•• 

plu• prt!cirux, sont écrit• sur parchemin ou aur pnpyruo. 

A part qurl4uea PliP) rua é~ypticns, aucun manu•crit ur 

remonte •• u delA du Il ~tèclc de notre ère. Les manusnlto 

aur papi .. r de el,iffc ne eont pot anténeur< au X l ii al~lr.. 
1 antût le• nlllnUKrtl8 sont di,posés en roul .. aux, d'oi1 le, 

nom dr. c)()/arne : tantot •l• forment de~ feuiiiC't.s dJJttnt"l• 

et r"hés (cocltu•). P..ndant le mo)en â;e. 1.-.s molll<'ll 

monlrt•rront heauroup de û·le pour multiplier lr.11 l"""" 

pur dt· hnnnr.• roplt'S ct Ica ronsenrr à la po,.o!rité; Ir ur• 

manuecriu, .-t ··n (Mrtu·ulir.r lr.11 minrls, nffrt:ut d .,. eul11 

rninurea lri·a ridu:a rt tl... letlreto ornées av<'c l.c.uu·oup 
d'nrt , 
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,\u V • arè<:le, on recopi" sur parchem111 en codices lea 
p.rpyrua untérieuro, tunt fut grand l'engouement pour 

les co<hces. 
Au moyen âge, étnnt donnê la pénurie du papier et 

pnrloia aussi l'ignorance de la valeur da ouvrages, on 
écrl\1\ll eou•ent 1 ur dea parchemins dont on avait gratté 
la premtèrc écriture. Celle-ci, dans bien des cu, a pu 

être rEt11hlre et on a rrtrouvé par 16 dc-a monumentt 
tntJ>ottnnts de la littérlllure ancienne. (Ex. : la R~pub/ique 
de Ctcéron, les /nstitulca de Caïus). On donne le nom 

de- o palyrnpse.trs • it c.,. manuscrits. 

242.13 Enluminaire. Miniature. Décoration. 

C 1 "•Ir un sujet de diecusaion, si c'est l'écriture qui 

n donne' ltt!u à l'enluminure des manuscrits. Mais lt·a 
plu• uucit-nnes inscnptiono aont accompagrléca d'imaije• . 

1.•· l.il!re J.-, Morta dea Elfyptiens est aussi notre plu• 
ancien livre rlluatré. Mais il )' en eut de fort ancien• pour 
Ica rnathêrnatiquea. la botanique et la médecine. Le5 

Cree• curent une traditton d'illustrations. L'art b)'%antin 
l'u rontonufe uvee tendance \lers l'art décorntif oriental 
(plu, i(rnnd formnliame, eymétrie dans la composition, 
IUJ>preatton des fonda , Les note.. irlandaises d'enlumi· 

nur~ (VIl• au X• aiècJ,) commencent avec la pure 
décoratiOn non pas illustr111tve du texte, maïa artistique· 
ment unie A elle , La renai.sance Caroline (IX• siècle) 

corn lune le atyle classique, b)'%8ntin et celttque. ( 1) 
l.' un•tci devif'nt admirnble, la page texte, les lettrea in i· 

!tales, lea pf'inturc:s "' le cadre forment un enaemble 
décoratif harmonieux l ,ea miniatures constituent, comme 
Ira hvrea tllustrêa de nos jours, des sourcea précieuses de 
rlocum.,nuaion iconographique : portraiœ, é<lifices, ecènC!I 

de la vie familière, de.ain& liCÏenti6quea ou qucui B<'Ïen· 
t•liqur.a dana les traitéa botaniques, les lapidaires, les 
lu•• tmilf:l, lt>a œuvres mt-dicalea. (2) 

242. 14 Erreurs dana la copie. 

1 e~ .lllcu:ns ouvragea munu.crits étaient accompagnéA 

tl """ formule certifiant conforme à la rn111utr. ofTtcielle. 
(l'Ile· founule disall aouvt·nt • nous avons coll11tionn& ~. 

A l11 vhitt', Ica fautee de copiea pulluloi<'nt dans lc·l 
nhHHtsrrila , Au XIII• sii-dc, le cardinal H u;uu de Saint• 
ct. .... domilllcatn, entreprit de corriger l'Ecriture sainte 

( 1) t.lorey, Charles Rufua, Sources of medieval ttyl..-. 
Art Bulletin 7 (1924), 

(2) Chaulant. H ittory and Bibiography of an Anntomk 
llln ttatlon ( 1920) . - F.ngelman, R. Antike Bilder "1!' 
ronmchr.n H .. nd,chrifte" in phototypischer Reproduktion. 
1 ei.!en Scjtholf 1909.- Bradley, j. W. Jllurninatc-d manus· 
e ripta. !.onJon \tethu.,n !90S. - Jacobi Franz. D"utsche 
Huchmalc-rei in ihren IUaliati&ehen Entwiclr.lungtphruen. 
Mun Bruckrnann 1923 - Henry Martin. Le livre français 
dra ouamea it la fin du aecond Empire. Paria, Van Oest 
1926 !:iod~té frança•ae d,• reproduction de manuacrits 

0•1 l""lltllrl'a, Bulletin , 

<l 'nprè:to le ttltc Olll!tnnl et lee mcillc:uu rnanuscrita. Il <'Il 
,, publié une• éditu•tt et lt• chapitre aénéral de so11 ordr<", 
en 1236, décule que toutes les Btbles d e l'ordre •e r.1ient 
lf'VUea et ponctuées d 'aprèa elle. 

l..es crrcura clans les manuscrits ont é •é cla,,ëes a insi 

por Hall : 
A . Confusion ct tentative pour y remédier. (1) Confu· 

aion de lettrea C't a)"llabes similaires. (2) i\lauvaise llllf'l 
prétttlion dea o1hrévifttiona. (3) :\lauvai,e transcription cle 
mo11 par tUite d e rea c:mblance générale. (4) Fauue corn• 
bmaieon ou aéparillion, fauSJ;e ponctuation. (5) Anima 
lahon de tetmma•aon ct nccommodahon à une conatruction 
voltute, (6) 1 ra napoa•t ion de lettres (anagrammatiemr.) 

c:t de mots el de r•lt11uea, déplacement de: phrases, de:. '< 

lÎ<>t•a C'l J,. pawr~ . (7) FauteK dans la transcription du 
<~rt·c <'l Latin e·t vice vrts<o. (8) Confueion de nornhtt•e, 

('1) Conlu•ion cie nornt (-Jropr<'B. ( 10) Faul<:$ duca •"' 
d1nngement de prononctnhon. (Il) Subatttution de •> no 

nymea A d es mota plu~ familieu. ( 12) Nouvelle ortho· 
l!lllplu·. ( 13) lntetpol~ttion ou tentative de corriger ou J o 
rrméclot•r À u11 e onu•uon antérieure. - B. Omission 
( 14) Hnplol!rupltie ou omis.ion de mot• de commenct!rnent 

ou .J., fm einulnlrea ( 1 S) Lipograplue (parableptis} "'' 
t llnplc: omission de toute t:Spècc. - C . Addition : ( 16) 
Untogrnphie ou répétttton d'un contexte immédiat. ( 17) 
luaertion de notes ou gloeses interlinéaires ou marginales. 
118) l.ectur" corrplétée. ( 19) Addition due à l'influr.nce 

rl'écrita de même: espèce, 

242.15 Collcetiont. Bib liothèquea. 

1 ea manuKrits .ont conaervê5 dans les bibliothèqut"s 
lia y donnt"nt lieu à dca fond• apéciaux, éventudlement 

A des aeetions, clc<parternents ou cabincta. Cn fond~ y 

••·J>Ir.lcntent dea vnleure intellectuelles et <'<:onomiqu••• 
r.ottaidhohlee. 

l'urmi les bihliotht:quc• les plus riches "" manusoits, 
1! !.out etier la Bibliotlt~que du V aticun, la Biblioth~qu<! 

Nationale à Pnris, crlle du British Muaeum à Londres. 
l.n Hrb(iotll~que Hoyale à Bruxelles C".&l au ,; fort roche. 

procécJ,,nl dt· l'annt·nnr. l>ibliothèqun d<".a Ducs de Bou• 
!!"~""· l.c:s 81bllotltt1 <tur• nméricaines ont acquis beaucoup 
rie ITIIInu~crits, rt·ntlnnt trihutaires d'elles les travnillru11 
r•urnpéens , 

2·\2. 1 G Catalogue de manuscrita. 

l.c:a c.atalogues de manuecrits &ont fort itUJlOrlants, <:llr 

il angtt J 'œu\lel IOUV<'IIl Lniques, non encore reproduite.1 
et dont, en tou• c.o•. il importe de COittutitr" les dive-rs 
exemp)air~8 CXÎ i tftntl. c~rtaÎna lllBOUSCfÎl" .tncien$ Ofll 

~té t"onnus trf:a lnuh\lerncnt par ault" de l'ignoranc.., des 
poueateurt ou du grand tra•ail d'identilica'ion néces 
Rue dans les dépôtt . 

La m11nutcrit drt Institutes de Gaius ne fut décomcrt 
q•a'en 1816 à Vérone, 
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l.n dr,crtplton d~a manuscrits a donné lieu à des rè11les 
de plu, en plus préc.,es. Elle~ sont communes en partie' 
nux règles de descrtption (bibliographique, catalographi· 
que) des ampumb. 

1 ~ manuKrtta .ont désignés par leur numéro dana le 
catalogue dea Ltblrothèques. L' àge d 'un rnanuacrtl peut 

être déterminé d 'aprèa les caract~res particuliera de 
r.;criture, 

On a imprimé Ir. Catalogue général dea Manu!!Criu dea 
Bthhot!.~qucs de France. 

242.17 Travaux aur Ica manuscrita. 

1 r.a trav~Au• auxquda donnent heu lc·a monuscrtta 'IOnt 

1 • Les reproduclton•; 2' les éditions; .3" lee études. 

l" Hcproductwn de manuscrits. - E.llca •ont ou typo• 
grapiiiCJUes ou photographiques: di\lereca copiee peuvt'lll 
e~ioter d'une même a:uvre, déposéea dnna diveraea col · 
lcctione, Les copiea n'ont pas toute• une valeur. Il ex,.te 
aouv~nt dea fragment• outre les oeuHea complètes. 

Il importe d'arriver ir la reproduction rnté"rale du docu· 
ment. Toute 1mpreaaion procure des exemplaires qui eo11t 
dra copies euctee de l'original. Il n'en était pas auui 
J>Our les manuacnto. Par l'mvention de la xylographie et 

rle l'unprimene, cette copie est devenue de plu• en plus 
mécan1que et autom .. 11que. La photogtaph•e donne matn · 
tennnt une copie exacte qui n'a pas LetOm d'être relue ct 
corrigée comme la copie manuscrite ou typographique. 
Pour que nul n'ignore qu 'il s'agit de copie, on en fait 
mention, d'où une première différence avee l'original. 

l.e3 fautes ou erreurs involontaires sont d'autres différencea. 
!;rule la reproduction fidèle de cea manu•cnll par lea 
procédé. photomécaniques IC$ plua pcrfectaonnés peut 
pré • .,rver les manuecnls d'une ruine complète, en mêrflt• 

tempo qu'elle pré•ente l'immense uvantag11 de Ica mettre' 
n J,, pOrtée de tOUS Jee travailleurs &OUI J' ll,prct même cJr.1 

orol{inaux. ( 1) La rl'production d.,; manu1crtts e-t opérée 
lantal par extra•t, tantôt intégralement. 

Dr: rt·ma1quablca reproductions en cuuleun ont été rên · 
1 •• .: ... (notamment celle du Bréviaire Gttmllldi) 

2' l!dilion dea manueerito.- Les éditions de manuscrit• 
t lnnnent lieu à un tnovotl conaidérabl.•. Les œuvres ancien 

""• aont conservée~ par d1verses copiee 1r1unlt<crites, l'ntiÎl· 
rea ou lragment11ires. Dans l'édition, il a'ngit de faire 
clooix entre 1,., "'"tllrures versions dca divcuc:s copiea. 

l.r.a manuacnts êdtlée constituent un texte critique plu• 
ou 111oina co~tîcctural h1né sur la comp11ra1son (collation) 
dt: tou, J.,, rnnnufcrita (MSS) exiatnnta d'une œuvre 
donnt'e. 

P our ce travuil. on désigne généralem .. nt celle·ci par 
ri.,. l.,ttres convcntinnndlea. L'édition comporte plusicura 
condrttona ~~ opérations : 

( 1) Ex. : Codicea gr.r·ci et latiru photographiae depicti 
<luce Scatune D.: Vriea, 13ibliotheca! Univenitatia Leidensie 
Pr decto, 

o) re•pcctt'r le graphie ou d•re le pourquoi dea c:or· 
rt"ctions: 

b) établn la numérotation dea page• ou des ven, afin 
d e rl'conOAitre le-,. lacunes; 

c ) identalicat•on des perM>nnaaes, des lieux, dea dates 
c t dea chotee; 

d) tablea dl'a penonnages, mentiona, notes topoaraphi· 
quea, glosaairea; 

e) énbhr une ponctuation; résoudre les abréviations ; 

() pr~entet une analyse de l'œuvre cl de aon objet; 
a) préeentl'r cn planches hors texte un fac .. imilc-; 

rc-conotttuer un tableau dea armotries; 
h) prr 1<:nter le• variantes, les diacuter, adopler l'une 

d'.,ntr'ell!'a (lrçons). Par la comparaison de manuacrit1, 

complétt-r le lt'Xte de l'un par le texte de l'autre en tenant 
rompte d., la valeur des coptttea·acribes, de leur manière 
de proc.;d .. r (8criLea peu soigneux mais respectueux d\1 

texte tram~rit, acribea attentifs à combler les lacunea mait 
iutrodui•ant d•·• mots de leur invenlion). 

•) Di•cult'r le, données qu'apportent les miniature• 
pour l' élucidntion du texte. Parfois les miniature• aont 
up.;rieures <'Il ex~<ctitude au texlc. et émanent d'artiat"' 

mieux informb que le;; auteurs eux-mêmes, éventuelle· 
ment de collel.orateurs; 

j) Donner des indications aur la lanaue de l'autt"ur : 
phonétique, morphologie, vocabulaire, syntaxe, eur le 
parler des personnages, la langue des scribet; 

k) Une étude aur l'auteur. (1) 
l::n Italie, A la Laurentienne, à Florence, on suit l11 

trr.ce dca leclurct faitea d'un manue<rlt. Chaque manu•· 
e ni a aa feu•llc et on y inKrit le nom des lecfeurt qui 
lee ont demandés, Ceci alin d'établir lea prioritë.. 

3 Etude• our let manuscrrts. - Elle, portent eur d1vere 
points parltculirre du manuscrit (notes, obaervationa, 
analyse, corre<tinns de détails, essai d'interpollntion, 
étude 1111 t.,. œuvr.,• en tant que contribution à l'expoeé 

d•t au jet, par ex, étude comme document pour l'h11toue 
d 'un., ~PO<Jue, d'une institution, d'un personnaae. 

2tt2. 18 Let papyru1. 

I.e roulenu dt· papyrus a été le principal, le presque 
.aeul matinr:l d'écnture ultl•aé pour toua lc1 ~rend• 

trnv .. ux de littC:rature en Egypte et dans le monde arec 
et romain dcpui• le quatrième millénaire avant Jéeua· 

Chri,t jusqu'au moyen âge. Le papyru• a da!livré les 
hibliotltt-qut•s d<'s baguettes de boi•. de pierre!! et de 
brique•. 

l.a découverte de papyrus grecs par milliers duran t les 
d .. rnif,res CJUarante années a été un événement aenaa• 

( 1) Comrne méthode d'édition, \Oir la publication 
récente : jne<JUCa Bretel, Le Tournoi de Chaut•enell, 
édttoon complète par Maurice Delbo,ille. Babliothèque d" 
la faculte! de P hilosophie et Lettre"' de l'Université da 
l.ic";i(e: faec, XLIX, 1932. 
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hon nd pour tou. C'eux qui étudrent l'untrquité; elle a 

proVO<JUé un enthousiasme qui a permis de parler d'une 

renai&aance du XIX• eiô-cle. En 1918, d'après W. Schubart 

(Einführuna 111 dre Papyruskunde) la publicatron 

dea payprus avait porté déjà sur plua de 1300 textes 

lrnérairet ou fragmenta. 

On a décou•ert dca huttes entihes de papyrus, ~orle de 

débarras de documenta admimstratifs de l'époque emptlé5. 

La c Papyrologie • c:at la ..cience qui a pour objet de 

déchiffrer lf'a manuacnta aw papyrus, 

Cette branche de la paléographie a pris une importance 

considérable au couro de ces dernières nnnées; en trèa 

fl<"U de tempw, l.,a documents qu'elle nous n révélés onl 

permra d'élucider une foule de point• obscure ou mhl 

connue dane l'hiatorre polittque el littéraire de la Grèce. 

c· e!ll presque exclu.ivement aux découvertes faites en 

1-.ayPI<' q1.0e noua sommes redevables de cea résultats, 

non seulement parce qu'après la décadence de Ill Grèce 

propre le royaurn•• des Ptolémées devmt 1.- foyer de ln 

vre et de la pcn•ée helléniques, mais parce que l'usage 

du papyru~ y rtnit plu• courant que do.n• lea autres poyd. 

et Ruasi èn rai•on dea conditiotu~ clim 1tériquea et dca 

coutumes funérarrea qui favorisaient la conservation des 
objeta la plus délicnts. 

l.a tâche <'JI délrcnte : le déchili re ment et la reconstitu· 

uon de ces rnanuscrus. Ces documenta noua sont par•enus 

eu effet, le plus aouvcnt en fort mauvai1 ét11t; trouvés 

les uns au nulu:u dc-.a rurnes - quclc,udois dans des 

jarres où on Bvlut l'hnbitude de leJI serrer, mais trop 

fréquemment d~tnl les décombres ou la anC'icns lM 

d'ordures, Ica autres dans les Arcophages. où ile 
avilient servi nu cartonn11ae des momica, ils eont parfois 

brisés, souvent it moitié effacés par l'humidité, presque 

toujours déchirés. Pour arriver à dérouler et A étaler 8ans 

les émrcttcr ces fruillee séculaires, le papyrologue doit 

êtrr doubli- d'un <'himr11tc ct d'un manipulateur adroit, 

qut sncht" prncétlrr Îl ce tr.wail minutieux avre nutant de 

dextl-rité que- de plllicncc; il faut savoir Rusai a1souplir 

le- mnnuacrit 1n11s t·n altérer les caractère•. r11ngt>r don8 

r nrdre voulu les dr vers feuilleta d'un Ill<~ Ille roule-au ou 

lt:o fragments d'un même feuillet, etc. Puis vient la 

lt:ctur .. proprrmcnt date, qui n'est généralement plis de~ 

plus Risées: certaine pnpyrus, surtout les • pnpiers d'aff ai· 

r•:.l o, eont tracés d'une écriture cour11nte, dont le21 carac· 

ti-rea ne ee dr•tinl!uenl J>M eans peine, oi't lt'.s mots ne 

1ont pas tépnréa, ott manquent un grand nomhre de 

•ignes d' orthoaro(>lrc et de ponctuation, où nbondent les 

<'orrc-ctions confuses ct les abréviations C'onventionnelles; 

I>Our ay reconnniue, Il faut à la fois un coup d'œil P<'l• 

aprrnce et des connnist<~nces très spéciales. Ces drfficultés 

sont plus Knsrblo pour les papyrologuet que pour les 

autres paléographes; car la plupart dot papyrus t'Ontien­

ncnt, soit dea actes rédigés d'ordinaire 1ans arand aoin 

m~tlérirl. 1111lt des copira hâtives d'œuvre• clauiquca, 

aortes d' • édition à hon marché o, où les madv .. rtances 

M>llt frequentes, ct qui ne sont pas non plus ealligraphiéa 

comme les parchemins du mo)·en âge, œuvre de patience 

el d nrt, auxquellea les mornea consacraient lee nombreux 

lobrrs de leur existence oisive. 

l:.n présence de ces documents détériorés, confus, lncom• 

IJ)Ct5, lz1 Cll.lrque dea textes aest Imposée comme première 

tûche aux 1•aléogroplaea ~~ aux philologues qui avaient 

cntrcpns de Ica édrter ou de les commenter. Si en france, 

rn Allrm11gnc, c:n haire, :ullcun, ont été fallea de uom· 

hrcuscs puhltcations, c'eat aurtout à l'école anglarae que 

1 on •·•t redevable. at·mbl~·t-il, de~ plus irnporto.ntt tra· 

v .. ru, clans cet ordre d'idfe1. 

l.ew documents d' oriaine papyrographique se répartieaent 

cu deux aroupeJI dr5!Încts: Ica papyrus littéraires ct Ica 

l'" l'} rus uon littérnrrc~. 1 es premier$ sont de beaucoup 

ICJ 1110101 nombreux: dnus le lot le plus important, celui 

d'Oxyrhyucl.os, ila forment tout ou plus un aixi~me du 

totnl fla con1i.tent, a~ons·nous dit, en copiea générale· 

rn nt uucz médiocreR des ouvrnges en prose ou en ven 

de l'ii11e clraaique; nr,•l1!'é leurs défauts, l'intérêt en est 

conaulérnble D'abord cea pap)·r1.0e, dont la majeure partie 

dntr. des trois derniers siècl<:& avant notre ère, aont de 

heaucoup antérieurs aux plus anciens manu:scrrta que nous 

pouéd uns déjA; 1!. dénoncent a1nsi bien des altérationa 

qu1 ac «>nt produite• dona Ica tcxtu sous la main dea 

ICIIhc:t du moyen âge, Puis, ria nous font connaitre dea 

pnrtic• nouvelles de ccrtninea œuvres qui noua étaient 

pane nues très mutilées; cles morceaux plus ou moins 

étendue de poésie ~pique, lyrique ou dramatique, des 

pauagea P•Hiois assez longa d'hiHoriens, d'orateurs, de 

philoeophes, de théologiens eont venue s'ajouter de cette 

façon, aux fragments que l'antiquité nous avait transmis. 

Enfin <'1 surtout. plualcurs ou\·ragca entièrement perdus, 

et dont uuus ue savions guètl" que le nom, noua ont été 

r.:alllu•~• pru quelque • coup de pioche heureux • ou pllr 

'""' lrouvllillc ... chez un brocanteur indigène 

1 cH IMJ>)IUa non I•Héruir<'l, dont on connaît déjA plu· 
1inura milliers, cornprenn.,nt dea actes privés ou publics 

J,._, g"llrc!.rr Ica plus d•vera: bnux, procès-verbaux. v~ntea, 

prêta, d•·via, m6moirea, reçu1, pétitions ou requêtes, 

l•·t'rca d'.affaire~~, déposlliona de plaignants ct de témoins, 

rapporte de police, résuhnta d'enquêtes judiciair<"J, "" 
Ces clocumruta, dont 1~• plus rmportants et les plus nom• 
breux clatent de l'époque romaine, sont d'un intérê-t 

r·apitnl pour I'C:tude de~ in•titutiona publique• ct dea rclo• 

110111 privées aoua la domination impériale; comme le 

aouvernc.mcnt cent~al l~i~•t ~ux provinces une cc:rr•ne 
nutonomre dans 1 admm11tratton des affa.irea purC'ment 

locnlea, c'cat encore d'une civilisation heUéniquc que ces 

éc:rita sont les produite ct les t<'moignages concret•. 1.~ 

rcnacrgnemente que ces pnpyrua nous foumi•c-nt aont 

Ancz précis pour a•·orr pcrmia à plusieurs historien• de 

trancher dea questiona juaqu'alora très confuses et de 

> 

, 
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fnlrc rt:vivre un passé qu'on croyait à jamaia enseveli 

tians lr.a ténèbres. 

2·12. 19 Manuscrite modernes. lncun ablea. 

al l.a période da manuscrits n'est pas close. quel que 

eort le nombre des œuuea imprio>ées, il en est auasl qui 

ne ,.assent paa 8 l'imprimerie. Que dcvicnne:•t-ils ) 

Hestent·ila dans les t!roira des éditeurs et dano Ica bureaux 

de rédaction ) L.ca bibliothèques sont amenées à rjlunir 

les mnnmcrits, car ils rrprésenlent un travail effectué. 

b) De r.os jours on pubhe certains ouvra11es, non pour 

f.., wr .. 11d public mais pour uaage restreint ct on Ica drt 

11lora • Ais manu,kript aedruckt •· imprimé commt: 

ltiRnU~ClÎl, 

c) IJepuab quelq1:e tt!'mps on étudre attentivement les 

"'"nu•crits des gronda nuteura et l'on tâche pnr leura 

ruhrrt·a rt surcharges de se rendre comptr de kura 

proûdéa de •tyle 

2 Incunables. 

n) On comprend, IIO\Is ce nom, les livres toujoura fort 

recherchés qui remontent aux oriaines de l' rmprimerlc 

ct parurent avant 1500. 1512 ou 1)20. On d11tlngue les 

incu11ahl .. .a :rylographi<:uea, obtenus au moyen de plAnches 

•·t les mcunable" typographiques, composés en ctuuctères 

mobiles. Les premiers aont les plus anciene, maia de 

dhle incertaine: qu<'lqu .. .a·una cependant paroiu<'nt re mon· 

lf:r nu cl .. l\ de 1+10. 

h) Le nombre total des livres du XV• siècle est 

étonnamment grand. Le Re~rtorium Bib/iogropiJicum 

de 1 lnim en a enregi,tré 16,300. Le Ge3omt/calaloM der 

Wic11cndrul( édité par la Commission pru• r<cnne (192S) 
y n IIJOUté- un tel complément qu'on peut s'bttentlrtl un 

jour 11 30,000. 

c) En 13ibliographre et dana les Bibliothèquee, on trait.• 

a.;n~r11lement les Incunables comme une classe 5péciale 

d'ouvra11es À cauJe de leur valeur ct parce qu'ils !ont ln 

tran,ition entre la période des manuscrita et celle dca 

impressions du XVI iècle. Cependant À la fin du XV• 

eièclu, 1.. livre moderne était établi en ac:s diapoaitiona 

"U•·ntil'ill"l, Les carnctèorea du type de Jen•on et d'Alde 

hu donnent aussi un haut degré de lisibilité. ( 1) 

242.2 Cartes et plans. Atlas. 

1. Notion•. 

•1 Une carte ot la représ<"nlation cartograplaique de 

la terre ou d'une de ace 1>11rties 1ur un<' surface plane. 

( 1) Haebler. Handbuc:lr d~r lnk,unabelk,unde. 

Ln carte JH:Ul être définie: un enreaietrement ayno(>tique 

dea fart~ géogrophiques en fonction de lieu. 

b) L" rnéthode géographique conaiate À déterminer 

l'extension des phénomènes À la surface du globe (Ratzcl). 

Le procédé le plus sûr pour imprimer un cachet gêogra·1 
pluque lt toute rC'Cherche est de chercher à en exprimer 

cnrtogTftphrque:ment le~ résultats, l.a repré~~eotation car· 

togrnphique o pour la géographie une importance excep· 

tionnelle (de ~1artonne). La topographie etl la description 

ct la rt:présentullon graphique d'un lieu, c'est l'art do 

rcpréacnter l!l8(1hiqucment un heu sur le papier avec Ica 

nccidents d,, b surface. 

ç) l.o cutte repré~ente la tentative faite de bonne 

heure pour donner une rcprésental•on ausai analogique 

cl rndrHormrc que pos•ible du contour et du relief 

de la terre. On y tro:nt compte. 1• de la position; 2• de 
la dun.,rhiou; Jo de l'orientation: mesures par rapport À 

d<!s po111ll pria comme base, nord, aud, est, ouest; por 

mpporr """ pôles l'l à l'équateur; 4" ln mesure: échclll' 

par rapport nux metiures de base•. le mètre. 

L<"s l>rrcrr.na ont donné aux régions représentée• dea 

rhnu:nsrons et tles positions fort inexactes. 

d) Il en est dee cartes comme des écrin. Elles peuvent 

être plue ou moma facile.. à lire. La cartographie n'eet 

pne aeulcm~nt l'art de représenter les données vraies de 

h Géographie, de l'aspect ~>éographique de tous les ordrce 

de luits. E.lle est devenue celur de lee représenter avec 

1 effrcrertcc requise de tout document en 11énéral. 

e) Heconattlution par lïma11e dea cha.es. 
Ln curie permet aussi la reconstitution de chosea par 

l'tm:lge. J\lnai, on peut dresser un .,éritable atlas phy· 

sique de toua lu aspect~ géographique~~ d'un même lieu 

do:: Ja terre 8UX dl\erses époques de J'évolutiOn Qéologique. 

E.n trnçnnt 1111111 une série de cartes géographique• pour 

le~ pér rodr.s amces•rve• de lïtititoiu: terrestre: on vort 

cCJnunc cl.urs 1111 knléido:.cope mouvnnt, Ica mere changer ~ 
chnqrn inot~111 de forrnè et de pin~<·, leJI conti11en11 

émt•ra<• tan 111otunt, puis s'enfoncer •oua leB eoux. Il acrn· 
ble qu';. trnçc:r c.ca trnnsformallone, on pourrait apercevoir 

ccrlluno 1111111 rclutrvcmcnt conelnnts et un rythme, une 

pér~ode dnna la mnrchc de ces flu,. cl de ces reflux. Peul· 

iltre de l<a t.lnlcr pnr ropprocherncnt ll\'CC dea influences 

. .,tronornrquca A pl••ues connues. ( 1} De l.ounny: Hrotorre 

Je lu ' l erre, p. 1!2.83. 

( 1) 1 lullrps. • Li•t of ~'orLa re la ting to cartography, 
WMiungton, 1901. - Warne. 1-". 1. • 1919. Cartography 
10 tien lca10na. ln \OI. XIV-159 p . Washln;ton. llluatra ion•. 
- De Marcha, 1.. (P11dova). • Ln rcppreaentazione del111 
Supcrficta tcrrl!llre. Scientta, 1919. - Fordham. - l\1aps, 
theil h18tory Charocterisllca and Ullt:ll. - U. S. Library of 
Congres•. D" 11ion of Mapa: List of C<"ographical At la ses. 
Wnslrlngton, 1919-20, 4 vol. by P. 1.. Phillips, List d 
Ceogrnphical Atlnses. Jeorg W. L. C. Poet War Atluca, 
ln c .. .og rev. 13 ( 1923), p. 582-98. 
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La carte est un rno}en de marquer le connu cl lïnconnu, 

Ex.: l.a comparaoaon de la carte d'Afuque ou des région• 
poluuea, il y a qudqur:~~ années et aujourd'hui. La com· 
portuson entre: la cllrte des océans nu début des études 

ocranollraphiques et aujourd'hui. 

f) Pour l'enfant amoureux de cartea c:t d'estampes, 

I'Un1vers est • gal à ton ~aate appétit. Comme: le monde 
ett grand à la clarté des lam~; aux yc:ux du IIOU\enir 

que le monde c:st pet1t, (Baudelaire.) 

11) Le• cartes et pl.ma ont deux caroctérittiques ellt'O· 
tir.lle~: lu être ln rt'préseutation de l'c::~pnce (superficie 

ou trui• dimension ) t:t par là être une eapèce du genre 
qui a'étend à toue Ica ..-xposés à base du lieu (voir n° 224): 
2 être celle repréaentallon de l'espace •ous forme con· 

vrntaonnelle et o.tbotraite ct par là êue amsi une e•pO.·e 
du 11enre qui a'étt"nd à toutes les images ,chémauquca 
(voor 11" 222.32) Le lait pour une ca•t" ou un plan 
d'avoir une existence autonome ou de faire partie d\1n 

11utre document est •c:condaire, bien qu'1l a'en suive <'<'f• 

t111n1 elfeta documentaires. 

Z 1/iatorique, 

Dana le (mncipe, on des-ina les cartes aur des tablt'a 

ou planches (d'oi1 le.s mot5 tabula t"l menso). L'emploi 
de pi~ea d'étoffes pour cet objet introduisit plus tard 
le mot de mappo que les Espagnols él les Anglais (map) 

ont consen·é dnns le •ens absolu et exclusif de carte 
aéographique et d'où est déri•é le mot français Je 
mappemonde. Enlin lorsque le parchemin et le papier 

remplacèrent les tablca el les moppes, le nom de corte 

vint se ~ub~tituer nux dénomination• précédemment nd· 

mifes. 

1.0 moyen age •~mble n'avoir connu que de .. représen• 

tnuons a•sez srossières du globe terrcHre: ellea brillnient 
(Mr leur rar<"té el par leur absence de préc1sion scienti· 
hq ue, olore meme que leur exécution révèle parfoit des 
qunlitfs esth<'tique~ ch· choix. Les tables gravées sur nrat•nt 
ou 1.-a sphè'rca JHr.cieu1es étaient dea ob)ets d'art el de 
luxt•, dont la posst'ssion était réservée aux Souverains. l..u 

lameu•e mapp~monde de Fra Mauro ( 1"59), monument 
capital dans l'hiatoire de. la Carto~:raphie, ne connaît point 
clle·m~me les ,,ar'lllèlea ni les méridiena. A\'ec l'imprime· 
rit', au momr.nt de la Renaissance, la cartographie prend 
un grand e~sor . En 1471 est publiée la première traduction 

latine de Ptolémée, eu 1478 la première édition de ael 
e~ortea ara•ée~ aur cuivre. De.tinées à fucr les nouvell.-~ 
déc-ouvertes, ellea pauent dana toutes lea mains et les 

cartographes sont amenés à enviaager sous !outes eea 
lormes le problème des projections. 

Uéaormaia une lièvre cartogTaphique accoue l'Europe. 
Dell ateliers tra\'aillent en Italie, en France, en Allelllllgn", 
aux Paya-Ba,, En 1570 Mercator complète les carte• pto• 

léméennes et appliqce divers ayatèmes de projection. 

Ortelius publiera des collectioiUI de cartes moderne' aoue 
le t1tre générique de • Théatrum Orbrs • dont le début 

"monte à 1570. 

Colbert avait 1..- •ouci de po~5éder des cartes exaclC11, 

pcrmc:ttanl aux naviaateurs de aaaner plus sûrement lee 
porta des Indes, aana l'aide des pilotea boUandail qui 
n'étaient d'aillcuu pas di•poséa à mettre leur expérience 

nu acf\ice dea Françaia. 

I.e vreux • portulana ', les cartes, Ica atlas du XVII 
tl du XVIII• Mi~cle n'étalent pa• •eulcment des documenta, 
c'c'ta1ent encore des œuvres d'art rehaussées de vues, de 

f1 urrnee ct d'ornements exécutée avec un soin précieux. 

Les prcmièrt,. cartes reproduitea par la gravure datent 

de quelque~ aièclea à peine. Elles étaient l'œuvre de 
pnrtlculoera: tle e11vanta comme les Mercator, les Orteliu•: 
d'tmpremc:ur» comme les Hondiua: de librairea.édrtcufl 
comme Frrtkx: )HIIS de milrtaircs comme ce général comte 

de l'crrarrs qui a doté LC$ Pay• Bas de la première carte 
topoiraphiquc. Plus tard on doit citer en Belgique l'ex 
tr.ordinaire Phileppe Vander Maelen, qui a publié, outre 
de nombreux atlaa, les premières cartes topographiques 
,,u bO,O()()o et au 20,()()()o de la Belgique indépendante. Oc 
nol JOUta ln carte d'un pays exige un uav.ùl énorme, une 
r·xat totude dr• plu a en plus grande, dea détails de plu,. en 
plus nomhrcux. Il raut di•poser de capitaux et d'un pcr· 

sonne! nomluéux et exercé. Les Etala ont confié la con· 

lection des cartes, leur publication et leur tenue à jour 
à dr.a étal>lesscment• officiel a: le tc:f\·ice géoguphique de 
l' t\rmêe en l'rance, l'Ordonnance Survey en Analeterre, 
l'ht1tuto Gt'oarafrco Mihtare en Italie, l'Institut Cartoar•· 

pleique :\111it.•ire en Belgique. 

!.cs anc1rnn~ Ct\flet géogrophiques étaient fondées aur 
des reconn.unnncea, des po•tulata ou des arpentaac:a par· 
tiels, Ellea n'avaient encore pour asaurer leurs baaes ni 

grnnde-1 opC:r.1tiona de géodésie, ni observations o•trono· 
n11qur Lit..-" rcatnient trh foutivea quant aux forme• 

ll•·n~rnlt·• dt l(llllldt'a régions rt oux dimensions de conti 
ul'nt,, l.n Méditt•rmnée dans lee cortes de Sanson est trop 
longue M<' 30() lieues et de 1500 heues trop avancée à 
l'Orient. 

P lusi•·urt "'"l'l"' mondes du moyen âge reprétc:ntenl la 
terre coonnt" carrée. Cette fiaurc étant commandét' A 
l'reprit dt·a go!o~rraphes par un texte de l'Evangile de 
!:>t-l\1atlti.,u dl81\nt que le Seigneur enverra se• ange• oux 

quatre coins elu monde pour y faire résonner les trompett~• 

du JUgcrnrrot dernier. 

l.ea rnoppemonde3 anciennes semblent avoir été étahlies 
eou~ent nna proportiona avec le souci d'y placer Ica nomt 
rencontrés cl.ons les géographies et les voyageurs. La carte 

pMticipe nonei de l'inventaire et de la cla.saïffation. 

On avait autrefois dan1 les bibliothèque• d'l•normet 
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mnppemondes ceinturées de cui\'re, éto1léea de rooea des 
\COll, ( J) 

l.r.a mappemond< le• plus célèbre• sont celles de la 
Cottonan Library (X li~le), celle de la Bibliothèque 
de Turin ( 1687). lo mappemonde de Nicol Oreame <'t 
Gurllaume de Polastre (XIV• si~le). cell., de Fra Mamo 
( 1459 au Couvent de \1ureno). le moine vénitien que 

tes contemporains quah6aient de Cosrnogrophu• incom~· 

robo/.,, La mappemonde a lm937 J< lm965, couverte de 
dr ina o la plume <'t de miniaturea éclatantes d'or et de 

couleurs avec nombreuses notes. (2) 

2~2.23 Tech nique. 

u) l.o car!ograplue a fait troi1 progrèa : to par Ùél 

glnbe,, die reprr•rntc la lorme de la terre: zu par les 
)lt<>c<'dés d'cmbouto~8aac des métaux, elle peut obtenir 
de. tr~~nches globuloires de la tt'rre en nombre illimité: 

3 • pnr dea r<"licfa . 

1.) La confection de• caries est en général confiée A dee 
lnolltute spéciau-. (Institut cartographique, aéodéaique ou 

tnpo11raphique), 1 "'- cartes pour êtTe comparables doivent 
rtrr de même projection, de m~mt' méridien d'oriaine et 
de rni'-me coupmt' (nombre de dearés en latitude et en 
lonRitnde) . Il e•t important aussi d'unifier lea échellea dc1 

C•Htea et plan• .olin de les rendre comparables e t enper · 
posablea. 

( 1) Vicomte de Santarem. Atlas dea t\lappemondes. 
(Z) La fameuse corte Ju Tendre n'a rien de commun 

ave-c la géograph1c. Le Tendre est le par• imaginaire 
de l'amour dont Mlle de Scudéry a donné la description 
dnn~ son roman de C/clrc. On n cependant donné une 
rt'production arophiquc de cette imaainalion. 

c 1 Il y a deux problèmes fondamentaux: 1• la rrpré· 
a .. nuueon dea fJI!IHC:S de la surface aphérique 1ur les •ur· 
laces plane• de la feuille de papier: 2• la. reprélentation 
des f1gures ,, troi• cl1mensions et en rdid aur cea mrmr1 
eurlnces planl'l, C' ett tout l'art des projection•. ( 1) 

Des progrès irnmen~ea ont été réalités par ln cartoara· 

phie. 
d) Il fu• un temp• au moyen âge el à la renaiasa.nce où 

lc1 plans ne représentaient que des vues cavalièrea. On 

no: aimaginait "'" la possibilité de représenter des rue• 
Il"' des le~mu. (Ex.: plan de Rome o la Bibliothèque 
V ICtor-l:.mrnnnut"l.) 

Mrrcator unaginn un nouveau sy~tème de projection pour 

rt·J>rè•enler lllf une itrande échelle les domensiona de la 

trrrco~ 

Elisée Heclus n proposé d'imprimer le1 cartes IUf d"a 
calutte• ophériqur·~ <JUÎ pourraient •'nuembler en atlno 

1111 .. 1 bien ((1111 ln• feui lles plate•. 
1 n surface cl'une aphère ne peut être 6tRI6e sur un plon 

•• ms être déchiré11, A moins que la surface aoit élastique" 
\1nJs alors 1.,. ligure.• tracéu seraient déformées. Toute 
carte géographique eet donc une déformation de la aur. 
lace terrestre ct des figllres qu'on y obaerve. (2) 

l.'lnshtut de Géographie de I'Univcuité de Paris dirige 

en ce moment une grande enquête sur la cartogTaphle des 
s11 rf.,ces d · aplRn i ssement. 

e) Voici cl'aprôa Dr. Martonne le tabl .. au des principales 

projections. 

( 1) 1\!ellnish, R K An inttoduction to the Mathematlc:.s 
or :\1ap Projrction. PP Vlllol44. London, The Cambridae 
Presa. ( l'héoue fondllnt la construction des cartea.) 

(2) De M•utonne. - Traité de f(éof(rophie physique 1, 
p. 54. 

TABLEAU DIS PRINUI'AII~ PRO IH~'I'IO:-.;S 

1 

Pmj.:.tion vr.tic Caneva5 nli1H'n• 

'léo.:.tntc 1 T.tngcmc rionnel, 
~ 

) normale 
Non per,peaivr l'roj . ~quivalrntc dl• ! .ambert tr:mw 

obhtJUC: 

\ nnrmak 

l'mJc•tion' horÎII>ntalcs Per-pe<.tÏ\'C \'raie 'cer<.'Oj;raph.( transv. S:erc:ogr.rphiquc externe 
{ l•hlioJ. 

) nnrm.tlt• 
Pcrspcnivc de l'o~p. Ortho~:' trJnw. 

ohhtJ. 

Projc:<.tions q·lindriqu•~ Cane pbte 
t\:or~ale : l'roj, de Mercator Proj. de SJnson 

Tranwersal: Cumin Proj. de ~!ollweide 

Pmiection~ coniques 
Proj.: ~quiv. de !.ambert Proj. de Btln" 

Proj. : cquitli,t.trllc de: Del isle Proj. polyconÏ<JUC 
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() 1 ou te une révolution Il été apportée daru rart dr:a 

et~rlea et plana pAr les offiches d .. ,. chemina de fer d dr:a 
ailes. Il .. est a11i de ae faire comprendre du grand public. 
De simplca carte• étaient trop aavantes. Dea vues directes 
photogrAphiques étaient trop (ral!mentllires. Un art nou­
veAu de projection t't de composition est né: un ftrt aus•i 
de dt'rorrnlltlon, d., airnplification, d'exagération. On a 

combiné le plnn 1\\'<"C lr:a p•·rapcctives cavalières, on a 
groupé lea vu<"& panoramiques rn rn<'daillons. 

g) Cnrl<'a limplt, surfa<'e à deux dimcnaiona aont pré· 
•entéea comme de. projections de trois dimen~ions. Ain•i 
les corlee géogrnphiqucoo, l<'a cartes batymétriquea, Ica 

carte• rnétr.orologiquea. 
On a représenlt; le r .. liel du tcrr11in par dra ct>urbea 

conventionu .. lles dites de nivcftu <'l gén~ral .. ment ~quiva­
lentes en hauteur, 

Toute ln phyBJque du 11lohe peut se traduire par des 
courbes d'égal élément ou courl:ea isoplè thr:a, iaothermes. 

isothè•es, ioolairea. 

h) Le procédé photo11rophique du levé dca enrtes et 
plan• a simplifié les repr&entntiona. Cartes photographi· 
que.s hypsométriques Jlrises en n~roplanes, en ballon, 
dirigeaiJie ou c:eptif, ou en cerf ,olnnt même, au moyen 
d'une chambre panoramique multiple. Elle peut donner 
une image immédiate de la densité circulatoire de certains 
point~ de ,.;Ile. 

i) Importance d~puia l" guerre dr:a tranchée. dea aer· 
vices carlographi'lues à l'nrrière des armées en camp3gne 
Ce service pour l'armée l>ritannique occupe 1,000 A 1,200 
homm.,s. 

l.c-e cnrt..-. permctl<!nt dca <'alculs et dea opératit>ns. 
Ainai le pointage dea pi~cea dco canon ~e (nit en traçant 
aur ln carte des lign~• qui réuniaaent Ica points de vi~ée 
el de l'objectif, de mAnière à tracer l'angle de pointnge. 
1 e rnpporteur con indique l'ouverture. 

j) Carlogrammes. Le cartogramme .. applique à lA 

distribution dea phénomènes dans l'espace. Il a'nait alors 
de cartes géographiqut'a de~~inant Ica oirea de distribtttion 
mois combinéea avec des indications complém~ntnlre1, 

Cc-a indications présentrnt lA forme de hachurr.a ou poin· 
tillée plua ou moin• densCII, colonn<'a ou cercles, imcritea 

dans les vues corre,pondnntes dea courbes (niv"~'' ou 
climat, •ignee conventionnels, nombre, lettres, marques 

ou signature., couleurs ou tdntea grnd.:éea), l.es cnrto• 
grammes préacnl~nt la distribution d'un même élément 

<l'après les degrés de son interuité, ou de divera élément. 
d'après leurs variétés. 

242.24 Eap~cea de cartes. 

Les cartes offrent un grand nombre d'cop~œs. 

a) D'après le gc."nre de (ntts localisée (montagne., rou· 
tes, chemins de rer). 

h) D'11prèa le but ou u•ailc, 

c) D'après l'échelle. 

d) D'11prèa la substance •ur l11quelle elles aont repro· 
duüCII. 

On a dressé des cllftes de tout : cartea terrestres, super· 
ficie et tréfond, Cftltee murinea, cnrtea du ciel, 

1. Cortea géogroplliquca. - Lee cartel géographiques, 
).,_, <'.Utes morin<'a ct l"a corte~ Mlronomiqut-s ont acquis 
une importance 1"1 llttt· précision croinantea, à mesure 

que se dévc:lopJ>~~it-nt paraiiH<'ment l'art du dessin et ICI! 
connaissance• g.:ol!mphiques t-t a•tronomiques. Lee cartes 
v~oaraphiqu~s sont unit·eradleJ (mappemondt-, plania· 
ph~re) ou généra/ca, ou porticuli~rcJ, Ellea .ont di•ea 
lopogr<~phiquc•. cltorogroohiquea, phyaiquu, politique•. 
etc., selon le genre d'indication• qu'ellea contiennent 
Lea anciens connurent dea corte•, du moins les cartes 
itinéraires: n~.tis la cartographie n'a été portée à aa per· 
ft-clion que dans les derniers temps, Chaque paya de 

l'Europe possède ""' carte d'étal·maior fort détaillée. 
Cellt- de France rst au 80,00()4 et compte 267 feuilles. JI 
en existe une r~duction nu 320,()()()o, l.e11 Etats maritim~ 
poNèdt-nt auui dea cart.-.s marlne.s ou hydrographiques, 
indi5pensableo pour la aGreté de la navill'ation. 

En collohoration de tous les paya a été commencée la 
catte au millioni~me. C'est l'œuvre d'une Association 
internationale •~eiale. Un compromia ut intervenu pour 
foire acct-pter par tous l'échelle métrique et lco méridien 
de Greenwich. 

On a fait dea c•utes peintes murales fixes (par ex. les 
grftndes carte du Muaée du Congo): dl"s cartes sculptées 
murales (gare Ycnaillea, chantiera). 

1 ca cartel de voya11e •e sont multipliéea. Pour la Franc<', 
par ex., cartea Michelin : cartes de France ou l/200,()()()o 
<'Il 86 feuille• cartonnées ou entoilées: cortes Tour Je 
France en 25 coupures, Cartea du eervicc p;Eographique de 
l' llrrnée, tt'! le lu carte au llt!O.OOO" en 274 feuillee revi.éea 

périodiquement par les officiera du acrvtce géographique. 
Elles sont en coupures en pochettes, elles ont des cartes 
d'aa•embloile• 

On n publié dea cartea·plan qui développent une aorte 
de panorama en images ct auh·ant une échelle établie, 
de tout ce qur l'on voit des dcu• côtés d'une route 
euivle. (Ed . }. Burrow et C0

: A motor Tour throualt the 
Cathcdr11l Citir_. 111 the South.) 

Les Cftrtes cycliste• avec lea profils en long du chemin 
parcouru, 

l'llrlant des cartes de l\1. ~1aurice Lugeon aur la région 
des Hautea Alpes, M. Millioud dit : • Denm~s d'après 
dea photographies obtenues it l'aide d'un procéclé spécial. 
cllet sont d'un relief, d'une précidon et pourtant d'une 
simplicité it nous rendre rêveun. C'C!Ot encore t-t plus 
(j\IC jamais de la science, mols c'est plu,, c'f'at du grand 
nrt. Comment Ct>l vucJI schématiques, avec leur coloration 

si riche et ai délicate, mnia tout<' conventionnelle, peuv .. nt· 

• 

• 
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elles év .. m<'r en nous le srntiment de la nature aussi 
fortement que le tableou d'un peintre) La forme, le 
rrhef, l'osfature e<>nt à la montot:ne, plua encore qu'en 
tout autre lif'u, (,. support, la aubetance de la beauté. Et 
l'nrchitecture a auui an part de mouvement et de vie 

dana l'immuabilité de la ligne. » 

2. Cartea géologique• ct batymélriquea, - On conMÎl 
aujourd'hui trèa largt-ment le tré(ond de la terre. Ce 
sont Ica cartes 11éologiquca qui en représentent la texture. 
En tous paya, elles aont confiées A dea organiames spé­

ciaux d~pendant de l'f.tat et qui procèdent progtesaive· 
ment A l'établiuernent et au perfectionnement de la carte 
<'Il utilisant au jour le jour tou~ !t-a sondages ou lea mi~e• 
;,. jour qui &ont fuits (ex.: organi!IDtion du service géolo· 

gi'lll" de Belgique). La carte publiée en planchette• n't~l 
qur le résumé d'une va<te documentation en douit-ra mls 

à ln dispo•ition de• intéressés. 
l.ea cartes du fond des océans (cnrtc b.1tymétrique), 

prolon11ement rn quelque •orte dea cartt-s dea côtt-.a drea· 
té es pour lo navigation, ont fait l'objet d'un trtw11il 

d'<'no.emble réali'é par l'ln•titut Océanique International. 
dû à l'initiahve du Prince de Monaco, 

3 Cartea marrnea. - Dana Ica cartea marines, on portera 
t<>ua Ica détaila utilea au but qu'on se propose dans toutes 
les circonstances qui peuvent ae rencontrer et on aupprime 

tout ce qui e•t étranger à cet ordre d'idées. 
La c.arte marine est une repr&entation schématique de 

l" mer et du littoral en vue de la navigation, 
I.e relevé dea cartes •oua marinee par le projecteur 

d'ultra-11on remplace le• sondages. Il est autrement aGr, 
rapide et économique. On dirige le projecteur d'après le 

retour en écho de J'onde envoyée. 

4 Carlea <~ériennea. - Elle. conatituent un nouvel\u type 
d carte Ellea dotvent servir à la navlaation aérienne. 
Ces cartes conahtuent en même temps une contribution 
à la cartographie générale à laquelle ellea apportent la 

contribution d'une vision de la eu rf ace terreetre prise de 
haut et • ;. '·ol d'oiseau •· Elles reasuocitent ainai l'ancien 
procédé des vues cavalières. Aux procédés de la pri!e 
d'avion a'est ajouté celui en ballon ephérique ou cerf· 
volant offrant dea \UCI perpendiculairet. Ex.: Carte aéro· 
nautique de la France. Projection cylindrique (De.smona. 

ParlJI, Ch111lamel.) 

5. Carte~ aolronomique•. - l.es cartea ct atlas a•trono 
miquea ont 11cquis une gronde perfection. Il faut leur 
rapporter Ica catalogue.5 d'étoiles commencé• par les 
anciens. I.e catalo11ue de Ptolémée (A lmageale) renferme 
1,022 étoiles. On a catalogué depuis lore plut de 300,000 
étoilea, dont 10,000 étoiles doubles, plua de 7 ou 8.000 
néhuleuseo. l.n carte photogrnphique du ciel comprcndr •• 
toutes Ira étoile• juaqu'à ln 14• l(randeur. (Voir ce qui 

11 été dit préco;demment de I'Atlno du ciel sous le 
11° 241.5.) 

242.25 La diapoaition matérielle. 

l.es cartes, pllt leur étendue et la nécessité de les 

consulter •> noptiquement ou en détail, présentent bien 
des difficultés qui ont donné lieu à des dispoaitiona maté· 

riellea apécialea. 

") On a trouvé 1~ moyen de plier les cartes en Ica 
collant aur toile. On " ainsi réduit au format livre dea 
grandea cartl'.ll (ou pourrait à l'inverae déplier dea livree 

en format carte et ce aerait dea aortes d'alfichea ou 

placards). 

b) Les ctortes peuvent être aimplement aur papier o" 
montées aur toile, hrochées, rcli~es en a•lu, auaai avec 

texte. 
e) Au point de vue matitre, on a dea cartea par feuille 

sur papier, en pochette dea cartes aur toile, dea cartes 

pli.:e~ eur tt>ilc, de• cartes imprimées aur toile. Etui· 
hoite pour 1 ... collections de cartes ou dïtinérairea. Pour 
donner toute la sohdité nux Cllftea, on Ica a pégamoïdéea, 
c'cst·À dire enduites d'un produit dit pe11amoïd, qui donne 
A ln toile plus de souplc:~te, évite lr:a ca,.urea, fixe les 

cotJir.urs et les rend inaltér.thlea. (Procédé dea cartes mu· 
raies de joseph Cremers, Bru><elles, Office de Publicité.) 

d) Aux cartes ee rattachent lee mappemondea de for­
mes sphériques. Elles appartiennent aussi à la catégorie 

des •,n&trumente et appareile. 

2·l2.26 Atlo.a, 

1\) J.'atl11s l'tt une collection de cartes géographiquea 

cont<>nant le plus souvent la fiaure générale de la terre et 
celle de l'Cl parties plus ou moins détailléea. Cea volumC9 
sont ainsi appelés parce qu'Atlas eoutenait lo monde 
et qu'eux le ct>ntiennent au moine en fiaure. C'est dana 
le titre de la Collechon dca cartes de Mercator publiées 
un an après sa mort, en 1595, que le mot Atlaa parait 
pour la premit.re foie, maie c'eat Orteliut qui, en r6alité, 

a créé le premier Atlas. l.a figure d'Atlaa, dans la posi tion 
oit le représentaient les anciens. était aravée eur le fron· 

h5pice de l'ouvrage. 

b) • Il faut faire colfort, dtt Ytdal de Lablache, pour 
• unir intimement une étude (l"lerale qui eerait la acience 

• de ln '1 erre, à la deecription de la Terre. La cartoilra-
• phie eu llsourémcnt pour c:eln l'inatrum~nt le mit'ux 
• approprié, 0[, tro<uer un moyen d'expreasion ausai 
• capahle de concentrer les rapports qu'il a'agit de repr~· 
• aentrr ensC'mh)., ;. l'espnt } Dana un atlaa, lee rapportl 
a d,..s c:lto•P.a Apparaisaent en 11rand nombre et en clarté. 

• Il doit stimuler l" curiosité t'l offrir mntière o réflexion.• 
Par ext .. noion, on donne l'ncore le nom d'Atlu à tout 

recueil de cartes, de tabl.,nux. de planchea quo l'on joint 
A un ouvra11e pour r.n (acilit~r l'intcolligence ou qut- l'on 
puhlie 11épMfrm:nt. On rn n trotté aoua le n• 241.5. 

En conséquence, on peut définir l'at lill une collection 
de cartea, de plana ou d'estnrnpes réuni• en volume. 
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L'atlaa maritime eat un recueil de cartes marines qu'on 
appelle .OU\If"nt un Neptune, 

c) On o pul.liê et on continue n publier un nombre 
conlldér&hle d 'ntlns, Je, uns perft·ctionnant le• autrel. 

l. a Libr.uy of Con~rress possède à la date de 1920. le 
chiffre rtounant d., >.l24 aLlas, dont le catalogue forme 
quatre gros \lolumea. 

242.27 Plana. 

a) Notion, 

Le Plon rat un trAcé qui représente sur une surface 
plane ll"a diiT<'rr-ntl'l parhes d'un édifice ou d'un appareil. 

b) Le• plon• d'architecte. 

L..-1 plans d'architectes sont dea moyen~ essentiels de 
reprblfontation de leur conception el dea directives pour 
le~ construction•. l.ea plans se complètent par de" ma· 

quettes avant la r~nlial\tion et après par dea photographies. 
I.e plan, lea élévations et les coupes AOnl désignés sou~ 
le nom de f111urea 11éométrales. Ces figures, vu leur éten­
due, doivent touvent €tre tracées eur des feuilles séparées 

•an~ pouvoir être mise~ en concordance. On a établi 
tout un entcmble de projections de figures sur un aystème 
de plans géowtrau><. Les édifices, machines et autres 
constructions pr.: .. entent C'énéralement troia dire-çtions 
principalet : l'une verticale, le5 deux autrea horizontale 
et rectangulaire. 

Le plan eJOt la projection sur un plan honzontal . 
l.'élévlllion longitudinale e•t la projection aur un plan 

longitudinal. 

L'élévation droite est une projection aur un plan latéral. 

c) Les plana induotriel1, 

l.es plana induttriela, ceux des construction• t-t dea fabri­

cation• de l'induahic .ont devenu• essentit-le dans la tech· 
nique de la production. 

d) Le cod astre, 

En principn ln <'ndOAtre est le registre dons lequel les 
propriétée foncière• d'un pays sont indiquées ovec lt-ur 

étendue f't leur• lamitea Le cadastre e•t nccompa11né de 
plan C'est la IC'ule hase possible d'une contribution fon­
Cière. Une grandr. ndmini•tration, en tou• paye. l'SI 

chargée du cada.trc, Le.a premièrea mensuration• dee 
Eiyptiena établiu•nt chez eux le• vraia cadaatres. Le 
Uomeaday Book If' réalilll en Angleterre. En F'rance ce 
fut Chnrlee VIl qui conçut l'idée d'un cadaatre général. 
l.a méthode d'établir le cada•tre des terret publiques a 
rté inatouré par le Congrès américain dè:a la lin du 

XIX• siècle, Elle n consisté dans un ayatèml' rectan~nJ­
bure qui fut appliqué a ux villages et aux Etats. 

2-12.28 Plans relit-ra . 

a) Lea pl•m• rclitfe donnent en trois dimensions (sorte 

de atéréowramme) la repr~entation des carcatérietiquea 
"" hauteur de la surface terreltre. 

h J On a réalisé dr.a cartes relief en matière plastiqu(\ 
d1vt:1 1e : papier mâch.:, carton pierre, béton et récemment 
rn~me en éternite (carte <'n relief de la Belgique). 

c) La F'rance posllè:dc A l'Hôtel dea Invalides une collee­
hon unique en Europe de 105 plans en relief dea place• 
fortea ct un certain nomhre de reliefs représentent dea 
teJcnc<'.s di"ena.. La galerie fut commencée par Louvois. 
On donna â toua lea relida la même échelle pour l11 
clnn<'nlion horizontale et verticale, 1 pour 600. 

Il y n n la Bibliothèque Nationale une collection dr. 
pl~tm rt'lida géographiques ecientifiques. 

Pour des cortes A gronde échelle, il faut non seulement 

connaître la valeur des aignea conventionnels adoptés pour 
h droignl\lion des faits 11<'oarnphiques observés à la aur · 
lncr. d.., IR région rt'pré$t'ntée (voies de communication, 
villr.ll, rivil>rt's, forêt•). mois savoir déduire du mode dt" 
figurntion en plon son relie-f (hachures ou courbes de 
nivr11u) 1 Interprétation dea fonne; du terrain. Pour faire 
comprrnclr.- ce relief, on o drrssé des cartes reliefs en 

prr•prchve fuyante• ou de11 vues panoramiques A vol 
d'oi!eau (ex,: les carte' reliefs de M T rinquier fnséréCll 
d11ru 1.'/lluslration), 

D 'eutre pert, on a drr.55é d es penpectives reliefs edap· 

té., aux beaoins actuels de la géographie .clentilique .oua 
le nom d.., • blocs diagrammes a t'l dies "'nt deven\ree 
un euxiliaire précirux pour h représentation des formes 
du terrain , Leur valeur a été accrue en y ajoutant aur 
leurs f11ce11 latérales dea coupt'a géologiquea révélant la 

ltructure de la région représt'nt.:e, IC"$ relations du modèle 
avec cette l tructure apparai •ant alors avec une grande 
netteté, M. W. ~1 . Davio a le premier vulgarité et ayn· 
tf.étiaé l 'emploi de ces reliefs. Paul Ca•telnau en a donné 
h th orie, (La théorie du bloc diagramme: Bulletin de 
ln Socrtlé de TopoRraphie de France, JUillet-a.oOt 1912.) 

Pour évitl'r tout arbitraire, toute équation penonnrlle 
dnna le trncé de ces bloc•. M. P. Th. Dufour a imngin.< 
le• prta(>c·rtive$ reliefs : nouveau procédé permettnnt 

d' obtrnir 11'1 perspectives rel1ef1 par simple tran,pollition 
uutonl>\tique rt projection oblique dea formes du terrain 
r<'préarntrea tur les cnrtea hypsométriques (Lea Per•pecti . 
c·c:a relie/•, revue de '!rographie unnuelle, tome VIII, 1916· 
1918. f"•c. IV). Un appruerl fort eimple (longue bit'lle 
et pllntoaraphe) permet de fllire automatiquement d,..s 

trncf.A t't d'obtenir J'expre1•ion réelle des faits géogrO• 
phiquet, 

242.2!) Collections, lnatitutions, Locaux, peraonnea. 

L<'.ll collections de carte.s ct plana en principe confondues 
avec celles des li> rea dans lea bibliothèques, tendent è 
e'y tpéciahaer. 

D... collections consid~rable8 de carte• ont .:té faitN 
dana la l11blaothèquea de Paris, Bru><ellea. Washington, 

etc.: cllca ont dra cabinet• de cartea (mappothèquea), 

' 

• 
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Oo~na toutes le~t bibliothèques il y a intérêt à conatitucr 

un fonds ,pécial. 

242.3 Iconographie. Estampes, grav-res, pho­
tographie. 

les documenta dont :1 a'agit ici ont pour caractéristique 

rlc genre d 'être dea images, d'êtTe concrett, et d'avoir 
.oit une existence autonome, aoit d'être in~éré. dana un 

nutre document, 

24 2.31 Les Imagea. L'iconographie. 

Il y a lieu de traiter di&tinctement notion, hi•toire, 
eJOpècC"a : l' de l'imaae en général; 2o de ln ecience 

de l'imoge . l'iconographie: 3'> des publications ct recudla 
d'rmages; 4• des collection! d'images: lconogrophia 
Unweroal1a; 5' des catalogues d'images: lconohihliogrn· 
phie; lcanobibliogrophica Uniucr~olia; 6~ d1·s collec•iona, 

cJ,., clichés ou matières d'images. 
l'nrmi les images il eot quelques grondes catt'goriea : 

1' lt's r-1tampes et gravures, eoux-fortes; 2° Ica photo5ra· 
phi es ; 3• les cortes po•tnlea illustrées; 4' le.~ cartes n 
jourr ; ) 0 Je,. livres d'imagea pour les enfanta. On est 
amené quelqudoï.. à conatituer un •eul groupe de toutea 
lea 1magea sur papier ou corton quel que aolt : a) le 
procrdr d'établi~sement (à la main ou par l'appareil 

photographique) ou de reproduction, à la main. méeani· 
qu.,ment ou terminés à la main: b) à l'état d'originnl , 
d,. copie ou de reproduction; c) le texte qui les accom· 
P"llll~" comme titre, légende ou explication sommaire. 

les iml\ges étant tenues pour l'essentiel et le texte l'ac­
ce ooire ; d) le fait d'être ou non encadrées: e) le au)et 
qu' ellca prkentent (images scienti6quea, .colairea, reli ­
I!Îeu ca, etc, ); f) la colori1111tion {noir ou en couleun 

chromoa). 
On a été amené à donner à certaines image.t lf:a dimrn 

oiono uauelles des cartes postales. Ces images avec lea 
cnrtes postales peuvent constituer une collection clneo~r. 

1,,., livre-s d'images pour les enfanh constituent uni' 

importllnte catégorie. 

l.ea principe• généraux de traitement de document~ 

luhliol!raphiques (texte) sont fondamentalement le• rn~mca 
pour le traitement des documents iconoaraphiquea (irno• 
ge), notamment les collection•, les formata, la claaailicn· 

ti on, les règles descriptives. 
Il t'Il désirable, pour les faire entrer dnna l~.s cndres 

dr. l'l::ncyclopédie, que toutes les images publiée• •~Pli · 

r.:mr.nt (pbnches. cartes postales, etc. ) portent leur indicc 
de dasst'ment. ~unis des indices de matihe, lieu, trmps, 
()Craonne, 1,, documents J><'UVent alors à •olontr prendre 
pince clans 1.-s séries formées d'aprh ces bates. 

1. !.'imago t'l son ~t.'Olalion, 

l.'1rnage de$ objets permet de s'en former une idée 
nttte el précise, tandie que la meilleure deaciÎption orale 

peut lniMt'r d11n1 l'esprit du lecteur du vague et de 
l'indrciaion, L'homme a désiré l'imnge de tout tempe. 
Les posa1bilit~a de reproduction par la sravure sur bois 
et aur nuhal, pnrallô,lement à l'imprime-rie, ont multiplié 

le.s imagea tantôt incorporées dana les livre•. tantôt séparé­
ment (e•tampea) . De vastes collections iconographiques ac 
oont con•t1tu.;es surtou~ depui.t la Ren"issance. La photo· 
graphie avec Lientôl la photol!'ravure et lea divers p rocédé., 
de rt'production d.,. couleurs, le cinéma, ont créé d'im· 

mcn8ea possihilité.s nouvelles, à la foiA pour l'illultrahon 
du livre rt pour des publication• indépendantes. Dea 
r<lllt·ctiona ae ~ont constituées, complémentaire• à cellea 

des cahinrt• d' ..-•tnmpes. Des list~s el dea catalogues ont 

été <'laborée. 
I.e rôle de l'imRge ne saurait ëtre e1t1111éré. Elle elt 

pareillt' au mot. l'autre manière d'exprimer les cho~eM. 

Notrl" .:poque d .. vrait s'en servir sy»tématiqu..-ment et ellr 
ll"nd n le fo•re, illu•tration du livre cl du journal, illus· 
trati<ln par l'afTichoge et le musée, éducation par le dessin 

dès le jeune ôge et occompagné de l'image à toua lt'R 
degr.t• clc J'enaeignement. 

Les im11iea ae claftsent en réelles, posaibles, imaginables. 

Les 11rands traités employent simultanément la photo­
graphie qui ot exacte, le dessin qui est interprétatif et le 

&c:hêmn qui réduit à l'essentiel. 
On a traité ant~rieurement de l'imo;:e f'n général. On 

ft' y réfère ici (vo1r n• 22.3 et les diviaione). 

2. I.e monde en ima~e 

Il n'est pM rxa11éré de dlfe qu'aujourd'hui. ave-c plus ou 
moins dr. pe1fection, de rigueur acientilique, de goût 
artietlque, le conter.u du vaste monde accessible à l'homme 
a été largement photographié. Il contmue à l'être ai 
bien que la p..-n,ée doit enviaa::er l'exiatence d'une 

Oocumentntion lconoiiraphique Univua~lle (en prototype 
ou r..-productiou) n côté de la Documentation écrite 

(mnnuacrite ou imprimée). Dan• divera domaines on n 
insistr.' •ur Ct' qu'il y n lieu de voir photographié pour 
prot~ger le docume-nts naturels, les re•tea du paaaé contre 
lco altérRtion• ou la disparition. D'autre port, devant 

l' .:r .. ndur. du •nvoi• il devient néel'•• •ire de trouv..-r C:e 
nou~rnu~ movcn• pour •instruire. Or l'image peut servir 
d,• ba•" à un nouveAu langa~e permettant une assimila · 
tion plu1 Q~llêr~tle, p1us facile et plu• prompte. Un nn•1• 
v<'au lnhf'ur s'impose: l'nfermer dan8 l11 aérie de~ imagea 

toutrs Ir.• id.;r& (]ui peuvent y être enferméea. 

3. 1."/canosrapl.ie · •cience de l'imase. 

L'Iconographie ,._., la "Clence dca images produites 

1•ar la peinture, l11 sculpture et les autres arta graphiques. 
E.lle tend ;. devenir de nos jours la science de l'imase en 
génr.ral, <JUt'l <tue .oit ton mode de production . 

l. ïconogrnphi" chrétienne est la première qui ait été 
rédu1tt• c·n corps de science. 
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l.'lc-onngrnph1e t!St nu•si le teflllt! qui exprime l'ensemhl~ 
dr.. clucurnenta iconographiques. 

Pour lo age3 où manquait la photographie d'aujour· 
d'hua, on possède fr~ucs, aculptures, b.~-reliefs. gem• 
1n01, inKuptions, grafittcs, pap) rus, mosaiqucs. fonds de 

coupa, etc. Leur témoignage n'est ni moina formel ni 

rnoina précieux que celui des textes. L'en!<Cmble concourt 
n offnr lA aynthl:se de l1u•toare du changement de la vie, 

Oans le pAasé tout le trava1l iconographique dea arhatea 
conahtun1t la lecture du peuple : le livre n'existait pas; le 

journAl rnoina encore. 

Dt· arunds rrcueils ont vu le jour. Le premier en date 
C!llt de Mnzzochi qui publ1a en 1517 un recueil intitulé 
1 llluatrium lmoaines. (1) Le1 rt!Cu.,ils depuis ac sont 

succéd.:.s. (2) 
l;ouvrftge r.=cent, Botonicol Pen Portraits de MM, J. N. 

Moll rt Il. H. j111u•oniua (La Hn)e Nyhoff) est un exem­
pl•· typiqu•• de la sub~titution de deseins aux description• 
verbules (!<'Xli'), 

On n ~~~nliH: des collections de portraits. Par ex. : Por• 
IHII~lrrmmdung der Nationnlbibliothek). La baae ett le 

portr.1it nu per"onnage r<:J>rés<'nté, peu importe le pro 
~édé du document : gravure. dessin, photogTBphie. Cee 
collectiona ont À procéder par réfbence à d'autres col· 
lections établi" .. séparément, à raison de la matière (par 

ex.: lA médarlle, le tablœu pernt), de la forme (par 
ex.: le butte ou le rc:l.ef) ou des dimensions (par ex,: 
portrarl en pied, 

I.e Comité lnternlltional dea Sciences historiques a 

cle,:cidr. unn l'nqu~te auprè-.s dea hiatoriena de différent& 

,,">'' eur l'organisation de la documentation ieonographi· 
<pre en p.:rtirulier au sujet dea méthodes de classement. 

On 11 créé en Hollande un c RrJka Bureau voor Kuntl• 
hi toriache en icor.ografiscl.c Doc:umentatie •· 

Oe not J<IUra des collechons ont été formées d'images de 
toute esprce et •ur tout sujet, élargisaant la conception 
nn<:Jenne du Cabinet des E~tampea, jusqu'à y comprendre 

IIUUi Ir• photO!flllphie•. Il rnudroit leur réserver le nom 

tl' • lcnnnthrquea •· 

( 1) l.ea ouvragt's zoologiques d'Aristote était!nt accom· 
pagnr.s dr. dr.s•ins. Quand la deecription devient difficilr. 
l'auteur renvoie à la hgure qui rntoure J., texte. Ces 
imagr.ll souvent représentent dea parties qu'on a reconnues 
que pnr dJttcction, 

(2) E.xrmplca de Recueils d'Iconographie, 
brera, Isabella, Répertoire r;brégé de l'Iconographie. 

lO vol enVIron, 
I.'AIIgerneiner Bildneskatalog de Hl\ns Wolfgang Sin(ler 

n comprendre de 8 à 10 volumes. ren~eignant sur cent 
mille portrait, de plus de 25.000 personnes, de tous payt 
e: do toute épotluf", Il utilisa 18 collections de portrai~ 
en Allerna!fnc, 

1 endr (Howard ~aeoy). Prinr.cton 'a Iconographie ind ·x 
(ln 1. J, 59 1925, p. 2()8.10), 

KJbemont·l>enalgnes, A. 1910 lcono"rnphic oba•étricalc, 
faac. 1 lo Ill. 

4. Publication, iconoRro~:~hiquel. 

l.'ima11e trouve an placr. dAna toutes les Publi<ahoM 
dont die '1~nt illuatrer le texte. Mais il e•t auoi dea 
publtcataons d'rmaaee ct dea recueils d'images. Lea publi­
cnhons e.xclusivement iconog,nph•ques ae multiplient. Ella 
prennent ln forme de livrt'.s, d'"lbums, d'atlas. A l'inverse 

de l'ouHage illustré où le texte dememe l'e~ntiel, ici 
les ind1c.ations é~ntea sont simplement l'accessoire. (Ex.: 
1,,._. publications de Boi,onnos. L'Index iconographique 
dr• rnnlndiea de la pl'au, du Dr Chatelain, etc.). 

5, Collection& ic:onograplriques. 

Avre force motifa, on a demandé l'extension ct la 
muhiplication cles collecl!ons d" photogyaphies doc:umt'n· 
tairea (archrvf"s l>hotogiPphique,). On a propoié QU" 

cl.uu toull~ lc·a habliothioques, une place \.,ur 1011 fRit~ 
n côté dea catamp...,a uu l'Il combinaison avec les ellampr 
On n érni. le vcru qut· Ir• Offices de Documentation de 
chaque science ac préoccupC'nt dt' réunir systématiquement 
toute l'iconographif" dr. C<'llf" ocience. On a indiqué 

cette dernière tâche comme devant être spé<:ralement celle 
dea organisations internationales (voir par exemple ce 
qu'a commenc~ A faire l'lnttitut International d'Agricul. 
turc de Rome) . On a "nvia.~gé la formation d'une ColLee:. 
tion Univ«'nclle en liaison a\rc la Bibliothèque mondiale 

d'une p:ut, avec l'Encyclopédie Universelle d'autre part . 
Oésireux de travailler dana la mesure de ses po .. ibi!.tés 
A défricher le vaal~ champ d., la Photogyaphie documen• 
tnire, l'Institut International dl' Biblaographie a envisaal: 
cr.s deaidertlta dans lr.s étudr.a préparatoires el les pre­
nu;.res réalisations dr l'Encyclopédie documentaire. Il 
pouède actuellement 1111" collection d'environ 150 mille 
documents photographiques monté• sur feuiUea et eur 
fiches, cla~ea par matières et organisées coo:une partie 

grophi<tue de son Enc)ciOJ>édie documentaire. Celle·ci 
est ellr. mêrn., formée do dotlliers <-1 de documenll mobiles 
r.t trnrl il répondre. à cea dt>eiderata; compléter Ica arandf"a 
<·ncyclopt'dif"s publiér•. • tre développée continuellement 
el anna lin, <'ontenir lf"a documenta de toute origine !!'! non 
J'opinion d'un seul aut.,ur, constituer pour l'~hude de 

chnque qul'ation un dosiÏ<'r intl'rnational comparé, uti· 
liaer plll découpage les artid"' d.,s revues et journaux 
dont l'importance d•>eurnentftire, comme source indrcahve 

tout au moins, grAndir chn'J"" inur. • Il y a lieu d'établir 
nu de ré111is<'r de grandcto coll.,ctions intégrales d'imagee 
d'nprb un plan métlrodl<fUe et d'aboutir à la confection 
d'unr. VMte encyclopédie imes;ée qui instruira tout en 
amusnnt, montrant tour (1 tour la genèse dca chose•. la 
t'OIIlpo•ition dea objets. ln beauté de leurs formee, )' .Svo· 
lution dca êtrea, la falnit'ntion et la disposition dca prn· 

duit• •· Cf'rançors David, 1-'ncydop~die d'imo11ea, p. 8.) 
Il faut organiser des Alchivea Photographiques générales 

oi'i Ir .. artistes et les aa•nnu, lea érudits et les puhlic!ates, 
1<'1! art~Bans et les ouvriera pui~~~~ent trouver ce 'lUI lo:ur 

J 
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<'Ill nécesSaire pour l'étude, pour le cours, pour le livre, 

pour le jo~rnal, pour J,. travail. 
On a commencé À établir à 1'1. 1. B. un Dic:tionnoirc 

Iconographique décîmol aur lidrCll, otfrant une Illustration 
l)pe de chaque chœe repréRntée dana la Clanificnti.>n 
Décimale. Il ne ~uiJ1t pas de posséder une photogr•pl•re 

de chaque chose; les ch<>&ea changent d'aspect ( villea, 
•Ht:S, pt-r110nnes, etc.). Lrur histoire est enregistrée d11n1 

dea p hotoa succeaeives. 

6. Index iconographique uni~crlel. 

l.r Congrh internationaux ont préconi•é l'établi.,ern.,nt 

d 'un lndl'lC Iconographique Univereel, relevant Ica imaae• 
deuinées, gravées, photoRraphiéea, 1éparéee ou jointet aux 

nuvrngea, "" donnant la liste par auteur et par matières 
tuutrll'l, indiquant les heule de dépôt. Des travaux rcmRr• 

lfiUihlca existent dans cet ordre d'idéea. Par ex : l'lntlc'<' 
lncupl«'lil8imus iconum botonicorum, l'Index o/ Portrait~ 
th~ la l.ibrory o/ Congrcaa. L'élaboration des index parti 
culir r devrait être répartie par pays, pnr mn ti~ re•. pnr 
époqul'l, selon un plan d'ensemble à la manière de ln 

llohliographie. Une méthode commune devrait être adoptée 
(règles catalographiquc:a, formats, classification), Un 

lnd"x Central aur liches devrait concentrer, au premier 
ttade, l'Index des Index, au aecond atade la Somme dea 
Index. A raison dea alfinit& étroitet entre l'un el l'autre, 
l'lndr11 ll'onographique Universel doit être rattaché au 
Holpertoire Bibliographique Universel (Voir Code dea 
IUglr.a no 63.) 

7. C ollC'ction de cliché•, cuil!rc, bois. 

A raiaon de leur intérêt, de lo:ur valeur, et du coût de 
production, on <:51 amené à conaerver lee cliché& ou 
ruatric"' dea imaqes qu'il s'agisse de dessine, gravurea ou 

photoaraphica. 
1 • .,. clichés ont diver<ea formes: les plaques de Vl'rre 

né~tntiv""· les diaposihvea pour projection, le• oimili ou 
photoaravures destinés Î\ l'impreaaion. Des mesures doi· 
vent r(ll' prises pour Jes con•I"IVf"r car ils COnstiturnl Url~ 
vult>Uf rt4if'lle f'\ ils sont de nature, par le prêt, Î\ améliorer, 
wranclt'mrnt l'Enseignement, les conférences, lea puhlir..,. 

tiona. Il y a ou~si les boi• <'1 lee cuivres. On a ré<:t'mmr.nt 
rnia en lumi~re l'importance dea grande.s chalcographie.~ 

n11tionaiC11, formée- de cuivrc:s gravés (notamment cr.lles 

•lu l.ou~-re à Paris) . 
Un mot françai• uniqu~ manque po,ur dénoncer acm · 

hlnhle collt-ction. Le Buffalo Museum of Science, •1ui 11 

70,000 clich.;, avec mnnuacrita deacriptifa, l'appf"lle 

• I.Rntf"rn Slide l.ibrary •· 

11) La aculpture, la peintl!rc, l'architecture sont fondée-a 
•ur le dessin, qui n'e1t pM moins nécessaire aux arts 
mdiUtueb qu'aux beaux-arts. l'out le destin est dana 

le contour et le profil des objets. Selon le• moyens 
<'mployés, on diatinaue If" dessin au crayon, au pastel, 

ft l'estompe, ft lA plume, etc. Au point de vue de 
l'e~écution, le dea~in cat une simple esquive, un croquis, 
o.r bien une étude. une académie, un carton. On diatingue 
au•si le desain 11u trait seulement, et le dessin ombré, 
1., deqin lithoaraphiquc pour gravure. La propriété det 

d.,ssine de fabrique e•t protégée par la loi. Par det 
proc.;dés mfcaniqueJI, on produit aujourd'hui des copie• 
"'duites et tr~s prfcisl'.t de deosins donné&. (Voir n° 222.31 
lOUS 5 à 8.) 

b) La caricature joue un gyand raie. Il ae renrontre 
parloila 1 qu'une ill ua• ration de journal renferme dana 

le hasard heureux d'une caricature le résum6 de toute 

une aituation politique ou sociale •· (Bouraet.) 

24 2.33 Gravures. Eatampea. 

1. Notion. 

a) Les gravures et estampes sont la reproduction ob­
tenue par l'impression d'une plaque de m~tal, ordinai· 
rcment en cuivre, sur laquelle on a tracé au moyf'n 
d'un burin, d'aeidc ou d'autres procédés mécaniques. 

<les dessins et d"s figiJfes. 
En imprimerie on oppoer ·~ravuren à •composition•, 

les premières •e fai•ant P'" tous lea proc&lé11 d~ l11 
rlichf'rie, la e<·t'onde par des caractères typoaraphiquel. 

h) Cravures, eatomp<'.s, lithographies et autres produits 
,J.,s arts graphiques pré entent un caractère réellement 

artistique. Elles sont en taille douce. au burin, à l'eau 
fort., , F.llea sont en noir ou en coulcun. Elles exiatent 
en e'(emplaire unrque ou <'Il plusieun exemplnirea. Elles 
•ont df"s o-uvres d'art ou ont un caractè-re commf"rcial. 
comportant annonret, rfclam~s ou indications de ~C'tte 
n111111e. Ell,.s sont grnfralemenl tirées •ur papier apN:ial 
et. lorequ'il s'11p;it de tira(les limités, elles portl'nl ),. 
plus •ouvent 1111 numéro dr tirAge et la référence ou l11 

•ignatme de l'nuteur. 

• Avant ln l~ttrf" c'e,t l'expression artiatique et 
d'ntt'lier qui d.:.igne un tiral{e de l'oeuvre entièrf"menl 
nchcvrl en ce qui <'nncrrne le de<sin, ),., contour& rt les 
nml:>r.,s, maïa qu1 nr. porte ni sil!natur.,, ni devi,e, ni 

l,;gendc. Le gravr.ur en tire seulement quelques r.xem· 
piRirea et en•uitl' cnrnpl~t" la planche avec la grnvure 

de ln lettre. 

c) Les gravurr.s ee préJt!ntent comme dea auitet d'illus· 
tr11t1on, parfois d ... tirages Îl pilrt ou des séries de gravure• 
puhliéee soit en album, aoit &éparément. 

l..11 gravure, p:rr toua ses modes de reproduction et par 

aon succédané la photo;:raphie, est utili.ahle 8om des 
lorme• variée=!. l.o démarcation est dilficile entre l'es· 
tAmpe proprement d1te et le livre illustré. Entr'eux ae 
pré!er.te le recueil d'rat~tmpes format album. donc livre. 
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Il y ft 11Uacsi tlea livrea à images imprimés d'un ~ul côté 

et oia le texte n ' t"St que racce~oire des figurea. 
Crrtaina ouvu•ges comportent de• planchea illustrées 

1aoléra, cu portcf<'ullle ou reliées à part. Ainsi fréqu"'tl• 
ment les ouvra;;es traitant d'architecture. 

l.ea bon1 gmveurt eur boi~. toul en créant dea ClrU\ICJI 
andépendlllltCI, au.. va!eura éminemment dêcoratlvca. de· 
viennent aunuhanément dea illustrateurs de livret et 110nt 

m;:m., IUn<-ru;a à crêer de• !avre• xylographiques. 
d) 1." aravure cal à étudier à un double point de vue- : 

en lnnt qut· form<- documentaire; en tant qu'oeuvre d'nrl 
(étudt· drt nrti~tl"5, dee~inateurs et graveurs, qui ee 1onl 

d11hn11ur dnn• lu création indépendante. ln reproduction 
d'<ruvrr* d'nutrrs arli•les ou la simple illustration des 

livr<'l). 

2 J li•loire . 

l " wr.wurr Il unc-: lonl(Ue histoire. Ln xylowu•plue cet 
l'unprersion fnue •ur planche de cois gravé. Le• livre• 
unprirnéa J>ftr ce procédé se di•cnt les xylographes. Ile 
n ·ont na dnte. ni aagnature; ils sont presque tou jou ra le• 

réaurné1 trèa 110mma~res de grandes œuvrea d~tinécs au 
peuple et uccomp11gnëes d'images pour mieux retenir 

son nttention l.a gr~:vure a eu des hauts et dea baa 

(•olr n° 222 31). 

Orpuia qudqu•·• .mnée-. •l sr produit une sorte de 
r<'nlliaa~~nc<' d., l,, gra\ure, -ur bois el au burin. Elle 
lats e IIUll prtK.:d,~. photomécaniques cc qu'il~ peuvent 

rmeux ré.1!racr rnaintenllnt: mais elle donne à l'artis'e 

anvc-nlanl lu a mé uw ~on cruvre, le moyen de la concevoir 
"" lonctoon de- lol t<'chniq~e. De nos temps l'expreaeion 
durctt• el synthétique d'un< émotion subJective va rem· 
plnç.uH la u chrrch<' de la transposition raffinée el ana· 
lytique d., l'ob ervation obJective. ( 1) 

3. f-.!lrnolo11ie. 

Chez le1 011entnux l11 gravure occupe une place irn· 

portant<' rl n r~çu d,s dheloppements. 
1 e~ o KRk<'mOIIOI •. pièce• en hauteur de dimen1innt 

varial.lr.t, tnhll"ftux que l'on suspendait aux parois mté· 
llr.Ur<'l rll"a h .. hitationa. Les o Makimonos • sont des 
hnndc•t horizont11les plua étrouea d'une longueur atteignant 
Jlarloit qumzc-: mt-trl'.ll, qut' l'on conservait en rouleaux 
rt <Jill rrprê •·nt~aent drs tujets d'histoire, des légende1 

religu:uu:s. rlr.s fantaioiea dl' toute nature sc divisant en 
une 'ucceqion de multiples fragments complémentoirea. 

Il y o nuui ln ehromoxylogrophie (impression en tnulr~ 
coulrurs). 

l.<'• c Snurimonoe • aont des impressions en toute cou· 
!.,ur nvre Rd 'onction dr.a coul~urs métalliques (or, araent , 

hro11z" • .:t11in rt noire). Pour produire de telle• estampee 
il 11 fallu un" succcaaion d'au moins 25 clichéa diver• 

( 1) l.outo Le heer , Introduction de l'œuvre de Jorit 
i\hnne. (Babliotloè<JUC Royale de Belgique. E:aposition 
2.! RH al 1933. ) Vou a uni l'œu\'fe de Mu El•kamp. 

4 t'on•crtalion C../a~semcnl. 

l.ea ar.,vur... e conservent de daversee manière& : en 
portefeuille. ~t layettes, en albuma reliés. dans dea 
rncuhl.,. ap.;craux à toroirs ou sur du porte·folio. 

l.ea Grii\Urea sont •ouvent encadréea. Le cadre parfoie 
e•t lu a même une œuvre d'art. De toute mani~re il doit 
r.1re en harmonie avec l'œuvre et n'être qu'un accompa · 

11ncmcrat il l'objet encadré et non la cho.e principale. 

Le cr.dre doat '" plier aux e>.igencee de la gravure ct non 
""' l'mvrffe. La aravure coupée ou pirée Cil diminuée 
con~adérnbll'rnrnt t>n valeur marchande. 

5 C<rlolo~rapllie. 

1 .tl cntulogrnphae de la gravure u r.C:alaeé des œuvrl'• 
t'UII•id(-mblt• < (fUi prennent place Q CÔté de celle1 de 

ln biblioll'n•phae et souvent en annexe de celle-ci 0C'a 
rf-1clrs ont l'té établies pour ln de•criplion ~~ le cloue 
rnenl C<'tte catolop:n.plue <"ntre dans la voae de rrpro· 
duchnn. r.:duitea. Ex Hugo Smidt Verlaa o entrepria 
1 •• publacation du catalogue de gravurea de Cersberg: la 

gravure allernnnde •ur bois en feuilles détachéea. Le 
Ciltalogue comprendra les 1.600 reproduction• de ara· 
\Url!'!! dr. l'truvre en dimensions réduites d'environ 1/5. 
l / 8, 1/ 10 d., la grandeur originale. 

6 C olcogroplaie. 

Ln c •lcoaraplllt:. nom ancien pour dé~ianrr les collee· 
Hon• dt: cuivre grnvé con•ervé pour la rl'production. Lo 
c~tlcogrnplut: du Louvre cil un tré•or précieux et trop peu 

connu. Il <'•t dea calcographies dans beaucoup de pays, 
t: lnfttltut de Coopération Intellectuelle a oraaniaé dan• 

drvrrera capitale:• dea exposrtions de calcographie. 

242.34 Affiche•. 

1. .'Volion. 

l:aiJiche illu,tr.:C (le placard COioriéj Cil UOI' d .. t 
"'"J)i-cc-:a d'un genre constitué par let vues murale~ en 
gt:n,ifal , Ccll"s ci comprennent aui!Si toUlCI lee pein· 

tur.:• aur rnur. panneaux et palissadea ayant le même 
lmt que l'affiche On a~igne aux unes et aux autre• 
d 'Rwurcht·r l'a-al .. l d itre des fenêtres ouvertes aur l'ac· 
ti•ité de• hommes et ,ur les beaux payHget. 

1 1'1 11lfidu~• eont de• schémas, des symboles: ila atlÎ· 
lt'llt par """' illuRLration qui doit évoquer des objets, des 
pmduil • d<'a aile$. 

2 //.,loire, 

C. ut "ncore à Renaudot que l'on doit les Petites· 

ADrclre•. EliN cnmmencèrent de paraître en 1638. diepa · 
rllrl'nt Î\ lA mort dt' leur fondateur (1653), mais repa· 

rurent tn 171>. l.a publicité devait aller toujoure plue 
l!r·•mltu;•nt . Aujourd'hui le Gouvernement et les parti· 
culaeu ont frêqurmment recours aux affiche~ proprement 
data. .Seul ca le. a flic hes du gouvernement peuvent être 

i 

J 
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11npnn1<:ea sur paprer blanc; les aulrea sont imprimées 

IUr papier dr coulrur ct soumises à un droit de timbre 

aurz élevé. 
I.e• premièrea affichee ~ur papier étaient manuoc:rilet. 

E.lle.s ac eonl montrées en France au XVI siècle pcr.dant 

Ica gu~rre1 de relig•on. Elles trouvèrent tout austitôt 
leur véritable place. les murailles. Les partis ne ac 

la••aicnt point faute d'en appliquer partout, ao•t 1ecrè· 
temenl, eoit ouvertement. Le siècle suivant vit 1~• pre· 

mièrt·a affiche• imprimées. 

3. Payl. 

L'affiche triomphe; aux Etats Unis, c'est ln publicité 

qui n donné tout l'essor à celte traduction de la peOAée. 
l·n cela l'ohJt·cllv•té d., la longue anglaise l'a puiseomment 
aervie, .rnurtelof\t .doublement dans notre intellect le 

concept qu ·elle veut traduire. 
J:..affich., (placard) a JOUé UO rôle tmportont dona 

l'éducation du public en tJ R S. S. E.lle a ecrvi au 
pasa.1ge de l'économie; paysanne il des procédéa pro· 
arcNrfs d'a~<riculture. elle lutte contre l'analphabétisme, 
pour la rn:itlcure hy~ri!nc. pour la productivité du 

tr<.va1! . Elle ne •r borne plus 8 quelques figuree laconi· 
qurac na au~aeatavcs ni aux appels. Elle prend un carat· 

trre d•dacll•tu"• offrant des do:1nO:cs sur telle ou telle 
forme de lo vi.. économique, expliquant par dea dia· 
grammes la marche de tel ou tel processus économique. 
~C.!UCOUp d'alfrchca ,.'adressent aux natronaJités de J'U. 

R. S S. l'Il !t'ur lanaue matérielle. 
1 '•m•ar qui n rt.: ln pr.:Cieux moyen pour l'enseigne· 

rn~nt de l'enfant dort le u·1:er pour la Ioule de• allcllréa 

r.: dt•a moans lettTés. 

4 l.sp~cca. 

Il y a les nllitl•r• puhl!c.taire< (commC'rcc). les affiche• 
ndmini•trall\es. le• nlfiches pohtiques et électoralea, lee 
u~l rclres du tourisrnt'. 

On 1mprim" dra affiches aur toile atteianant d" 
g11snd,. dmat'nftioru (par ex . celle pour le roman A nn 
Vicl(e,., d .. SinciRir Lewis. prix Nobel. ) m. X 0.4) ) 

l.ea compagnie• de chemine de fer publient dea nffi 

rhra 1ur IC's vallt-1 C't les sites de leur réaenu. Les anres 
snnt drvt·mw• ainsi dce sortC's de salons de pelntur.. On 
•' créé dee typea d .. grandea affiches photographiques 

5. AU,ches poliliquc!l. 

F.n to111 pny• maintenant la propagande politique el 
r.n pnrliculier le• ~leclione •e font à coup d'affichro. 
Au~ élection• pré~adcntielles aux Etals·Unil. on fRit 

Ull4ge d'afftcho. de journaux et de placarda aux cou • 

ll'ura éclat:\nte.s. tendant à attirer, à impressionner l"• 
C:lecteure par de:, appel1 bu•fs et des phrasca lapidaires. 
Des chou ,i\ banco parcourent lea avenue• et les ruea. 
mont~.s par de bruyant~ orch~tret et dea agcntJ électo• 
raux qui exhrLellt d~• pancarte~ avec toutet aortea d'ina· 

criptiona rc:commandant leur cand.dat. Ccrto~inea oraam• 
aations dt'mocratiqucs ont imaginO: un trar.,parcnt I!Ïian· 
Icaque luout de plusieurs étages et que \éhiculent troie 

c11rnrone aulornob•les. Toute" les dur eecondca ce tran•pa · 
rent •'écloirl' él.-ctriqucment ct on peut Lire dea rn1crip · 
taon• en lcttrt:a énormes. tour à tour rouges. bleuea el 
hlaracl.L ... La foule. nuit et jour, est influencée par Ill 
réclame d.-a pMtia qui frappe •es yeux. 11'1 oreilles. Les 

llllicl1e•, lc:s t'ditions de journaux. la caricature ac 

s uccrdl'nt. 
l:Anglt·trrrc-: o pris des mesures, au cour• de la auNrl', 

t»nut l'~tud., dea ressources économique• de l'l::.mpHr. 
t•t crr.-r un mouvement pratique d'affaire• t>ouvant lui 
J><!rm~t'rr de remplacer par le~ produite de l'Empire 
C'f ux qu 'ellr retirait auparavant des empire1 crntraux. 

C't' t l'lrnperinl ln•lilute de Londres, asaocié au Colonial 
Oflice t"t nux Chambres de Commerce de I'E.rnplre qui 

n rncaté ce mouvement. 
De• I'JCpoaattont d'affiches é.lcctoralea compar~~• ont t'té 

or~rnniaét'.s au P10lais Mondial. 

h l.r•ibili16 de• affiche!.. 

o.~ "xp~ri~ncea lur la !Uibilité à di.lance des nffiches 
ont clonné l"ordre suivant des couleuu : 1. noir •ur 
jaune; 2. mRrron sur chamois: ) . noir sur chamois; 

4, jnune couvrant ter rouge; 5. jaune sur vert tornbrc: 

6 noir lUI oranac, etc. 

7 E:dition, uente des affichca. 

Ju•qu' ici Ira affiches illustrées ne sortaient P·~t du 
clnmni11e publicitaire. Voici qu'on les édite réguh~rement. 
Les compaanies de chemins de fer lrançai• ont fa11 e•é· 
cutrr ces documt'nts par des maîtres de l'affiche et el!.,, 
les offrent rn vente au pubhc à des prix forts réduiu. 

2·12.35 Bluon : héraldique. 

n) U/aton. 

1 r. blason rrmonte à la plus haute antiquité : on 1.­
ronnut rlwz Ir• Israélites. chez les Grecs. !\1oie le blnNOn 

"'"""""cnt dit n pris naissance au œoyen âge, liU momrnt 
cl~• cro1 ndl' Ln Renais•ance y fit grand honnrur. Sou• 
1 01111 :\IV c-hacun voulut avoir ses armoirir~. 

i\ho1w n la Révolution, les armoiries Curent rcttahlir" 
nprèft, 

I.e- L,lnaon est tout un système de 1 ignea emblémnti<JtU'I 
c'ett un" notation. On y distingue l"t!cu, Ir• émaux, lr8 
hRurt•s JulwJdiques ou pièces honorables. le1 ornement• 
•nlhirurs ou meuble•. rte . L'.:Cu est le champ 1ur lequel 
oont plaro:e• t .. .s armoiries el qui repréaenle l'ancien bou· 
drer. En !"ranc ... al a d'ordinaire la forme d'un rectangle 

11) De t'aff•chagc politique. Conseils pratiques pour 
ln rédaction, l"oppoaition et la protection de5 affiche•. 
jurioprud"n<'-<: et l<'xle de loi sur la prrsse, publié par le 
Cornoté dr.t droita dt: l'Homme et du Cito)·cn. Montpdl•er, 
1895. ln·166<>. 
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pœé droit ~t terminé eu ba• par une pelite pointe vere le 
milu:u. Il prend le nom d'ld•iqutc:r, quand il at divlaé 

t-n ca'ea d'éch•quier (au nombre de 20 ou 24), lee .. nea 
de métal et Ica autrea de coulc:ur. Le tiers eu~rleur de 
l'écu s'appelle che/; le nuloeu, centre; le bu, pointe. 
Il prut être d1V11é de quatre mamèrea ( partition•): par 
un" ligne perpendicula"e méduu1e (parli); par une liane 
honzontai.l (coup~); par une diagonale de droite à 
aauche (tranché); par une diagonale de aauche à droite 
(tai/li). [..,, érnnux comprennent Ica 2 métaux (or ct 

arRent); le• ••~ couleur• : l'azur (bleu), le sueulet (rou• 
ge), le 1inople (vert), le aable (noir), l'oroné et le pourpre 
(viol<·t): lt"" clcux fourrure• : l'hermiNI (blanche) et le 

oair (hleu) Ica f1gurea hérald1quea ou piècea honor11blee 
eont: le cl>e/, ln /o•ce, le pol, la croix, ln bQJlde, le 
cllct'ron, etc : on en compte 19. 

I.e" orncmt'nt• intérieure 011 meuhlee eont lea figures 
nnturdlrs ou nrtificlclles d'hommes, d'animaux, de plnn 
ll"l ou d'nul res choaea : alérion•, merlette•, tou ri, étoilc1, 

betanla, .-tc. A,oulona rnt·ore le~ ornement• e~tténcure : 
Ct>IQue ou t11nhro, couronne, lambrequinl, tupporle. 

Parmi le• e•pècea d'artnoiriet, on remarque le• armoi· 
rica de tille a, que ).,, commune• adoptèrent lore de leur 
ait rnnd1iascment ou en quelque autre circonetance: Ica 

Rrmoinca de aoc1été1 ou de corporation• (univenitét, corpe 
de marchnnda, etc.) : Ica armoir1et de /amillea, de beau­
coup 1 .. _. plus uombrcuaca, E.llea 110nt dites bneéea quand 
les cndcts les modrfient pour .., distinauer de la branche 

ai née; tlrDaméca ai le roi li' ur a impOié une modüication 
injurieuse: à enqueere ou jau11ea, ai ellea violent lee rèalea 
ou la vénté : parlante&, ei ellea désignent lee noms de. 
poneucurt. AutreEo11 le iuae d'armes compœait les armee 

Clca nouvcnux anoblit, 

h) 1 Uraldîquc. 

I.e BIRIOn fut lon11temps reaardé comme une •denee 
et rnéme, n une certaine époque, c'était la première 

de toulct ltts scir.ncc1 11ux yeux de ceux qui occupaient J., 
prr.mier '""Il de la société. c .. ue science avait pour obi!'t 
1:\ clt:S<"ription et ln corn1X~aition des armoiries que choque 
famille nohle sc trnnemettait de père en fil• comme le 
11gne &lntllnt de sa noblease et de aon ancienn!'té. Elle 
était .:nscignée par Ica héraute d'armee qui avaient pour 
principale (onction de décrue l'écu des chevali.:n lor•· 

<tu'ilt sr. présentaient pour coml-attre dana Ica tournoie. 
Or, cwnme ri a' y préacnta1t dea ehevaliere de toutes les 

n"tlon1, ri e'w est euivi que les termet devinrent i(knti· 

<1uce partout. 

2•\2.36 Cartf'l poatale.a illuatréu; Cartes Ît jouer; F.x· 

libri• . 

2~2.361 (.',1/H/~S POSI.tl.E.S 1/.LUSTRI~F.S. 

b) 1 ea car let potltal<".a illu,trées ont prit un développe• 
men' considérable, Elles (ont l'objet d'un commerce im· 

portant ct de cullectrons. l::llea eont de geruca variéa. Lt:a 
unes llréea eur pap1er <lU bromure d'argent et aimilairee ont 
une •eleur sensiblcnu:nt eupérieure aux cartes ordinaires. 
l.ea autre• aont agrémentéea d'acce~soirea en matièree 
tcxtilr.a, llrurs arhlic•dles etc. Les cartce postalce ~e 

préaentent isolées, brochéea en carnets. en feuilles. 

• !~xpre1110n de ln vie, la carte postale en est le 
panornrna rn~courci. Baptéme, première communion, 
hnnçnrll"'· mariage, jo1e de la maternité et de la pater· 
ruté, l' art d'être grand'père, enfin le divorce, Pas encore 
de mort - le drvorct: marque en cartes postales la 

clrrruère étape d'une vie de conte bleu. » ( 1) 

b) On n reproduit en cartes postales les monumentl, 

let rnu•c'e• d'art et les autres musées. 

• Il y o les cnrtes po~tules fantaisistes, l'écœurante 

fét•lle dt: chromos, les pnysages neigeux qu'entourent 
de• •olc:ds tlt de~ lune~ invn:lisemb!ables, dea amoureux 
Ir ln Crnmboiac, dce jeune• gens qui souhaitent une bonne 
lêtu nv<"c \Ill bou.,uct de roses el un air bête, - mais 
;. cûté, lt·a jolis vi1ages et les fleurs photographiés tc· 

hnuo cs clt~ juktt·• couleura. » (Marius Richard.) 

~) l.r-.a cartea postules aont reproduites au bromure 
par 1'11npreaeion et par l'héliogravure, la phototypie, 
le clouhle ton, Ica procédéa photochromatiquea, l'offset. 
Cer t.unee llHUIItenant du format 6 X 9 donnent l'illusion 

parfaite de la photographie d'amateur. On vend les 
cart~ postal~ pBr eéries de 10 ù. 20 vues. 

d) Autrdois on le.~ collectionnait. On le.~ glissait avec 
précaution dont des albums. Aujourd'hui la vulgariaation 
a tué ln collc:cuon, maia on con~rve les cartes à raison 
des sou\enus qui e'y ratta<:hent (aide-mémoire). 

242.3ti2 CATH FS A JOUER. 

l.ea cartes à JoUer conshtuent en un certain sens des 

documente EIICll portt·nt d... images et des mentions 
qu1 ont dnnné lieu à d'mtéressantes études de follclore. 

DRns hebucoup de Jli•Y• les cartes à jouer sont l'objet 
J'un monopol., d'Et(lt ou d'impôts •péciaux. 

1 eo cnrlcs ont tous les formats, les jeu"t se compo'!Dnt 
ouluuuu:ment tic 32 ou dt: 52 cartes. Elles aont impri· 
rnéee eur c:urton, Lrtstol: ,j en cal sur celluloïd. Aux jeux 
de cartes ac ralt8rhent les tarots. Ce furent let premières 
cnrtr.a Jnvcntées pour acuvir d'amusement. On croit 
qu'ils vuul"nt de I'Aaie comme les échecs, avec lesquels 

tls présentent quelques pointe de rCISemblance. Ils furent 
introduit& en Fronce vera la 6n du XJll• siècle. Outre 

lea 52 <'.llrtes ordmalre5, lèS taroll avaient une cinquième 
ar>ue comprenant 22 figures représentant let~ atouts ou 

lee lrromphea et portant plu• spécialement le nom de 
tarots. On a trouvé en Chine le matériel d'un jeu qui 

( 1) Alice Halic.kon. Panorama de la carte poatale. 
I.e Mu1ée du Li<Jrc. Bulletin, mars 1932, p. <43. 
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•~ composait de 77 tablettes et qui, ~nse-t·on, peuvent 
avoir atrvi de type au jeu des tarl)tl, On joue encore ce 

)eu dans certa.nea pRrtiet de r Allemagne el de l'Italie. 

242.363 EX-UBRJS. 

Les f::x.Libris preSsentent d~ux c.arRctèrce. 1• Celui 
de leur fonction: ètre une marque de propriété combinée 
éventuellement av<'c la cote de l'ouvraae et d'autres 

rnd1cauon• y relatives. 2~ Le caractère d'une œuvre d'art, 
gravure, estampe. 

Lca ex·hl>ria, les mnrquea d'1mprimeure, let frontispices 
avec leuu vignettee parlantes et leure mollo IUIHlC!Itlfa, 

dr~ent bien les aspecte multiples du livre. 

242.37 Photographie. 

L Notion. 

n) La photogr11phie est l'art dr' fixer sur une pl11qur 
couverte de aubstnncc impresaionnnble A la lumière, lt'l 
11nngea obtenues nvee l'aide d'une chambre obecurc. 

l:.lle cet une méthode permetlnnt d'obtenir par l'ncllon 
d., rAdinllona vieibles ou invieiblr~ l'image durable d'un 
au Jet (E. Picnrd.) La reproduction rie ct• lie ima~te a' ap• 

pelle au••i photosraphie. 

b) La photographie est donc l'c écriture à l'aide de 
la lumière " (photo-lumière, graphdn·écrire). Depuia 
aon invention elle a répondu de plue en plue A celle 
définition. Il y a mointenant trois manière• d'&crire un 
texte ou un deasin : à la main, à la mRchinc (dactylo· 
graphie ou imprimerie, grande l"t petit.,), A la photo• 

i<aphie. l.am11rtine drfinissait la photographie une colla· 
borr\lion de l'artiste avec le soleil. 

La mlll1ode photographique eat appelée A remploct'r de 
plue en plue la méthode oiauelle. l.'objectlf, la pi~(Jut: 

ou le film. le papier sur lequel l'image reproduite parv1ent 
à rire fixé!', Aa multiplication en documenta photogrn• 
phiquea, c'eal Ill un proceuua véritnblement amplificnteur 

de l'œil et amt"né à se euh•tituer À lui, non seull'ment 
dana l'obAcrvation scientifique, mois dane la vic pratiqun 
(l'ravoil, Education, Récréation). 

2. J liatorique. 

Ce qui a été, laist~<' quelque part qudqur. trnce el, à 
ln condition de trouver un réactif auffieamml'nt eenaihlc. 
on prut avoir l'espoir dr. le décéler. !.1.1 moindre rayon 
<1 lumière, la moindre vibration de l'éther, peut·être la 
P<"ntée elle·m~ml', peuvent e'irucrlre et produire une 
rmprelnte ln.,ffaçable. • Qui ~~ait, disait Marcelin Berthe­

lot, ai un jour ln .c:ience A\ ec aee proiJrès ne rr.trouvern 
Pn• le portrait d'Alexandre aru un roch"r où ee .era 

J>Oiéc un moment aon ombre, • 

( 1) Jarde re, H . - Ex-li bris, no tic.,. hittoriques et 
<utiqu<".a sur Ica • ex-libris • depuis leur apparition jus· 
1111·,; 18?4, - Paris, 1895 • 

l.cs éti•Pet du dé,eloppcment de la photographie aont 
celles cl : 1• Fixation de.a imagn obtenues sur métal 
(L>agutrréotype 1838); 2 épreu•·e aur papier (1839); 
3 nrgabf aur •erre permettant de hrer un nombre infini 
d'éprcu\·cs aur papitr ( le4;): 4~ plaquee recouvertet 

d ' une émul5ion à la gélatine pour remplacer le collodion: 
S• ac-croasacment de la eensib1lité de la plaque réduleant 
le temps de pose: 6° obtenllon de belles épreuves par 
arlc!.tion aux émul•iofUI de matière< colorantes: plaque 
orthochromahquc et par chromatique; 7• epplication de 

la photographie à tous le• domaines scientifiques et 
ll~<luttnels: 8° ullhllllllon d<'s prises de vue photo;~raphi· 
quea pour le lever exact et rapide d'une carte (photoaram· 
métne) combiné nv<-c l'avion (photoplnn): 9° la photO· 
graphie des coult"ur~ ou photographie intégrale, Lippman 

( 1908): 10·> la l>hotoaraphic des couleurs dites interfé· 
rc·11llellrs (méthode: Trichrome) procédé des plaques 
au'ocluornce ovcc 6 A 7,000 guuns par millimètre carré: 
Il • I<"M lilmrolors, dce pe'lrcules nutochromee dont le 

•UPI>urt ~at une feuille de celluloïd. 

Esp~cca cie p!.otosraphies. 

n) On a la aérie des termes suivants : a. négatives ou 
po1iUvea: h . noir ou couleur; c. plane ou en relief (até· 
rèo11rammuliquea: d. original - diapositive eur verre ou 

film· pellicule - photographie ou pbotogramme: e. cliché 
lypoaraphique ou l>hotogravure: f. normale, micros~ 
p1quc. ruarro~copique (réduction et agrandieseme~): 

g etatique ou en mouvement (cinéma, dynamique) : h. à 
voir ou à projcter: i, muette ou sonore. 

h) l.a photographie a donné lieu ô bien dca modalités: 

a. aarandruement ou réduction; b. combinaiJJOn5 variée• 
dr.s photographies entre dies. les créations imaginatives, 
le mouvement; c. les photographies donnent lieu 8 plu· 
ti,un typee d'impreasion: aéparéea et par elles· mêmes, 

t·n nlhum de vue1, illuatrnnt les publication• elles-même• 
n~compngn~es de t<'xte• de•criptiCa, éditées sous la forme 
/, projeter, 

c) Comme documents, on distingue la photographie 
d'art, la photoaraphic d'amateurs el la photographie 
indumidle. Comme sujet, on di•lingue les photographie• 

d'art, lr·11 photogrAphies industrielles, les photographie• 
dorum~r11.1ircs et ecientiliquea. 

.f. 1 c clomainc de la pl1ologrophie. 

a) On peut dire que la photographie est une manière 
d'écrire bneée •ur les principet mathématiques, phytiqu.-s 
et chim1qucs. l..o photographie est la plua importante des 
rnnchinC!I intellectuell ... mventé.,. par l'homme. Non aeu· 
lem .. nt die reproduit, maîa elle produit les documente 
et r.-présente la réalité duectcoment sans l'intermédiaire 
d'un cerveau . En faveur de la photographie, il y a la 
présomption qu'elle ne peut pu tromper, qu'elle est un 
trmom irrécuublc et irréfutable, qu'il n'y a pas 8 feire 

ln part de l' • équation peraonnelle •· La photographie a 
donc fa1t reculer le dcuin. D'autre part elle dolt lui 
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lai.,er un champ propre, ce que la photographie ne 

peut pos rt·nclre, it aavoir: 1° conden,c:r en un mêmr. 

tnbleou toutea le.s idées que comporte un ensemble de 

drvi••nn• dr. ln cln.erfication d dont le toujc:t ne ae trouve 

pao ain•• condenté dans la nature dea chotea. En cher· 

chant à réunu aur une même image toute une aérie 

d'rdéea, le dcnrn doit s'appliquer à donner à l'idée 

exprimée toute fa valeur inslrucllve, Ex.: la photographie 

noue montra un arbre avec son développement dan• l'air, 

tandis que le d.· .. inateur peut nous le faire voir en pl\Ja 

lAvee IOt'M ranufic-ationa dans le sol. 2~ Rendre l'expreeaion 

des st"ntimt"nlt, tnatière que l'apporeal photographique 

n' n po~ fncil•·mrnt l'occasion de aaiear dons toutes acs 

nunnrt• . 1 <' t•lu- •ouvent les peintures auront pour mia.aion 

de diatanwuer pour le fixer au milieu d'un ensemble d'ac­

tion, 1.- trrut le plus caractéristique, o la fois .Plut 

abondont en idr~eo, le plus suggestif et le plua auimilable. 

3 Ré .. li cr dre nr111ions imaginaires. (David.) 

La photogr11phic d'objets matériels et dea tciences est 

souven'. froade et achématique, tand11 que le desSin 

peut être chnucl t"' détaillé, rend souvent ce que l'objectif 

n'aurnit pu eoieir, L'n artiste sent, redit et foit rendre à 
travere le dessin ct la pt:inture l'ea•ence intimr. de la vie 

'fU 'il veut uprimer. 

b) La photographie c:st le mo)en de représentation le 

plus réalitte, celui dont l'objectivité mécanique aUeint La 
pl ua précitu•e approximation lorsqu 'il a'aait d' ob'enir 

.Je la nature une image à deux dimensions. EUe remplac:t, 

Ir: rt-lid pilt une per•peetive et 'fournit à la lumière ct 

A l'ombre dt·a éc1uivalo:nt~. L'œil humain e5t soumis A 
lïrnperlr:ction o:n m~mt temps qu'à la aensibilité de tout 

or~anitme. l>'où pour lui d'innombrable. variantea dan, 

l'analyte de la lumière et des formes qu'elle revêt. autant 

que dans l'interJHrtation de leurs rapporte. L'm•trument 

au contralfe r.n faxant un instant de l'état lumineux d'un 

ohirt ne aubit aucun.- de ces infériorités, aucune de ces 

émotion~. Avec ré!lularité, il obéit impartialement aux 

~<'uls principe~ lllithmétique et physique de son invention 
1"1 de sa fobricntion, 

Il y o Ill photogrnphie scientifique, exécutée avec lt 

rnoximum cl'irnp.-r onnalité et dépend11nt du raisonne· 

mt nt et de la lol!ique: il y a la photoarnphie dite d'art 

auidée par un choix, rof'ntiment ou émotif. • La machine 

en général a prrrnis d~: pénétrer dans un monde nouvtau: 

le pauage de l'inconnu à la con!ICience opéré par lui 

e•t nccornpagné cl' une itrange aenoation d'irréalité. • 

L'œil inhum11in d'un objectif peut voir et fixtr dea aspecta 
inconnus, parce qu'ile n'.,xiatent que pendant la fraction 

cl· •econd., que dure l'acte de la photographie, que 

l'<l"il humain ne aaura11 \oir ou concevoir que dans une 

certaine me~ure, ooua un certain anale et d'une certaine 
façon. 

c) l.a photoaraphie élargit le domaint de la docum-.:~D· 

talion non a~ulement par ce qu'elle reproduit dea docu-

nu:ntl, rnai• parce qu'.-11., eon produit, tantôt par des 
meillr-urs procédés, t11ntôt "" atteignant des dornain<"s 

innccr.Nable• autrement: photogrr.plùe aérrennt ou 80111· 

marine, aarandissementa, a5pi'Cll nouveaux 

; 1 edtnaque de l'image pho:ographique. 

a) Verre ou ce-lluload, tl .-agit d'un support sur lequel 

o:st poaée la nu.tit-re ecn,rblc : l'émul..ion. Film ou plaque 

Ir aenaabrhté aux couleuu est capitale. C e"t la traductton 

dea coultuu dans leurs JIIOportion• optiques, c'eat·à·dlfe 

"xuct,;e, On désigne cette Jllopriété par le mot • ortho· 

chromatique "· 
IJ) On peut comparer unr image photographique à une 

imalle viauelle qui a' t~t IJravée sur la réllne de l'cri! 

J'une peraonne et quo, p<tr la réalasation d'une merveille 

~~eicntifique, peut de nouvtau impressionner d'une façon 

itlo-nuque d'autres indavidua éloignés d'une diata.nce qud· 

conque de l'objl"t primitivement vu ou aprèa un templ 

ollamttt' L'image photoa;r11phique est absolument corn· 

pl~tt", elle reproduit les plus petite détails des objets. elin 
rt"lrnn· tout ce que la vue est à même de saisir. Dona lt· 

dr.~ain IJraphique, ou contraire, quels que aoacnt lo 

pataence ct le talent du dePinnteur, il y aura toujouu de. 

détnola oubliés ou indtqu~ d'une façon incomplète. La 

rétllle de l'objectif <:Al bien autrement puisaante que 

celle de l'œil humain. Dana un gnnd nombre de cas, 

lt photographie constitue un vérrtable moyen mécanique 

de viaion beaucoup plut parfait que c:dw posaédé par 

l'lromrne d11n1 ses oraanes vieuela: le.s yeux. Elle permtt 

t'inacriphon des phénomène• d'une durée extrêmemt'nt 

courte ou extrêmement éloagnée ou petits (photographin 

micr~copaque ou macrOKopique). Une collection d'imag.,. 

photographictues rcpréatnte au plue au point l'emmagasi· 

nement des imagea dana le ceT\·eau, emmagruinement 

qui, on le aait, constiwe la rn~moire el donne dea nmté· 

ri11ux Îl toute.s les fonction• inttlltctuelles. Un casier de 
J>hotowrophie~ noua reprbentr le schéma d'un lobe. du 

c-rrvnru 1.' obJectif ett aeul copnblt de voir et de dea~in< r 

juAtcc-, anns interprétotion et snna erreur. Et c'esl en celn 

qutl la photoQrnphie a opéré une révolution dana le mondr• 

1"11 <'rénnt le •tul procédé capnblc de foire une copie L'éri· 

table. Tout document exact doit donc, si c'est une copie. 

provenir d'une photographie. 

c) On a procédé à dea retouches, des aupprCPiona, 

dea collal!ca, du photomontage, Toutes Ica altérotiona 

cie ln photographie primitive aont à connaître du point 

de vue de ln photographie documentaire: elles sont dr_. 

moyt·ne d'art d de poésie du point de vue de la photo 

~traphie artietique. 

b. I:labli•aement des document. photographique• 

a) Lea photographiee documentair~ doivent répondro: 

j, certaines condotions. On a commencé à les détcrmaner 

dont Ica dive re domaines des eciences. Par ex.: pour 

la plootograplrir. a•tronomi<tue. pour la photograpl.ie 

arclréolo11ique {Précis d' Arehéoloaie du moyen iwe. d" 
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Brutaolo, clr. \! 1 J, pouo l'.uchat<:cture (). Janun : Con gr~• 

ontcrnollnnal cl Photo~r.tp:rie, 1910). JI est désiruhlr. de 

\Olt u•lt·"·her ces rtcolllllhlllclntion& particulière• ir dr~ 
,;.1!'"" Rrnl-aales. (Vou c,.J,. nO 64.) La photoaruphie 

IGIC:IItlfi<IUC cxigr des I>Oiflh! Je rtpère pour le t•aJ.,ul. 

l>r: l't tout un dé\-eloppcment, la Photométne ou Photo­

Rrnntétne. 

J,) Il clemcure cs5entad i• la photo:jraphae d'obtenu dr_. 

111111 •c, cxnc:tes , Ln mr~.l odr cl&-rit<' par :\1. E. EatanD\e 

(,\r,oci<:IIHr dn Scrcnu·•. P.uis, 16 juin 1930) lui Il 

pt·oniiN d'ubtenir lama~<'" r~êoi .. nne du sujd, viaihlr. r\ 
toulr• ohot.rnct' c>t JI":,, lllnnl en vision binoculaire tout 

le• r.rrnctt•ws dr. la phnto;~rnplole intéRrale, IIIHiije unique, 

<'Il llllllrdrur natuu•llt• .. v c SOli n•hef et la m~m" vafloiiiOII 

<Ir ~hnmp qu'on ohh'f\conll ,j l'on ~e dépluçah drv11nt 

•"J•·t lui même. 

• l 1 ''~~ { onllrès ont al-gkmt·nté déji1 largement 1,., loo• 

lU IlS df' • p)aqUt:B, clc•JI dJlJl•'ft·ils, des épreUVCI tt/:rên~('O • 

1"'1"', dc·• loclws, r:tc, 1 ,, olomdr.rdisation apporte tl'llf'll 
,,.,,, ,.·.,ultilt . Il y n li••u de !'~tendre aussi oulC publicn· 

l 1111• et c"ll•·cllons et d'intrgrer J.,,. format• de lo photo• 

Qtnpl11r. :, 1., shu• Jea lormul& de la Documentation gené 

r.lr. [)., grnnd formial {tlrbleau), moyen format (reu•llr.), 

JICIII format (6chc), format 61m (microgramme) ou for· 

•n:alt •nétru,ues int~rmëdtftur•. 

<1) Ma11 la copie photograpluque "a revolutionner toute 

1,, docurucnt;rtion, E.n dchora des manuscnts, die "' pcr• 

mrt "' de réduore lts prétt, l.:s envois à l'étranwer, 1.-~ 

voyllges même• aux !!rand! ctntres dont lc:s pbaod•ques 

ne UOJ\·r.nt pa~ sortir, 11,. sont moytn effacace que duns 

d.._ ens cl'exuptron. On \Olt ks bibloothèqut~ te douhler 

J un atnlèe photographaque qur va tramformer les grand• 

dépGta ct les col!tctrons apécialra non plus en ealles de 
tra\ual. mn .. en ctnltea d'~mi .. ion, d'où les documents 

onycmneront (~!orel). 0.-ux voats sont ouvertea: la c-opie 

plrutullr,rphique à grandeur réelk La copie à réduction 

(Ir• livrr rnacrophotogropluq\ae, le microfilm). 

l 11 uppor.-il nouveau, construit comme un nppr~rt·il 

cl' .. gr.rncloa•• m<'nt du microphott, permet d'obtenir ln 

plrulucopoe de$ manuocrite, nu recto et au vereo, d'oia 

.:cmtcmi" cl., papier et de place. 

e) 1 co photocopies pe-uvent être de véritables extrarts, 

l~ll··• 10111 en tout poant l'équivalent de copie• à la ltlllin 

qua lllllunt éte faite~ dans un livre ou dans une cncyclo· 

1',:,1,.. (texte ou imagt ). 1\lai~ ce sont des extraits daapoaés 

tl rn• l'ordre désiré, si bitn qu' tn réalité on pt' ut te 

trnu\er en présence d'un expooé nOu\·eau, d'un véntable 

lavre nou,eau, qua n'a jamais été .écrit antérieurement. 

maao dont la pensée qui chorait les documents o pu con• 

cevoa le plan, lea idét.s dnectives, certains détalla, aa ns 

qr 'die ait ~té obligée de procédtr elle-même aux 

dé, doppc.menta. 

Ln photographie a forcé les peantres, attaqu~a "" cr. 
terraon cl., l" vérité extérieure, à se tourner davantawc vell 

l'cxJ.Hetsaon J., )., vérité anténeure, psychologique. Le 

cwémn d,· 111r111" il;!it sur l'ort drunHitique, Quant a.u 

JOUrnal, al est consacr.; au.x nouvelles cl à l'information 

r~paclr. Maia ri vot au jour le jour o:t Il n'est point de 

surface. L'&:nvaln lui va ac tourner de plus en plua 

\cuo l'iune en abandonnant le.s domaines dea histones ct 

d.,. laota nneo:dotrquea oû le JOUrnalro.me exctlle. Ainsi 

ac \{rrfatra ln pensée de Théophile Cautrcr, que le livre 

seul n de l'unportanc<' et de la durée. 

La photuQallphac ,, tté lon!(temps domanée par la con· 

ct"Jllrun de lu pcinttlrt'. C'est récemm<'nt qu'elle eat devt·· 

nt:c lrunrlrc-lltc'nt ré .. b.ste elle reproduil la chose duecte· 

'"""'· cruauc 111 et nous émervtilte: arnsr, pores béonts 
<:t nd <!li n.-ttca d'un visage; tissu aux endurCI précaeusea 

J'un vulg .. a~e• bout dr. boos, détail, de structute de textura 

ou de lll<tllre de n'nnporte quel objcl photographié. 

1'\uu\.-llt• cuucrpllun de: l'tspi!CC; un puuvoir de conna11· 

aanct• durc'll' d11 Inonde qui nous entoure, cl de notre 

vie ua· me. ( 1) 

;l ppliculooll• Jin·rscs de la pllotograplaic. 

phutugr,,phio Il donné lieu à d'innornbmbles appli· 

cnuona. lJ'autre pnrt, elle n'a po• été seulement un aub· 

•tatut autornauque du dessm, eUe a donné lieu à dea 

lor m .. .., de C:ocunren~ amposstbles tans elle: ainSJ : 

u) La photographae composite (Cahonienne). Elle ne 

relient que les trt.ote cap11aux de \ isngcs dr vera et donne 

un type 8) rnholique, 
h) Ln (,., toophotographie eso la photogrophic appliquée 

tU contrûlr. v~tud dr. r~.stornac, venu en aide au diagnOtot•c 

médocal (npnreal de F. Bac. Porge" ct Hetlpern). (2) 

c) Pour le chronométrage des tempt de travail, on o 

placé de pelll<s lttmpes électnques à Jes pointe conve­

nabl.,ment cho~tll du corps de l'homme (main, tête), on 

a phO.OI!IBJ)hiO ciiiUIIe les mou\·emenll, l.ea tramee Jumi• 

IIC:Uh'a figu~t•llt Ica trajectoire.. dea lampee électnquea. 

J) l.n uoc!twgrnplu<• est la technrque nouvelle qui em• 

plow l'olrjt·t td puur mc~urer les rmoll<'l. M. Andieu dans 

son ouvrngr• c I.e• révélations du dessin tt de la photo• 

ll"'l'lue Il lu 11u••rre •· décrit la m;,nière d'utiliser ln 
rrprésentatiuu tlu pnyaage sous quelque forme qu'tHe aoit, 

.ru rnoyc·n de uteaurea métriques. Après enqu~tes auprès 

dr• touttll les ategortes de gen~. médecine, artuHea, topo· 

canphea nulllt•irc•a, al n dégagé une façon normale de 

regnrder le3 nl•Jcle, c'est-à-dire l'ansle optique soue lequel 

J' c.ctl voat, Il e.t nrrivé ainsi à une aorte de di elance 

hu maint•, réllt·xe ou acquise, dont il a fait la clef d'un 

~yatème. P.u lÀ al rend <ample <:t commode l'txploitation 

clc lu pe11pcchvc ct de son invera<:, en faiaont abetraction 

dr.a règlo:s géométnqucs. 

o:) l.a photo~:raphie métrique, appelée au""i photogram· 

rnétrae. donne une unagc absolumtnt conforme aux mcau­

rea métnquea. Elle permet d'arrêter let proportions de 

( 1) 1.. ,\loholy Nagy : Une villon nouvdle, 
(2) Hec.ue Scientifique 1932, p. 150. 
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11randr.ur ct de di•tancc des objcta cl de pouvoir rcpro· 

rhaire 1., photo~o~ rapl.ie comme plan aur n'importe qu'elle 

~heiiC'. La photographie atéréophotogrammC:trique elle, a 

l'avanta11c de donner une \ue plaatique à l'image. 

7. Pholo11rophie drienne. 

1~ 11l.oto~ a.;ricnnea IMIDt venuea révéler un nouvel 

aspect de bien dea cho~e• el aider à leur meilleure con · 

naissancr.. (Ex. c~rlea de pays et plans de villes, vues 

d.,. pyramides, études du trafic et de la circulation, c:lc . ) . 

Avec la phoroaraphat" aéraenne, chaque commune pourra 

avoir une véritable image de son territoire. La photo· 

~er11ph ie aéraenne a eu aon couronnement dans lea vues 

)>ra au-dc1au du :\1ont Everest à 10,000 mètree d' .tl• 

tatude, au début de: 1933, pnr Cl)deadale et Mc lntyre. La 

photographae aéracnne donnant une vue de• ch0111et de 

loin, permet de dé-couvrar des parucularités qui échappent 

tnut A !nat quond on c~l près. Ou a pu découvrir ahai 

<"Il Mé opotamac une ammense cité pouvant contenir 
•1uatre mallaon• d'habitante. Sur les rives du Tigre, dea 

.111cicna •>•!ème• d arrigataon, des forts disposée en série 

(Article de M. C . D. Beazeley, dana Geogrophicol Moga 
zinc de mai 1919 Analy e dans : Balletm mensuel de la 
'ucat 1 Centrale d'architecture, oct. 1919.) 

Au coura des dernières onnées dea société• analaisea 
at relevé par photoa aéracnnes dea dizaines de miUierJ 

rie kilomf.trcs curréa en Afraque, en Asie et en Amérique. 

l.a curtographic de ces réaions a été accomplie dana 

1., dixième du tempe demandé pour le relèvement par 

rno)ena terrestre• ~~ pour une dépc~ de moins d'un 

<Juart . Sou\Cnt les levéa aériens effectué. auraient étcS 
irnpouil.lea à faire du aol: la région marécaaeuae du 

!>oudan ronnuc aou• le nom de Sudd en cet un bd 

ucmplr Oea aviona totahaant mille heure• de vol aux 

nltatudea d .. 3,500 à 4,500 mètres, ont photoaraphié cin· 

quantt- mill<" kilornrtres carré. du Soudan et de l'Ouganda 

t"t lea cartea furrnt lavréCJ deux an' après le c:ommence 

ment de: l' t-ntrepraer. L'arpentage terrestre le plue rapadr 

dr. Ct"ltf' région ovec l'organisation la pluA compr~henaavt' 

uurnit pria au moine dix ana et aurait été Joan de fournar 

tous lee rt'llletgnrments précia que révélaient immédiat<"• 

na .. nt le:• photo11raphies aériennes. 

l~a photo11rapht< aérienn" fourni .. ent un moyen aim· 

plr., d1rt·et rt rapide de relever de grandes étendue~; elle.s 

ont au11i l'avantage de fournir immédiatement des ren • 

sea~enemrnt• pr~ieux aur la conatitution même det ré iona 

re-levées. Ellea montrent le~ endroits où de ri~hes depot• 
auinéraux aont euaceptible-a d'être découverts, où la terre 

.:at propre il la culture, les zonea où Ica forêts doivent être 

conRrvér.. pour dea raioons commerciales ou pour eervar 

rie protr.<'IIOn, lee meilleurs alianementa pour Ica chemane 

rlr frr Ct ICll routca. ct mainte• autre• information• de la 

J>lats grande valeur pour 1 ... 110uvemcmcnt et le dévelop­

l'tlllrnt u•tionnd du paya. l.a photoaraphie aérienne a 

rrvélé "" outre toute une partie de l'hi•toire ancienne en 

111011trant ln ~o11fi11urallon dt"e ancienne~ villes, dea routes 
cH trrriUtr.mentw. 1\l.;rne en Grande-Brrtaqne, dca détails 

hattoriques, qut aefl• ient real~ caché~ peut-être à jamais, 

ont f:té déc ou' er ta grâce à la photo aérienne. 

l.a photogrammC:tra" §térr.oscopique conçue par le Prof 

tlugrraholf, d e Ore..J,., a rédujt au dixième Ica o~ration1 
am 1.,. terraana ,., J.,a opération• de bureau à la eil<i<-mc 

partie du trrnp• rm,,loyé avec les anciennca méthodes 

On peut 1n111ntrnaut cartographier dea terraint lnahorda 

hl,.a et impc'uétrablc••, d 'e~tten•ion con•idc.rable. Les appa 

rc-ila data ia lllltocartographu·r, du même, peranrttca:t d" 

fnare dea t>laua rn ,.,Jiel , il\C'C courbe. de niveau exacts, 

j, r.:chelle cie: 1: 10,000 ou 1 .20.000. dea forêts et d.·. 

cl""''"' dr· JIIOIIllollll"'l rHevcic . Les vue! sont pria"" rn 
néroplanl'o '"' lut~ralt-ment de chemina de fer dans le·• 

montalln<"e, dr Vdf>CUr ur lea côtes. En deux heuree, un 

ar'roplonc· jJctat pal'ndre dea photographie• qui couvrr·nt 

""" supc•rlrric• de J()IJ km2 pour des plans à l'échelle d,• 
1 10.000 et d. 1,200 km2 A l'échelle de 1.20.000 {1) 

rl Phot•>wophie du ciel Une œuvre d'importance 

cupatale o été "nlrt:prise : la représentation photographi 

epar. de tout le ciel atellaire. '1 travaillent 18 obserutoire• 

cl certaine ont déjà acheve la tache leur dévolue. L'cruvre 

totale comprendra 2,000 feui!les contenant les imagea dr. 

50 rnilliona d'étoiles juaqu'à la grandeur loif, obtenues 

avec poses d'environ une demi-heure. Elle comportera 

auui un cat~tlogue indaquant la position d'envirou 2 mal · 

lion• d'étoilr.s jusqu'il la grondeur Il. obtcouca ,,., pooc 
de S minute.. 

La photographie appliquée :. la repré.entation du ciel 
noua permet : Jo d'embrasser d'un coup d'oeil lïmmen•it.; 

de l'univera accessiblr à nos mo.)'ens de recherche: 2·> de 

tirer de cette représentation fidèle du ciel l'Immense 

avant~twe dr ubstitut-r des mesures aux imagee. 

La acintillation dea étoiles donne li"u À une extinction 
pltu rat ide ur la pl11que photoaraphiquc que dans 1'<7!il 
humain. 

11) Ln •t~afo&copH doat être considérée d'une port com 
uw un prohl<-mt· mntlaématiqul' et d'autre part comme ur 

tnul>lèmc- tlraphique. L'illusion de relief donnée pnr lu 

strr(oo•copar ''" duc en partie à une éducation c6r..:hralc 

etui, lorsctm ~h .. cun de nos yeux reçoivent une imaac 'P" 
cialr, ne nou1 laiuc j3mais voir qu'un 1eul objet sou• tro" 
dianenaione , Cc-ttt- ?du~11tion dan, laquelle notre imagino · 

tion entre puiasamment en jeu cal devenue si parfaite 

que ai l'on vient à re,garder avec Ica deux yeux un dessin 

formé de qurlquca tratta et de quelquea points dîveracm .. nt 

daopo,éa, notrc• t-sprat a'efforce toujours d'y voir l'imngr. 

d ' un objet ;. trois dimensions qui n'exi•te pas. {Eyckmann 
Annolea d'l-.lr·ctrobtoloRie, août 1909.) 

l r. Dr Herht-rt YvM (expo'é À la Société des ln11t'nirm• 
du Cinéma A New·York) voit la solution du prohlèane 

dan• ces de.id..,ata : pas d'appareil de vision individuelle 

( 1) .\1unich, Kartowraphi,che Ceselltehaft. 
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pour ks 
chacune 

apcctnteurs; une seule pose: photographique pour 

d.,. a mac:<'$ 1\!Ccessi\C!ll con>tituant le film: un 

•y•tèn•e 
dastrrhuer 
(l'nt ,Jiax 

de pro)ectaon Lnaque. 

les vues datl.;n-ntes 

.atereoaramm..,. ) 

\1 , y.,...,. a cherché A 

1) /11ooto~rapllie outomolrquè. - L" adminiatrataon hol · 

lanfl1111e d e.o té!.:phoncs, &cclion d 'Amat<"rdam, a mie c:n 

fonctaonnemcnt un syat; me remarquable de comptalnlaté 

1,1 otouraphrqu" pour ees 30.000 abonnée. Toua les postr.s 

u •héa par lala ont leur c<>mpteur diapo'é côte A COti', par 

11roupc de 1110, dana une grande salle. Chaque moi• un 

appnrr.rl photoaraphique automatique plllcé sur ,,,jJ c-t 

lu1h" a nt tou• l1·a cornpteun un A un de eu foye ra lu mi· 

111·ux, c-nacg,.tr.• macro1ropiqu• ment sur film conta11u les 

cou•ummations du mois. Dan• une ealle annexe fonc· 

t1111111 n 1"11 pluHit'urs exrnlplaircs l'appareil A étuhlir lee 

1,1, truc• dt'~ nhonnés. 1 ,. ftlm du mois est projeté, ngrnndi 

sur un \'err.: mat, uvee par.tll 1emcnt le film du mo • 

prccé<lent. Un., dactylographe transcrit à la m~hinc: 
ur pupaer le~ chiffree des deux mois plu~~~ en re11ard : 

1" je11 de uUtchinea à calculer branché aur la machine 

à écrue, upère automatiquement le décompte : nombre• 

anclex du mois courant. nombre index du mois précédent, 

X pnx au kilowat . Le contrôle eat opéré par une •econde 

rnarh ine qui transcrit le nombre dans l'ordre inverte de 

Jo~ prenuère ; lea erreuaa ne eont donc à rechercher que 

dans lee limites de deux totaux discordant&. Cette mé· 

thode a mis fin aux contcatataone. Toute la comptAbilité 

d e deux ans résumée t:n (30.000 abonne., X 24 mois "' 

720,000 x 2 nombrea = 1,440,000 nombres) n'occupe 

dnns les archive• que le cinquième d'un ml,tre cube. 

J) 1 ... phologroplue intégrale. - L'appareil visurl des 

a nt• rtt·a eat Formé d'un très grand nombre d'yeux e.xtrê· 

mcme 11t petata, ayant chacun une cornée, un crillallin et 

une rrtine, Il } rn a 2~.()()() et plus chez certaines eapècc:.~ 

et al c·•t vrlliM•mblablt que toutes cee images partielle~ 
fnranêtl &lU l'enSemble des rétines donnent Un relief 

lotlemcnt ocru f De plus cette dispo.ition doit pt-rmettre 

rmesi la variation du champ de vision sulv11nt le d~pl11cc· 
rurut de l'animol et dea objeta différente peuvent ninai 

lua npparualrt aucceasivement. Gabriel Lappmann, "n 

190~. 'c t drmandé a' il ~erait po<siblc dr réalaoer un 

•yu~ rnr de photographie intégrnle pcrmettont de rendre 

toute 1., vara~té qu'offre la vue direct" d objets ct il a 

uad 111.; les princip.,. d'une aoluuon dr. ce probl~me 

dafl~r,le. Ropprl11nt l'o-il eompo'é dea in,ectee, il CJ~t 

lornré une irna11e qui nous • représente le monde exté· 

raeur a'encadrnnt en apparence entre les bords de l'épreuve 

comme &i ces bords étaient ceux d'une fenêtre ouverte 

s ur l11 réalitti • · En 1921, Eatanave (Marseille) a utilisé 

pour remplir le rôle de plaque gau(r.;e ces minuxule.s 

loupr-a qui a'incrurrtcnt dans certains porte-plumee d'en· 

llu11a (loupee Sumhope) . Il a réalisé ainsi, en réuniuant 

l.lt.cl de ces loupes en un bloc: rigide, dca photographies 

d objet. très brillant. répondant aux conditione de ln 

1 héon c Lippmann. Beaucoup rc1tc À faire. mala la 

pho togrophit- antégrale est possible, 

Il OrRontsuhon, 

a) La photographie a d onné lieu à d.iversea me&tnè l 

d'urganla.,tion ct divers or11ani•m•·s caractéristiques. 1 ~" 

1, hotographie rdè \'e de la documentat ion. L' en,emble dea 

photogrhp hics exrllantee con•titue ramage photographique 

du monde. Il .)' a Ji .. u d 'organiser et d'inclure l'organrsA• 

taon dr. ln photo11raphie d4JI~ l'organiaation générale de !.1 
tlocumcntlltion. En 1906 a" eat tenu À Marac ille le Conarêa 

lnterru•tiondl d.., Photol(raphie documentaarc. Lï.natatut 

lrncnrlltaonul de BJbliographie et •a section de Photoam · 

plue ducunlt'nlaarc y ont présenté un premier ensernhle 

l} lté;n.ti~<IUe dr rcgoles concernant l'orgaoiaation, le elu• 

-c-ment, ln colloborataon. (Voar les Actes de ce Congrèe • t 

Uull.-tin dt l'ln•titut lntnuationol de Biblioijrophie rt 

t\nnuaare Je IR v e lntern;staonale, p. 2434.) Ce premaer 

rnsc-mhle .tmphfi,:, préct io et mis en rapport avec la 

docunu:ntotion 11énérale, t1 été traiu; à nouveau dana 1~ 
Code des Règles pour l'Organisation de la Bibliographae 

r t d e 1,. Oocumcutation qui ont été préaentés aucceaai · 

veruent 1t ln Conférence Bibliographique internationale 

de 1910 (\oir A~tes) ct au Congrt-s International dea 

Auodations lnle rnationa.lo (1910, actea p . 168). l.a 

photogmphie documentaire ct l'Iconographie générale 

1ont tra itées en!cmble dan• !e chapitre VI de ce. codes. 

Voir publicotion n• 119. Code de 1'1. 1. B . pour l'orga• 

nia&taon antermataonale de la Photographie. 

b) Il a'eat formé des organes propre1 à la photographir., 

dea centres de productron ct d'édition. Certaine~ grondes 

rnaieona ont une place considérable, par u . : Braun, Bols· 

•nnna1 c-t Alînari. les artiste• de la photographie. 

c) On a créé dftn' certains muséca des collections impor· 

tantes tl'lativeca A la acacnce et à la technique de lu 

photOjjtitphie (pnr ex.: n ~1unich. à Paria, etc.). 

d) Dr.• ng..,ncc·a photogmphiques procurent aux journnmr 

lr.8 vu.:a de.s faits du jour. Des abonnement• règlent l"a 

anodnlit/oa d ' utili•ntion et de payement. 

!) Reproduction Jl's documents cxt lonls . Photocopie. 

n) 1 .... photographie e»l venu apporter le moyen sûr C'l 

~conomiqu<' dtl rt:produire des documenta onciens. En 

premier lieu il s"agit dea manu5crits. Les congrèô inter · 

nationaux tlu 1 '""· des Bibliothèques, de la Bibliogra· 
phae, 1ont reveuua Ï\ mainte.s reprises sur ce aujet . F:n 

1898 ct 1905. il •'eat même tenu un Congrè- internationnl 

pour la reproduction des manuscri~ Plus récemment, la 

Commraalun Je Coopération lntcllectu,.Jie de la .Sodétr. 

de• N11tions 11 nhordé la question, Dana lc1 ataembléea 

acientifiquea, on a demandé la publication des 6c:hes 
photot) piques représentant les types originaux des eepè<:r.a 

drcritr.s par lc:a 11ncicn' auteurs {mémoire• de Leval t-t 

E Jouhln) . D 'une manif>re générale. des mcaures doiv•nt 
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rire puac~ pour la reproduction immédiate en pholo· 
graplue dr• ,Jocuments uruqucs ou rares dans tous les 
domeinea. 

1.~ procédJ:a photot~raphKIUell d~ reproduction ont été 
rnaplo)és récrrmnent pour u·produue les 1 Hi,loires d•·• 

vangt 'l'"'''" ci)IU"ties » de 1195, l'Edition 1 PE'.NA • 
qua doat •·nmJ>r•·ndre 1!00 ~olum<'a avec: environ 130 mille 
P"R'~· C'cat l'histoire de cmq millénaires de la civilisa· 
hon r.hinoase. Les oeuvres ouginalea sont datées depuis 
1034 1\. J, C. p,., la phot<>l!mphie, on a pu en réduire 
1.- lorrnnt orlvmal. L'œuvre montre la belle avance 
qu avnat ln Chine dana J,.. procédés des planches cie 
lc:llrcs l(tn~ér• qui préc.:da la lypogrsphie proprement ditr, 

h) Avr<· J,. nombre, la disper8ion et les prix croiesrmt• 
des livrt•o, de~ journaux et dea revues techniques, il,n·,,at 

r•has Hll~fl· pos•ihle au particulier d'en acquérir réaulièrc· 
nwnt, let plus importants même. 

l.'ochnt 1111 numéro dea périod1quea contenant let arti· 
clt·s 'Ill•· rrn•~iRnenl le,. liche• est certes une ~olution 

oléjil IIUIÎn• onêrcu•e. Toutdoi~. elle oblige les lt'ctuara à 
'"'" roar.,ap<mtlance compliquée et les éditeura à conser· 
vn. pnur les dépareiller entuite, des collections complt­

t•·~. Cornrne Ir. nombre dcs exemplaires en stock est rorcé· 
ment lamaté, t:t que les numéros s'épuisent d'une manière 
inégale, 1~• éditeurs sont souvent dans lïmpoaaibllité de 
poam·olr A ln d<'mandt'. La consultation de Bibliothèques 
e t toujoura pouible maie il faut auqi que lee articlea 
puis..,nt ~lrtl joints aux do~~eieu d'études. La ~lution Clat 

cl,,.,, ),, J>l.otO<'opie de• articles telon les méthodea de la 
photo;rrnpltie normsle ou de la photographie micro.· 
copique. 

c) Il y a 1.-.s pede<"taonnements dea procédé. de repro­
duction A grand~ur, notamment : La Schwartz-Wein. 
plaotographie rêell~ du 1\'oir Blsnc, le Photostat, le Corn· 
top hot~, <'le. ( 1) 

1 t' • Rrcoadac • est un appareil. créé par ln Firme 
Kodnk. pertn<'ttunt aux banques ln photographie micro•· 
copiqu" outomntique des chèque.•, de mamère 6 permettre 
leur retour rn original aux signataires. Sur un film de 
16 mm de larae et 200 pieds de lona, on peut photoara• 
plür.r 16,000 ch;.f'lues. Une bobine de 3 3/4 Y 3 3/4 X 

3 3/4 dr. poU<"ell contient 8,000 chèques. On appliqur. 
nua.i ln procrdê A la copie photographique dea piècca dr. 
rni~ ... ~ tle toutt· espèce en vue d'évitl.'r l'encomhremrnt 

24 2 38 La p r oject ion. 

1. Notion, 

a) Le jour où quelqu'un projeta la photo. exhun111nt 
l'antique lsnt<'rne mrtRique, certea il ne savait pas tout 
juste ce vrra quoi de grand il nous mettait en roule. Il 

( 1) 1 bnnuer : .\tinerua Zcrlochri/1 B. O. V. - E.rnt ' 
Walser (llaael): Centralblatl fur BibliotheJr.weeen 1918, 
p. 417. 

poaait lit!UX nou\eaux pnncipo : la aurface occup~e 

.eulrrnent p<'nclnnt les secondes oit ell,. est utile et rendue 
amrnédantcmeut npr(-s pour d'autres lins: d'autre pnrt la 
posaaJ.alatê cJ., poU\Otr agrandu OU rrduue J'objet R \'OIOntr 
C'eat haute la JlrOJCCtion. 

l.'t:volution d, la proj.-rtion a été marquée pM Ira 
étape, auhant<'s : 1° elle n cornanrncé avec ln vae>lle 
lanterne rnngaque: 2° elle a pris plus tard la rorme dr 
di11posithew 1ur verre: 3 puis our cliché~. cdluloï<lu d 

même papier•: 4 le rnou,cment par le li ..re micropho 
trquc (PI,utoKope, Cinéscor•c) n donné lieu aux vues 
aur pellarulr·•. forrnnt film, c:n hohinc: d'abord, puis at-p.t 

ra laie '"' Îllltl\{1'~ cli•linctt'8; 'i•> Il' développemt·nt tl<• l.a 
proi•·ction nctud. 

b) La prujrr·taon C:•t la reproduction el l'agrnndiatrlrlr nt 
n di~UUICI' d'un ohjct ou d'une arnn;~e. Elle eal dt· troll 

<:Jpècc:o: l" prujrction de diapositives (verre ou colnpl.n 
'"'); 2·• piUÎr'llton de corr,. opilque~ (Epid~~op••); 

3> pmjectaun '""' rn}·On< Hœnlll""· Elle se rénli••• rie 
r.rt-s ou dt• loin, avec ou 8'1118 fil. l.n reproduction enprrc 
1oit •ur un écaun, Aoit sur papier photographique. oia ae 

fixe l'anMIIC. J.u projection ,agrandie IUr écran rait naÎtre 
un document virtuel qui s'évanouit bientôt. n'accaparant 
ni imrnobiliamll aucun support. n'occupant l'eapacr. qu'nu 
moment tthle et disparaiuant nmsi pour fane place li 
une autre projection. 

c) Une dauaa(ac~ttion générsle de la projectaon rlonnc­

lea divi•iont suivanteo : a) fixe ou animée; b) en nnrr 
ou en coul.,ur: c} d'objeb translucides ou opaque• (dans 
copique ou épitcopaque); d) de grandes dimension• ou 
microec:opiquc:: c) sana relaef ou svec relief: r) aur 
écran ou <'Il pnnorama: g) ons parole ni mll.iÏquc, n\ .. 'C 

parole et mutaque: h) avec fil ou •sne fil; i) dans l'ob 

scuraté ou en pldne lumii!re. Le• diver~ appareils et 
procédée exittnntt rdèvent de ces caractéristiques : Inn· 
terne mnQiqu.,, cinéma, photo~cope, cint:scope, film• p.u· 
1, nts. film• tonore•. 

2 I.e li&JrrJ microtcopique ou microphotosraphiquc. 
I.e livre projcM. 

a) !':nue 11vora• propo,é, dè8 1906, nvec Robert Gnl<l 
•damiclt ( 1 ), .J, donner nu livre ou aux documents "" 
w.:néral une lnrmr. nouvelle: celle de oolumen en ani 
nilllure nht~nua comme guit : chaque page, élément ou 

romhinaiaon <le PRH<'S est photogrsphiée directement sur 
une pellicule 011 film du rormat cinématographique uni 
versd, l "' imnaea ninai obtenues ee présentent auccca 
"'emeut, étnnt juxt .. pooaéea côte à côte eur la hantlr. 

filmée ct """' 1,. .. damensions réduites de 18 X 2.f mm 

( 1) Rullcltn dr I'IMtilul lnternolional Je Bibliograpltie, 
1906 - H. C.olclscltmidt et Paul Otlet: La Cootervation 
et la Dalfu81on cie la Pensée. Lf' Li .. re microphotique. 
Puhla.-ution n° 144 de 1'1. 1. B. - L'idée depuis n rnit 
aon chemin et le procédé tend il devenir universel. 

Fig. 2. - film 
~ccli dnnw ann cadn· 

réduction ltUX 2/3. 

1 a;:. 1 - ProJection •ur la table de travail 

A 

f•11 4 - Lampe ct dasque recevant Ica film,• en cadre. 

Fag 6. - 1\grandt!SCment de ln photogrophie aur film 
rfun nrtade c-.tuo•t d'une revue. 

Fig. 3. - Série de catltc•. 

Fag. 5. - ProJcctron en plein jour 
dans une cat~c d'ombre. 

Fia. 8. 
1 oupe à dérouleur pour film 
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Cf'tte ImAge vtrtuelle fl!!produit dana aea moindres d-'t11ils 
le text.,, mnnutcrit ou imprimé, ainsi que les illustrations. 

Ce uêgatif arrt de matrice ou prototype, d'où ,,.ront 
tirés dra po1iufs de rnt:-me dimensions. La lecture de ces 
Jlt)Sitlfo pourrft l e faue ~oit à l'aide de verres aroa~iaanntt, 
&Olt par une simple petite lampe à proj<'ction ou c machine 

A lire •. qui a été construite s~ialemrnt et dont le 
volume est ai réduit qu'elle •e mtt t-n poche. 

b) La nou\'rlle m6thode permet de 61mer en deux 
anla l<'rondcJ, cent pages d 'un livre A reproduire. En 

une heure, plusieurs milliers de pl\ie& peuvent donc être 
111n11 <"'nregiatrf.-,a par un oeuJ appareil et cda A un 
prix rnodiquc, En enroull\nt chaque livre 1épnrérnent 
dana aA hoit<:, ~n mf"uble (microphotothèque) compooé 
de dix tiroira d'un mètre de aurface sur 12 cm. de 
IMuteur, JlCUt contenir 18 750 volumf"s microphotoP,'raplul 
tl~ 350 pnges, C'e•t l'équivolent d'une bibliothèque dnnt 
leJ 11\)nnw mi~ bout it. bout auraient 468 mètres. On 

obtient lt-a poJitift sur film par contact Des machint•• 
•r>jlciolea pour ct-ttc opération permettent d'obtenir juequ'A 
1,1100 mi-tr.-. it. l'heure. soit 52.000 pagea, 

d En ce qui conc<"rne ln lecture, la • Machine A lire • 
reconstitue en 'raie grandeur le texte ou le document 
grnphiquc 1." lllnt<"rne a environ 30 c<"ntimètrea cubes 
d,. volume, elle fonctionne nvec une lampe 6lectrique 
alimentée p11r n ' importe qu.,J courant ou par une pilr., 

l.11 lanterne permet de \'Oir le document. soit par projec· 
lion verticnle directe dt" haut en ha~ eur une eurface 
opaque blanche quelconque, placée aur la table, soit par 
trltnspar<"nce, en r<"nversant l'appar<"il de f11çon que la 
projection ac fape de bas en haut, Dans ce cae, l' e n 

remplace la turfnce blanche par un support traneparent. 
verre dépol. ou papit'r calque. Quand l'appareil est 
diepo'C: J,orizontalem~nt. il permet de faire ln projection 
aur n'importe qu<'lle •urfacc ou tran•parent, écran, 1nur, 
pl11fond rnêm ... D .. celle façon, il u·nd poaaible la vi•inn 
pour un (l'lllnd nombrr. de prr'IOnnf'• à la foie (conr.; 
rt"nces, ~ol<"s. dt" mo 1atrations eciC'ntifique , etc ) Si l'on 

dr:sir<' conBt>rVN un document agrandi, il suffit de rem· 
plnc<"r l'écran par une feuille de pApier sensible nu bro 
murr. d'nrgt-nt r.t l'on obtient alors, après développtoment, 
lint! reproduction à l11 ~trandeur dé irée. auivant l'acuite 
vi•u<"lle <lu l<"cll"ur. Si l'on veut reproduire le documtonl 
entll'r un petit nombre d,.. foie, un appareil spécial prrmrl 
le tir11ge continu sur pApier &<'n~iblc de l'image awrandie 

elu film . Si l'on d~sirf' au contraire reproduire en agramH 
un trè.• arnnd nombre <l'l'.xemplairea, un processuo continu 
d ' impreotlon utiliaant l'<"ncre d'imprimerie pt"rmt"t <1.-. 
rf'Jllnduirl' très rnpidtm<'nt ftUtant de copies que l'on 
déalre. 

Projection en plein jour. - Imagee et text~ pt'uvl'nl 
se voir A l'œil nu d se lire à la loupe. Un tirage sur 
papier aert de catalogu.-. utilisable comme aide--mémoire, 
notamment au moment de la leçon ou de ln conférence 
Sur le type: fondamental élaboré dea applications divers.-., 

--------~--------------~ 

d1vera 8ppnreils ont été réali~ (Pbotoscope, Cinéxor1e, 
/.eiss, etc. ). 

d) Bibl1othèque, Institut, :\1u.ée, Office d'admirn•tra 

11011 étendu, flurenu d' .;tu des industrielles, Ecole, peut 
donc 11\'0ir aujourd ' hui aon rnicrophote el commenct'r sn 
collr.ction ck I'E.ncyclopédrc : acquérant les 6lmt ou <.n 
pra<:luisant "llll•mj:mes. o.,rnain tout tmvailleur intdlcc 
t1:el aura sur aa table cet instrument nouveau qui dou 
bleril 1,., moyens de aa documentation en lui offrant, sous 
unc forme lllf'rV<"IIIr:usemt'nt rédu1te, un MwO:e et une 
Hiblrothèque 

e) l ,. fo111hlt nucrophotc est d .. 18 x 24 mm. (iu"' ll'' 
dc cinéma) ou de 2<4 mm de large sur 23 mm. de haut, 
C! qui pt'tnwt d'int.:rer '"" !nrgeur et en hauteur n'im 
porte qud docum~nt eans que l'on doive retourner ),. ftlrn . 
Pou1 l.t bon ur nu or rn pag..,s, trnir compte alors dr· cc 

fiUC Il". imnlli'!H doivt"llt ai111ércr dans un cadrf' 24 X JJ 
nu muhrple• de. ct" d1mt'n 1ona l es documenta noin r t 

aria •unt Ira seul• qu ·on pui••e photographier """' 
ourpriec, lee couleur donnant d,..s tons 11ris ou noirs. Les 
tr.xtea il plMr.r aoua Ira images doivent .:tre nlligraphio's 

1\ l'<"ncre dr Chine "'" fond blanc ou tapés à la ma.-l,inc 
avre un rulum bir.n noir Ne pas metlrr trop de te.xte 
&<lu• Ica vura r.t bi~n proportionn"r la ar11ndeur dea ClorAr:­

tèrrs À cell .. <les imagea. Il est utile de porter eur l'imn~:r 
\lne marqu•• de collt"clinn. un numéro de rt-pèrt", un 
mdice de clauement, un titre. l es vuea aont monté,.. r.n 
h11ndee a· enroulant en bobines. Un microfilm en bohine• 

peut fe composer dr. 20 ;. 60 imagea. mais il n'y a pas 

d" limite de longu.,ur. Elles 80nt aussi utilisables, im11ge 
pnr im1111e. montées en pt'tit<"s plaques d11ns un enc11drr.· 
ment rnét11lliqur et mobile pou\llnt dèa lora recevo11 
toute eapèc<: de dftuemr-nt différent. On n créé de petits 

nppar .. 1l1 de JHÏse dr vur. (le Phot~copique, 1.., Ct•nt 

'""'· etc.). 
f) 1 •• , prnjrr ti ou dra rnic-1 ofil rn• a f.t~ opérér• d'"'"' 

11111nière automatique (autofilm}. Ceu... projection <".$t 
n•ntinu ... rn cyclt>, tt·comml'nçnnt<", et nr. dem.11ult> d 'u1 
ll'lwntinn humnine que pour la premihe mi•r. en mou 
\'r.rnent. l.'appiH<'il •t cornp<~>e dr la lnntemc, du flint. 
rl'uu mr'cuniome dr• rotation, d'un écran et d\1111' Jl!Î"' 

rit> courant. 

On Jll'llt prnjr•tt'!r r•n plein jour ;IVI'C un avant rnrps noir 
d ewlllt l'renon. l ."app.m~il r t plari dan. un l eu puhlk 
(glll<'ric rl'expos1tion ou de mu.éf', vitrine, coin de rue 

nu dt• parc) Il s'aclrea•e au pa•s:.nt. C'eal une aort., .J., 
publicité murole apr>licable pour la dilfu•ion cl.. toute 
e~prre cl'infornuolion o .. ~ l&mpe~ ù lire ont ~té cnnstrtlllr'.ll 
qu'on place 111r 1., ~ocumrnt (8ttKh, Berlin) . On " 
routtrlllt cie,. lunrltl's epEcinlee ("grandiP<'Ur binoculnur 
Zeiss). 

( 1) Han11uer, J. - Du Kldnsthchtbild im Dienstr ''On 
1 "chnl\: und \Vissen!c:haft. - Da, T echnitch RJ .. u. ll,.1 
lnwc d~r /-"raniJurlcr Z<"ilune. 5 !'t•pl. 1929. 
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l'ruJcctiono diapo•ilicea. 

Lell dinpoaiti"e" aur verre ont lonwt<"mp• été lee teulca. 
l.lles .aont lourde•. fragil<"•. coütcusea. J . ., Conarèa inter· 
n.11ionul de Photographie rn a unifié le formM . Il en a 
rtr. <eoll~tltllr dea collectionS dans Jea centree d' étudet, 

4 Pruj<"cfioo de• eor,,. opaque•. 

l..a proJection des corp• opaqut's repoK sur le principe 
tic la lumière réfléchie, elle t-xige un foyrr lumineux r>uia· 
a:.nt. C'rat le développement de l"anc•rnne idé., dt.~ 

• ombr .. a chinoises •, très répandues en Extrême·OIIt"nt. 
Il v 11 de nomhrrux instruments: l' épidotcope de z.., 1, 

r.:;,iclnecope d" Sergé, le Panoptique, le M11or. 

~ . Hodiot~roplrie. 

n) Nous aornmes avec les rayon• X 'et 1 ... appore.l1 qui 
Ir•• prncluist"nt aujourd'hui, en pov•e•tion d'un puiuant 
IIIO)'C'n dïnvl'wtigation, voyant sans détruire, pénétrAnt 

anns lr:Rion, lew objets les plus pr6cieux, et que les ecien: 
<'r.s nnthropolo.r1qut' paléontholoR1que, préhittorique, 1e 
doivent d'employer <"t de JOindre à leur" procédés ordi· 
nair<"e cl'étudtos (ex mom1es. allex, etc ) On diepo e 
d .. la pl&que de vl':rre et de l'épreuve photographique 

pnsitive eur papier, ( 1) 
b) l~a r•hotographie, la cinématographie même avt"c 1ci:te 

''llr'JI pnr a«onde, ont utilisé l'action l<'n~ib1 e d,.a royonp, 
X ();ma les amphithéâlrt"$ de médecine, on proiette dea 
films oit app11raiaaent le mouvement d'un aqurlette, le 
jeu d'un mua<'le ou la contraction d'un estoma~ occupE, ro 

!.1 digrJhon. (,,. radiographie ne montre que du ombree, 

l'urnpoul<" n"éclnire pas, elle peint dea ombree chinoiar• 
aur ln paroi. 

1 l'a rllyon~ annt dea outil" de diagno•tic et de reC'OII • 
naissancr. de Ill maladie: a. •ont .. n outre des u·m~d ... . 
l.c·s rayona Ra:.ntg<"n ont donné lieu A de noU\'1"1\UX 
tl.,, IIIIWntl : lee Photo11ramrnt"s dea imal(e• produites pnr 

Ir. mrrv .. illeu'lt instn1mt'nt 1 "' clarti- dea films d1 pt>ntt- da 
''"'" lt'~ rnisonnemrnta, du flair de jRdis. l.n chirurjlie 
.J, f rncturea d<"vÎent pre IQUC banale ( f'O irnag:ea des 
1~<11tmon1, de 1 ratomac, du pylort', du rt-in, dt' lA ves~ie, 

l<lllft organea qui peuvent rtre anormaux "' aont relt-vé• . 
t\vnnt l<" XIX• siècle avant l.aennec, le tronc était comrnl' 

""'' tcrrr· inconnue. 1 'nrt de la pereu•sion et de l'au•cultl\ 
lion fuu·nt l'objet d,. t!8rcasme pendant dea annll' • 
nujourd'hui il auffit de voir , Le rayon Roontgen s'applique 
en mne•"· En Sui-se, tout,. le.. recru<' pa•St"nt devant 
l'r.cran afin <JIIe l'on pui•s<' voir la tubl'rculote dr.hutRnll' 
r.t t'omprnaable. 

6 f' rojcctïon• divet!ll!'l . 

1 e Dr Manfred (1,. Manhdm a con•lruit une rnachtn .. 
A proierhon our lee nuages ,;. hauteur de 800 Îl 1,000 m . 

( 1) l.a Radiographie en Anthropologie et en PrEhietoire, 
ruu 1 .. Dr Fovenu d" Courm.,l'e. Rt"t'ue Mondiale, 15 nov, 
1920, p. 177. 

et •·i11blea A plu11eurs kilomètree de diatance. Voill Il' 
cid Mppel~ ;. joul'r pendont la nuit le rôle de la feuille 

de papier ''" laquelle toute penaée pourra eÏnKrue. le 
rôle de l'kran •ur lequel •e projette ln photographie ou 

le plan. 

242.4 Archives (pièces, collections, dépôts). 

1. Notion, 

Lee archivee constituent une partie de la doetlmentation 

générale. l'on aeult'ment lrun~ méthodea et leura inatallll­
tiona se tranlformf'nl. mai1 aussi la conception de leur 
objt't , c Arch1vea • (écrit avec une majuscule) dés1gnc 
~oit Ir. bâtimt-nt (dépôt) dea Archives, soit l'enaemble de~ 
colleo:tiona y conservées, oit encore l' adm•m•tration dea 

Archivt-a. • Archive~ • (écrit avec minuscule) déaignc 
un<" collection détl'rmin~e. importente ou non, l'expre .. ion 
est aynonymr de collection ou fond d'arch1ve1. Un fond 
d"archivl'a est l'en•emble des documents écrita, dt"uinés 
nu imprime reçue ex oU1cio par une administration Olt 

par aee employés, ou émanant d'eux, pour nutant que 

c< documenta étai<"nt destinés it. reJ>O""' aout cette admi­
nlltration ou ces employé1. ( l) 

p,., 11rchivt".s, on t>ntend donc 3 choeea : 

l• l" collt"ction dea document• publics et privée conati · 
tuée p11r les pi~cea reçue• ou rédigé<"a officiellement par 
une administration ou l'un de ace fonctionnaire• et qui 

lui ~··rvent de preuve ou témoiin"g~: 
2° le local où cette collection cet conaef\-ée: 
3Q J'adminittratîon qui a leur garde et leur gestion 

2 fi i •torique. 

'-~• nnci~n• conat'rvaient dans ).,urs lt-mplea Ira archivr.a, 
de mC:me que le Trésor public. Dans 1 ... pr<"rnÏ<'u trtn~ 

d., '" monarchie rrnnçaise, les roi• se faisaient auivr<" de 
l~ura archivea "" voyage et même it. la guerre, les expo· 
~ant nltl 1 it. hien de• danger•. Sans parler ici dn archrvea 
cl ... 1111trr• EtAts, ni •urtout des archives incomp11rabltoo du 
v 11llcan, let A rch~tes nationales /rançoiaea furent vraiment 
orgon~aÎ'f's sous l.ouit XIV ( 1688). Ellea ont été rforg11 
ni•.:f' <"n 1870 et rentrent daM les attribution• du mini 
,;.,.., rie 1"1 n1truction pubhque. Elles compr<"nnent troie 
ol'ction• : hi•torique, législative <"t judiciaire, ftdminiotra· 

live rt domaniale. 
L<'a collection• puhliquea l<"s plus anciennement cln~•~rft 

oont J, tré- or de chartea, lee archivee d. Parlementa <"t 
de la Cour de Compte•. Lee grandes collection• formées 
par des pnrticulieu ont donn6 à Colbert l'rd6e d'un 

ayttèmc aén~ral de con•rrvatîon et de dan,.ment dea 
11rchivea nationales. On orRanisa d'abord celle• des mini,.. 
tres. Clairambault. le jrune. soue les ordre" de Louvai•. 
réunit le1 Archives de la \111rine A St-Ct"rmain-<'n·Laye, et 

( 1} Cuveli<'r. - 3ulletin de r Anoeiatîon Bibl. et Arch. 
d e Bd11ique, 1908, p. 40. 
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l<!! dépôt de la guerre fut établi aux Invalide. (1688). Le 

1'111uc1uÏ. de Torcy, mini>tte dts Affaire• .;trnngèrea, eré.1 

en 1710 un dépôt permanent dt>~ papieu diplornntiques, 

l.'ammente dépSt d.,. Archi"es Cénéralea de France ne 

lut organlaé qu'j, l'époqu" de la Révolution par Camua 

et Oannou . V.,u le60. J.,.s document• du aeul dépSt d" 

b aueue, manuacnls ou leur.,, autographes, se compo· 

sent de S,OOO volumes relaés et de 6,000 cartons. 

1.<-s divrrses eapècc:"S d'11rchives •ont : Jo Ica archives 

d.,s particuloers rornprt>nnnt les archives ~r110nnellea, les 

ruchivea de famallr. f't les archivta des lirrnts d'~tffnir<"•; 

2•• les archive-a d..,a entités com:nerciales. industriel!~ ct 

linan<:ières, •oit dea firmea, toit d, , aociété ; 3· le- archi 

vr• des administrftlions e-t institutions (poe ex. Porlement) 

publiquca n tous les degré•: 4" les archives des Coura 

ct Tribunaull: 5° 1~ nrchives des or<:~anismc;a 8cienlilique~: 

6> Ica archives dea organismes sociaux, œuvres, pnrtis, 

""ociation8 de toute nature; 7~ Ica archivl"s économiques 

et .ocialea, Le Comité international de~ Scienc!'ll hittori· 

quea procède à une enquête en tous paye sur l' orgnni•a · 

tion des archivee économiques et aoclalea contempornlnes. 

Ju qu'ici da• telles nrchivc:J~ ont été t)"'tématiquement for 

n1.:ea i\ Bâle, i\ Ln Haye, ;, Cologne. à Bruxelles. Elles ont 

pour obj.,.t de conserver notamment le rou•enir de la •ie 

d- notre tcmpa et le faire tnbaï.ter au n•ême titre que 

le. nrchive1 ndminiotrativell pnrmi les 110urces des Histoire• 

contempot~•lnea. l.n vie courante mérite ct"rtea autant 

d'attention que let grands é~:énem~;nt~ diplomatiqu..,. ou 

nulitairea. { 1) 

4 /•onction• et utilisotion. 

Let archiva eont de plus en plus fouilléCJI et rt"fouillr.ca. 

C'eat que I'H11toire <"CS~e d'être une spécaalité, le ra'cit 

dl's 6v~n .. mcnts politiquee oyant rapport avec l'nulorlté. 

donc a~:ec les princ.-.s aux temps pa....és. L'histoire, c'eel 

ia rel11tion de ce qur tol1'et <'hoses ont été dana J,. paa•.:. 

Ira pf'r~onn•·~. lea ohj!'t~. ll't œuvr<"a, lea idée~. les ~cirn· 

cee, lee art•. le travail, tout l'homme et toute- la civaliiJ\· 

tion , l.r.s au·hivr•a olon ~ont des sources parmi leaqur.llr~ 

inveatiaut:r l'étnt 1,n••é. l'état trnnaitoire <'1 fugitif tlu 

( 1) !.'rut. 12 des atntuts du Parti de l'ordre politiqur 
nation11l Î1 Genève porte : • En cas de dassolution les 
» rtrchivea aont détruites en tout ou en p11rtie ou con· 
• liées en rn:tins aGree par ordre du chef, nvec intrrdic· 
• lion de l,..s lftlsser consulter n'ant l'expiration d'un délai 
• de dnquAnte an•, aous peine de droit et tous dommages 
• lntérêta. • Il d<'meure toujours important que de• metures 
soil'nt pri8C'!s contre ln de•truction d'archives d'a~aociations 
et d'archives de particuli,.u ayant été associés à la vie 
puhhque Tous lieux de CO!lRrvation, moyennant garantie, 
devraient êlre les d.Cpôts d'archives nationalr.-. Un grand 
dépôt internationAl devra trouver sa pince au Mundaneurn. 

--------~--------------~ 

; /n•lrlution, con~xu. 

Aux dépôt• d'ar<'hive• 110nt rattaché• maints ac:r\lt·r..s, 

inttllu tions, collections. Auun .:ux A rchivea national<'"" ;, 

Pari• l'oSt nnncxée l'l:co/e d<' Chartes. Le Mu•ée Puléo 

guapluque d .. .s Arclaive• comprend les documenta or gi 

naux lea plua curieux de I'Hr toire de France depuis 625. 

6. A rchiL·c, el documentation admini•tralive. 

1 e terme • Archive• • en français a été employé par· 

Caio dAns le 1ens de c papier~ • de toute espèce, les un• 

unr"""· lro nutres rnoderne.o et courants, d'un iodavidu 

ou d'un organi1me, En cc eens ri y a confuoion, On a 

<'t6 """"'"; ;, faare une da8tin<"tion entre le~ deu:x rt i\ 
propoltr cla•ux nppellntion• cli,rinctt'~. • Archives » pour 

dbagnt'r lee papil'ra 11nriens Documentatron adminis· 

tr&llvr. • puua clé~ij:lllo·r le' propren1 courants nécessuirl's 

n toute ndrnini~tration. Dan~ ln ré~laté, les lu:ns les plu~ 

O:troita •·•ish'nt entre leo dru" ordrea, car lea arcluvea 

nncirnne•. dans le pn~•é, ont été vivantes, formées tic 
pircee d'une véritable documentation adrniniotrnti,·~ 

D'autre p10rt, les réformes proposées dans l'organiSlotwn 

.J,. ln L>orunar.ntntaon ndmina•trative iront en répercu• iun 

•ur l'•orsomsataon des art'hi,ea onciennea elle•mèmell, êtnnt 

donné que tôt ou tord, c'est dans celles-ci que seront 

"'"'.C' s les pirca•s cl•• venues trop nncicnnes et que ce ver· 

serorn: sern opéré sous la forme et dons l'ordre nou•cau 

qu1 leur auront été donnés. 

7, Urguniaation dea archit·e• 

Ln question cie ln concentrullon des arch"r-.s $e JI""' 
com111r. celle de ln ca•ntrAiisntion dea bibliothèques, 

Il y a des MSOC:Intaons d'archi•·istes rel..;ea en organi 

anuc>n anterruuionale. 

1 .'nqjaniontion dt·s oHchivee n fait l'nhjct da• gr.mcl• 

tra,nux : clnn<"rnent, conservation rnatériell•· dea pii:c-r.1, 

tleecnptaou, ~a111logur., communacataon. etc. ( 1) 

Il J>ublicntion cles archir!es. 

U11 tr.avail llllmen•n nccunaplr pal 1,. puhlac,ation ch·• 

lllillln•crlt~ et d··• archives ml8 o\ 1.1 di<position d< tous. 

242.5 Musique. 

242.51 Notion, 

n) D .. na le Vll•te c·r•rtlr· de J., clocunwntation, lo mu•i 

que occupe un tecteur itnponant. Tan tôt celte documen 

ttotion ell aép11rèe de toutes lr.s nutres, tantôt eombir•ê•• 

nvec ellca. 

Il )' n écnture, Imprimerie, édation, librairie, bibliothè 

que, cntalograpllle, critlqun. musicales. 

(1) l'ournier, Paul Eugène Louis.- Conseils pratiquee 
pour le classement et l'imentaare dea archivee et l'édataon 
dea rlorumcnta hiatoriqu"'s écrite. Paria. Champion, 1924 
1 rait6 d'archivistique de Fruin, traduit par Cuvelicr. 

' 
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l.a muoique touche à la documentation de pluaieun 

~ra.mières: 1• Elle n de, rapports avec la parole. qui en 

a nvcc J'.;criture. La musique est la lansue dea 110na 

lao~~monaeux, comme la langue eat le mode d'expression 

tlea ida=e•. 2• E.lle donne lieu à dea documents deetin.:s 

li l11 fl'<Cr et à la conserver: partition• muaicalCJI 3• E.llo 

, réalité une notation fort intéreaaante, dont l'étude corn· 

J>lllre montre haen que Ja notation du lan11age pM f'RJphft• 

'.let n'est qu'un cu pa.l"iculier de la notAtion en général. 

4 Elit· lnit l'ntrrr l'espnt dans un domnine nouveau d" 

oelutions, 5• Ln n·u~ique n'est paa indép,.udnnte clet aulrea 

rnl•tr~ret: elle d.;I>Ord<' a ur la littérature ct la plailo110phi.,, 

l'e·thnoloilie, l<' s Amusements, l't pnr toutes ce• ramifica · 

1 ions. e!le est r.ottachée i\ la documentation l(énbale. 

h) 1 n musique Clat en oa tout un mond.,, l.es 110n (lu·,.n,. 

""'t r.n tY'UVf<' ac succ;.denf. dnns 1.. temps, t•xprunant 

enit des al'noationa Dgréable<a pour l'ouïe. eo•t clea srnllme 1 

.(, natu11· cliver .. •• l.a muaaque des moîtreJO peut agir •ur 

le tréfoutl de J' iim~ et trnnBformcr même ln peuonnalit~. 

,\,·re 1,. mta.ique, nou orlons du donanine do•• ld,:,.s 

rllllnnul"llcr, lia:<';! l'ntr't·lli!• par d<'a larn. loiiÎ'JIIt'l el 

c''ltfHiutr.ca t•n rnot~. t:ous ~orton,. nu.,.qi tlu dornttin~ dc·s 
lormes rt d~- couJ,.ur- su•ceptiblea de reprba·ntt'r da•s 

u":,,llt.;!lt rxnu.tntr~ nu intagtnPP~. r'\nu~ .:·ntrnus cLtna unt• 

•pl.i·ra .Jollér .. n'" cria dt-s ra·lntions cio· tYP"• nouveau• ~ont 

étabhe:.• entre sont. 

lle·etlwven du : • La mu•ique e•t une révélatann pluo 

haute qu" l.o 11C1<:uca• et la philosophÏf•. • l..n mu11q11" cal 

un lang.•ge noa-articulé. L'honune a créé d'une pi~ce 

la• moude des êtrea musicnux que sont lea .aira de musique 

cl leur nr .. hitecture de plus en plu1 complexe en ayrnplto 

111e et poème lyraque. C'est de l'artificialité toute pure. 

Do•rnaîn, qui •ait, l'humanité créem quelque art IUlll\'1'1\11 

Ln .; sur un autre el'ns. 

l.n muoaque l'tl la forme d'art ln plus universc·llr. et ln 

1•lus in11Hrdinte qui •erve ù l'expres•ion de l'ame h\llnniue; 

rllc l'lit autsi la plu• apte à résoudre 1 exclu•ivité aatifi · 

ca,.IJ., dt•s pl'up'e• 1'1 à loire parler direc:tt·ment l'hnrnm•· 

lua mêmr d.·a Ht·cr .. te }.,s plus cnch6s et cl ... pn•aaons les 

pl ua sincrrr_, de on être (j Kodolanyi.) 

d Lee uns vl'ulent voir dans lo muSifiU<' 11111 iclér 

l\1.,1all'r, dracaple de Lint, disaat : c Q< •nd je tonçoa 

unè grande peia·tur<' musicale, il ~:ient toujoura un moment 

nia le mot (das Wort) s'impose A moi comme •upport cJ,. 
mon idée musical • ( 1) Tout nrt doit comportt'r un 

sent int~lligible et un enseignement. Les autrea do•ent : 

!'\on, la rnu<ique e.st l'art d'émouvoir par (,, comhin11ison 

de 110n1. Plus un ~ttc donné jouira de eons pour et en 

eux rnêmc•, plus il sera musicien, il le •era autnnt moins 

qu'al jouirn de$ sen'iment•. pui• dea imnaea. puis dc:s 

•ymboles ou dea idées que lf'.S 110n1 suscitent en lui, en 

( 1) R omain Rollnnd. - Musiciens aujourd'hui. 

dehn ra de lu sphè-re audito-émotive propre. ( 1) Il cx•stc 

une aorte d'incompatibilité créatrice fonci~re entre le genre 

musical et le genre littéraate. • l.a mutique mc pMie 

une langue ~nch11nté~ que fécout" avec ferveur rn fer · 

ltlMll 1... yeux sana chercher à la comprendre a'wec mon 

eap11t. Je la trouve helle et Je l'aime chaque fois qu'elle 

m'inspire une émotion indéfinissable que J'apprlle la 

mutique. • 

dl l.ea ,!l~menta con•litutifa de l'idée mu•icale 1nnt 

l'mlnnataon, la durée, l'intensité, le timbre, la vulrm 

h~rrnoniqu.,, les groupe• t) thmiquea, etc. 

I.A théorie· y.:nérale de la musique comportl' l'étutll1 de·• 

élclrnenl.ll mêmes de l'art. 1., eon el ees facte\lf!, lc:a di![,!. 

rcnts modr.s d., production et de groupeml'nt (mr ure 

rythrn~;, mélodie, hllrmonie des sons, le• procrdt"• tk 
nntotion, d'a•"pre~•ion. de perception de l'<r.uvre mu i 

cale:, de.). Elle e.'t n la hale de toute vraie connAI!lllltllC'I· 

d• 1 1111 dl's •ons. 

e) 1 es éléments elu lanl(al{e musicnl ~ont prufoncJ,:mrnt 

lit:ll A la vie organique et émotive· de l'ètr.- huan.ain, Il• 
ont une aignifacataon générale imméclialeml'nl percrptihlr· 

por toua les upl< • malgre.! la dalfértnce dN raen nu 

des id:omee parlés. ~l,is d'autre part, Ica sentlrnen•a ou les 

idér.a qu~ traduit ce lan~agl' réfl<·tent IIOUI:t'nt ce qu'il 

y a de plus per<onnel dans l'âme de l'auiste el ala ac 

rattachent de toute façon n un mouvement partanalu·r 

d'une utilisntion local,. ou ntllionale. 

l..a musique ""' donc internationale par son rnodè d'c~· 

pu•staon 1'1 b puissance de rayonnement qui en réoulta·, 

nauonnle pnr son mode de production, par le foyer cl'où 

elle émane. (P. M. Malllon.) 

1 .11 ltlUil'JliC esl unc di"Cipline de psycho réflex•·• rt 

celn non seulement pour (,., individua. maas pour ll'.s 

co11a·rtivités, !.'action s'exeter par IR <"Înétiqm• et lu at.•· 

tiqu" ou chnns:t<'ml'nl du rythme. par l'intl'nsi t6 elu 

ruouvl'rnenl Elle joue un rôle de mae1it dan• les épisu<lt'11 

c·th '"'!''~'' de· vie soci~tlo de• peuple~ ton Asir . (2) 

L>nn• (,., <'onditton• hobitut!lles de compoeition, J'id,:, •• 

ou "' l'on vrut le thème, J,. mélodaf', formé• dllns J,. 
•ulrrnllKCÎ!'nt, 4nccompngne, il eos~ vrni jusqu'la un c1•rtnin 

point de lc.ur harmonisation. de leur timhrr. de leur• 

traruformntaona futuu•s, de dt:veloppr-menl! dont ils ""'l 
su-.a·ptiblc:s: tout cd., est conttnu cl""' l'idée commr. ln 

grl\lllc conti,.nt la plante, la fleur, Il' fruit, Mai• tout ~rln 

doat prendre corpo, r.tre • ra'digé • dan• Ir traitemf'nt 

h.mnnniquc ou po!} tonique, la dispMition cl.,. accoul•. 

l'orchc:.tration, etc. Ces op~rations délicato d compli 

( 1) Dr Ch Odier, - ComMent faut·il ~couler ln nmsi· 
que ) - Semnine Litthaire, 28 févner 1919. 

(2) E Roer.nstein . - Co'ol{raphit: mu•i<'tll.,, fol~l"'" 
peronn - A .. nole• de 1 1codemia A.!atic (Teheran) 1931, 
\ol. 2. p. ZO. 



210 LE LIVRE ET LE DOCUMENT 
·----------------~----------------- ---------~--------------~ 

242 

lf'":,.M rnnstlttlt'nt 1~ travnil artistique proprement dit, 
l'é-lnhor.ltion de l'idée, (E. CION<>n .) {1) 

f) La musique présente di•·ert<"S c:aractérlatiques qui 
r:r. ec pré ""'"nt pas pour les autres formes d' expres,.on, 
bien <Ju ' c-llco puiaoent e'e-n inspirer. 1• Le• caractères •yn· 
tl.étt<jU~ o•t concentrés de certaine. œunea. Bach. Ree-t 
ho\Cn, 1\loz.lul , \\'agnN, $Ont lea quatre plus gr&ndt 
llrllii!S d.., ln muaiqu... qui réaument OU contiennent t'Il 

grrm"' touo 1.,, autr .. ~ . /\\eo eut, on pourrait rccon~truore 
toute l'hi•toire de cet art. 2·• La plus-valc1e- donnée à u n.., 
œuvre pnr outte d 'un progrès réalisé hon d'elle-. Ainoi 

lc!l Hutnun~nt• modt'rll~a l"t l'nmpl~ur donnée ou" orchca· 
tt•·• nppnrtr11t une grond .. ur et une noble .. ,. nouvelle à 
1 •• tnu•ique ancienne. Par et., ai Mozart pouvait écoutrr 
l'r.u t·ullon ~cturlle dr a<-11 œuvre•. que dicoit-il ~ On 

"" d.·mnndr comment lea vtrtuosl's du temp~ d!'vaient lt•a 
I<Hit'r •ur Ir primitifa instrument• dont des spécimf'ne 
sont .\ '-Oir rlana nos rnu ;.~• 

} • l. n rnu•"l'"' st' diotingue es~entiellemrnt drs nulrl'a 
"''" r.n cr. qu'r.llr est un 11rt d'interprétation . (.., aculpteur, 
1.- pr.tntr.,, 10nt i. la foia les inventeun et les producteuu 
de l"urs œuvres. Une f,,j, rêali•é-e, c: .. lle-ci dem .. ure fixé" 
«ntnnahll'mt·nt dAns ln forme même où l'auteur l'n conçu.,. 
1 .'neuvre muau:nle n't'Xliii' pas par elle-même: elle doit 

~Ire créér. rt recréée choque fois qu'on \eut ln réentendre. 
1 " compo•ateur note oimpll'ment eur le papier qut'ls 110n • 
tlotvtnt être produits et J>"ndant quell~ durée, pour donner 
·, aa cr611tion cette vte éphémère. Et cette notation Hl 
toute con•cnt10nnelle. Que l'on vienne à en perdre la cid, 
qu' un cl~ta•l devienne douteux t't le plu. beau chd· 
• l'œuvre ee trouve réduit n un cryptogramme irrit11nt. Cett" 
notntton d01t être· inlf"f!H~I~"· D'o\1 l'importance ettrêrn" 
<Jue 1'11rti!te rt"producteur, chanteur, lnstrumf"nti•te, chr.f 

oforcl ... .stre jou" dan~ I., vie muaicalt'. 

242 .52 H ialnire. 

1 11 1 111 i•l•"· n un. lrwyuc· hi,toiu~. Elle remonte nuit 

"' ·~~~~~·• dt· 1'1 lunumité. (2) 
1.,, poi ie u f.t/ chonté,; ;want que le~ paroles se sorH 

d• ~•oc11:ea de ltt musique ;, la manirre dont. f"n peintur~. 
Ir t<>lllpo; itinns, de 111111•~11', qu'elll"~ étairnl et faiMnt 

(Il l .o \lcUHtue et /o l'ie rntérieure, par 1 •. llour;:uèa 
< 1 1\ l)ënerêaz. C'eat une histoire des phénomè,nea pay 
cloolol{tque• tl'orclre nnutc.tl , un .. êtude de mét .. morphoaes 
~"' ,.,.J,cves elu aon à travrra le. années et les ,;~cles, 
clou hl" histnur • d.-.s émotions humainet~ révélées par 
1, musique et rlr• aonoritês rêv~lati•·es de ces émotions. 

Htemon. 1.'1-:athétique mu.ïco/e. - Lav1gnnc A ... 
d.• l11 l.aurenci, 1.. - f:ncyclopédre de la ,\fuoique 1 
1 Jiclionnairu du Consenotoire. - E.. Clo"!!!n, F.ath6fiquc 
IIIUJtCOie, 1921 , 

(2) Voir le Grand TableAu synoptique de J"é,olutoon 
<Ir ln muSiqUe, publié pu Déncréo;t:, Lausnnnl':. 

Paul Landormy. Hitloire de la Mu•ique. 

corp• nvec: l'~~rchitt'clure, pont devenuea de,. œuvrea indê. 
fiC~nrlnnta, do t&bl~u" de chevalet. 

1\ux onginet premières, on ne séparait pas la s>Oéaic du 
clmnt, ct le nom de clcant cal encore celui de certaines 

puê•i••s <fUc l'on rhante ou qui p<"uvent être chantC:es ; 
c ' ca: httui k nom dea diVJslons de ct'rtnina poèmes, comme 
J'/liode r.t I'Odyuée. Dana l"anc:renne ~ie française, 
on donnAit 1., nom de chant à plusieur. espèces de pif-ces 
de vera, les unea ~tasujeutet .; certaines règle.. et les autres 
l.ilrea. En pnrllculocr le clo.,nt d1t Royal, qui fut longtrmps 
en vogue, étatt ure •orte de ballade. compo•ée dr. cinq 
•tropltr- de Il vl"r~ . Elle commençait par l'un de ce• 
mots · 'iiro, Roi, l'rince, De là son nom. 

A pnrllr du XIX• tcèc:l.,, l'hittoire de la muaique 

rcm,,laee la e-la •ilication l•llr ;:enre au moyen d étude• 
suc Ir· a dive re«'• tlc:oles nntionnles. Ceu,. réparttlton n' e•t 
po• icl,:,,te. mnia il rn •rrA ninsi jusqu'c\ ce que 1,. lt'mp• 

nout 11it donné le rrcul nécCiallire pour déterminrr lrs 
11rands rnurants qui r.:wiuent l'imbroglio compliqué dr. 
l'urt d'nujourd'lmi, (E. Clouon ,) 

Au moyen âge ln muaiqu., était un des •ept art• lil>é 
rnu>. cl~tna lr.s Ecol<,. «"t t ... Univer•ités. 

I.e clrrnier tiero du XIX• oif.cle et Il' début du ÀÀ. 

ont "flf'nrté dt• gr11nd8 ch&ngement' dans les gotits nrtis 
tiqur.s <lu publtc françaia. Tnndit que jusque là. la musi­
qu" •eutable acrnblait rl:senéc j dea groupes d'•nitiêa, 
on 11 vu cet art pr.,ndre un" tmportance de plus en plus 

cona~drlr11hle et dcvtn ir en f.'r&nce. comme en ltal.e , en 
r\l'ernognr, parite cmégr&nte de la vie <If la notion. 

{C. E,_ Berlin .) 

l>1tt18 1 .. musique contemporn1ne, il y 11 prédominnnet' d., 
lt v••ion ,j,._, d~n r•a tllngibl"'!! r•prim.:N par un dr,cripti · 
Vlllllc <fliC flRrl dr. l~t sen1ation, arrÎ\'C Î\ Ja "}'nthès<: des 

cl to•"• Ill~ mt ~. 1.,. rnuaique moderne ne dépas.f' l"'" 
1 Ïnu•lll' d11n8 8011 ,:l.:vntion ln plu$ hautt· : grande pr.:pon• 
dr:r,uH ,. donnfr pnt l'lit• i1 l11 ruulo·ur plwnétiqur. ou ltnr · 
1noniqur. (A. Tirahll61i,) 

2'12.53 Question\ fondatur•ntales. 

n) Pm allio/t' <'rtl re la mum1uc <'1 le /i~rc. 

1 •• , ntto•ique 11 ré11li•é au cours des Âijlh '""' mul!l-1 ,. 
d'une complr:xtlt: e"tr~m .. rt a su m .. ttre l'Il r~ll\lrf' n 
ce-t etlet cle.t moy.-na d'expreuion de plus en plu• t a•l\nto 
t'! plu• nomhreux. E11e peut Îl c:t't égard fournir au livre 

t"t i1 l~t <locunll'lltlltion des rxl'mple" rt une in•pirolion. 

Cllf un pM.t11èle entre le hvrc et 1.. flltosique "'"' en 
é•1dence lea point• ! UÏvante (voir ce qui a été dtt aous 
le no 2Z2 2) : 

1o t_,, notation. 

'J:> 1. tn•trumt'ntation. 

J 1 'orchestre tl .ea e~écuhona conaidérables {ex.: la 

:\lesse de• \lolts ile Berlioz t'luge d:: 150 à 200 exéeutnnlo) . 

' 
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4• l.a polyphonie. - l..a musique ne peut ee développer 
que d11ns le tem~ ; mAi~ par l'h..,rnonie et la polyphonu:, 

cHe ·• rfalift: une •imultan.=.ité de euccctsion qui lui donnr. 
un plu• l.rrge champ, et qui est comme un euc:c:édané d" 
r ... p.tC:C. Or, on •ait que cette con•truction l\ bate aden· 
t11iquc commencée au mo.>en âge, a demandé da siècles 
d 'él.,boration et dure rncore. (Ribot. ) La mutique 11 une 
nrdtitec:turt• •onore .. exprimant dan~ le temps, commn 
l'nrrhit«"c:ture visuelle ,.· .. .J<prime drma l'espace. l.'idéc de 

laire f'ntenclre almultan.=.ml'nt plu.,eun notes ou pluaieun 
mrHodies (poh phonie, harmonie) paraît d .. prime 11Lnrrl 
n••l'z acnguliè-re, Elle l'Il t-ntièremcnt étranQètf' 11 l'f"rtainrCJC 
mc"• en poaaeaoion de &)'lltèmea musicaux raffin~. L'ori · 

Il'"" parait purement harmoniqur~ On •creil parti cie 
f' uni•ann. diveroi6é pl'u il peu à c.,u ;<' de• ptHticulftlitr.o 
trrhnique4 deo divers instrumenta. dr la fantnioic indivi 
clut•llr. t'le On nur&it pri goût n c• 1 vorianll'.ll q ll i int.,n• 
tionnément pratiquée, auroient abouti à de• écnrt• . (g, 
Cln••on, l:sthitique muticole.) Anol()aiquemrnt, nn Jl"lll 

,,. demander •i l'on ne pourrait écrire oimuh11ném!'nt 
pluoieura textea comme déjà on c()njugue text" r.t illu~trn 

ti on, l.a notation d'un brnuhaha de conversation• aerait 
lillo• é-criture aimultanée. 

5• l . ïnt,.rprftRiion , Tandis que les monum<'rloll cl,. 
l'urt pla•tit)ue. p11r leur fixité, nous ram~nt'nl de force 

R l'époque d~ leur création, les œuvr"' musicales Ju 
paué, recrééea par l'interprète modern"' dAns un esprit 
nnuvf"lltt, ~ confondent par lui avec les œuvres contem 

pornines. On peut observer que cette • re-création • 
5ophe aussi d&ns le livre à raison de la p111t qu'y 

·•tiJ>orte le lectl'ur {p,-ychologie bibliologique ) . 
6· l.'oreill., rt l'œil. - La musique partage ave" l" 

li"e l'intht:t clcs bommes, L'organ" de la mu1lqu,. est 
l'oreille tandrs que l'organe du livre <".lit l'rril I.e livre 

IH~.ar.11t" dc·B id.:l's, la musique "" horn" 1\ prét~·nt<'r dr11 
"<'lllntiona. L'influx ncrv!'UX, manifct~tntion de ln senai· 

hllitii de l'l.ornrne et de 'a pen~ée r:Jtl animé d'un mou· 
"''"'''nt. LortOque 1 .. mouvement .. acc.:lère. le eentim,nt 
r•• t vif ou gai Dans le ras contraire, il PAt ll'nl ou tris\n, 
(""nt de c<'lh' manière el non d'une· autre qu'on p<"ll~ 
'""d'" les sentimenta p&r l11 musique. Tel sentiment nr. 
rAponrl null~m~nt à tel l'On: et mi-me la rnuaique est 

irnpui••antr. A '"ndre l'ensemble dt·s Pentimenlo 1>ar tm 
nlny••n direct, rn-•is •entim,.nt et muai tue ~eront en rapport 
JMr un substratum qui leur eat commun : le mouvr.m<'nt: 
n. d .. vi .. ndront ~ynchronlques •i le ecnt;ment dr.vll"nt vif. 
1., mtuoqu .. or.rn plus rapid.., : •'il e•t d.C~ordonné, ln muai · 
que rompt aB mesure; ~·u est triste, Ica notes seront plon 
l,.nteo : elles seront aussi pl ua graves, car la gravité d'une 
note nt aa lcn"eur intérieure. (de la Grasserie. ) 

7• Lntr<' ln musique et la litt.Cralurc, - I.e• rnppnrt J 
.t .. vir.nnt'nt à 1,, fois plus rapprochés t'! plut o'lolan.:~. l.a 
nmeique se conttitue en autonomie dittincte de la l>rnaée 
loglqu,. D'autr,. part. c'est à notre époque at"uleml'nt 

qu'ou en est v~nu à introduire dana la mu1ique des 

imitations (musique descriptive) et des J>ensées (mu•cquo• 
intellectuelle). {Herwarth \\'alden.) 

lt) l::•th.Ctique mu•icole. 

On ••vance toujours plu, locn dant l'examen de l'es 
thét•qt.:e muaic11lc. Un ouvrage comme cdui d'E. Hoffrnnn 
(Ona ll'e1en der Melodie) a· efforce d'analyser l'csocncc 
de la rn<'lodit'. Toute mélodil' décrivnnl 1111" courh.., Cf'"'l 
conque, impre••ion sentimentale, se transforme en nnp rea 
sion mtellecrudle rn une ligne •patial,., du tc-mp• dlr. 

I>RII., d11na l'eapnce et devient pour oinsi dir!" "'""·11·· 
1\.1 . llolfrnan t·xpo•c A l'aide de diali[r&mme•. d, chilhes , 
d'équ&tiona, de logarithmes. Il f11it un rapprocht"mcnt tnt re 
1~ concrption auditrice de l'a,·cugle rt la cnnrrption 
Yitul'lle du sourd, 

c) J., mruique, la mo/hématique el lo riol•lé. 

Ln tnuoiqur t"l la mathémntique ont co·rtainr• nflonrtr~~. 
l.'11nu t•t l'nuttl' sw rrgard du lnngagl' ont conduit l'lmnmw 
it dr.s résultat rlnnnant• l.a mathématiqu(' .t .... ~ •• ..,. 
oppltcJOtions à 1,. physique f"t A l'a•tronomie a &houti à 
trolilt"r dca réalrtéa • micro-physiques <"l fl\llcro ph_v 1irptes • 
dêroutantr.~ pour ln logique ordinaire. ( 1) D'autr" p.lft, 
la mcr•i<flle a créé un rovaume d., rénlit • ou res qui 

âépa~•e immensément les bruits naturel•. Elle e'est ,;Je '"" 
pour certains ô une •·éritahle religion. c [,. musique-, elit 
Camille Mnuc:l&ir. n'est outre chose que la d,.rnihr 
forme de la métaphysique qui ne \lt'Ul pas mourir dan• 
le monde et qui n"étant plus crue sur parole, .. Cllt f&ii 
sonorité pour rf'commt'ncer la c:onqu<-te d.,. âmC's, • (2) 

212.5 1 lnatrumt-nls de musique • 

a) L' instrum.,nt cl .. muS~qu" est ;, 1., pen•êe rtJUal[·,,l, 

Cl' C'Jllt' J.- Jivr(' t•M 11 1 .. pensé.- lnf(ÎqUt.". Il •crt Ô lt'JHOtlt)ir•• 
<'l'Ile p~n•re avtoc ou •ans l'interm.:clinir,· de l'homme 
ct dr• ln p.ortitrnn musicale. 

h) I.'.Ctudt· clr, ithtruments de mus&rJUt nou8 lnnulrt• 

lt•a dfnlt• fRit~ f~nur rendn• toutes !.•1 nnte•. tnuw lo·• 
sonft, toua le. timbres, unr• reproduction qui e"l une 
né;,tir>n de eons. 

l,n plupart drs pc•ttpll's ont leur ingtwm,.nt d .. n•tt•i• l''" 
1111timtnl : Q'liZhl, cithnrt•, tambourin. RUilou.,, balulnik., 

d !.11 mn•ique mécanique e'aide de pluques, cylindre~. 
hancle1 rt o leau x faits de toute mati<-re; métal, p•pier, 
<'-1rton, rte • On 11 appelé l11 musique mfcaniqu .. tl, l.t 

mtuique r.n con "'""· • A Ct'lte mu•ique tte rnttnclor.nt 
Ica p;apiers perfor~. en rouleau" pour J>i;onos mécJ>ni 

( 1) Y nl.ond Mnvm. - Le• coniiÎlu&nts ultimr0 clr. l.o 
<nhtii:re "' cl~ l'énergie. - Rct•ue Scic:nli/ique, 10 (, l'lH. 

Leker, K . - D<U Afu•ilcalische Selu:n Cro:: , 1?1 i 
Ho• ker, R . - Die Crophiache Darotellunrt olt \Ir/lei 

zum Mu•i/tolischc:n !loren, 1899, 
(2) \land11ir, Camill,.. - l.o religion tf,. la rnuau,ru•, 

3• édHton, Parie 1921. 
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qucs ct lt>s pl:.qu.,. pour appareils de r<!production de 

mutique de documt>nt1, 

cl) l.n lllUSI'lUe a ~u sur111r de nouveaux instrumenta : 

le groupc dc-a sa>:, 1.,~ tuba. de Verel., l'emploi de tuyaux 

mrtnllaqu<=a pour '"" flûtes ,.·est très répandu. On a 
construit des violona mé~allaque~ dont le eon rappelle c<>lui 

d" ln trompcttc. I.'.:I>OQue actuelle devrait faire sur11ir 

de nou•caux instrurnf!nts plus ~nsables, pui•que l'harmo· 

nic tend da•n<>tagc ''"" le• intervalles rapprochés, l<'s 
dii80IWIICrJ rt mêmt: 1.-. ticr, et les einquièmea de ton. 

(Ud·ussy ) Il y a lr1 ln•trurnent~ comJJOllilc•. l'orphéol, 
e luthfnl dt- Cloetent. 

") Il 11 ~Ir produot dan• cc• derniers temp• nombre 

d'mMrum~nto t~l~cll iqucs, u•dioélt>ctriques ou photo· 

~lr·ctaiqur""· Il no· ""l!it pao de ramener l'nrt à l11 ocient" 
ou m••·•~<"ment. 1 cs lrchniqu,.• nouvelles apporknt ac·u· 

lt mrnt lt• tribut <1<" moy«'ns 11ouvenux avt'c loue le• avnn· 

hot c inhirl'nts ;. lrur nnture c-xtl'nsion à toutes le• 

I(.KI<>Ill d,. Jn l!lllnml', proJonl!t'menl du regi•lrc de~ dlVt'r! 

1111trurncnts exiotnnls, J>•roductum dl' mélodi<"s anhannnni 

fJUt:.ti, lll\tlapo~Jtiun lnf'!tnntan~e et r\\~tomatique dt.'"1f nHlr 

, o·,ou~. tr.lnunitiiÎOn élc-ctriqul' ou radiooH,.ctrique de ln 

111u~iquo• 11vcc ou 1111na lai. dutribution rationnelle du ann 

"" "'"l"" dr. hnut• parlr.urs di•posb en rnison d··• 
lfléct .&~•trs ucou!ittque•. 

1 ." étlu•roploone de 1 lor.rémits (inatrument •a no davier) 

Le piano rnd1ofl<>ctrique dl.' GriH•I.,t (in~trument nvcc 

dnvier), 1 e cdlulnphonc do• Toulon, L'orwue uodioélec 

triquo• de B<"rtrllnd. ( 1) 

Dana l'orgue êlectronaque. les sons eonl produito par lt'o 

t>SCIJI11tioll' élf'CIIÎ(JU<'• cle Jnmpe8, I.e clavier de rorgue 

<'"1 < n contact a•r.c Cf!A lampes. Une touche du clavier, 

, 11 ~·ubnioa.ont. fornll• contact <'l relie À la lnmpe o'cill,.nte 

f,. C:ll<'tlll filtré d'un jeu qui lui donne le timbre cloercloé 

e! le 110nonae d.•n• un loaut pnrleur. 

f) Lïuvo nlt'IH tl•• l'lo.umoniurn de bruiteur, M. Ru••nlo, 

prnp011c, nu po1111 dt• vur. mu"icul la conception dr. 

l' • auf,,ornaonie •· Il iu•Ï•le •ur lea nouvelles po••ihilitt:< 

oufiaw•a olt cdle vi""'' mt. •cale "hsolum<'nt dilfo'renlr 

do• l'hannnnaqn•• trndlllnnuc·lll'. Celh··ci 8<' P«'llt con•i 

<lr11•a curnmo t o•rlico/( 1nnd1 que l' inhannoni< prut 

rcpro:, .. nt••r d;ona 1111 dr.veloppt·mt·nt luJTizoflta/ du IMS~ll,;t• 

d,.,. tnns lut~ ltttx tout~ lt.,uttt et vir.- vrua, d.,na Ullf! 

lnn11~ uoluorrnon«tue. 

2·12.55 Notat ion muaicale. 

11) De ua;.nw que les t·laiffrt:ll, les notes •o•ll d'iltvl'ntion 
rdati•r.mr.nt r,;~r.nt<". Guv d"Areuo aurait 1.- premier 

imaginé de rrrnplacf!r 1., lettres musicale~ par des pointA 
oltspo és •ur J,., he nes parallèles ( 1023). O'aiJOrd égalea 

en tluré<", 1 ... nol<"s (urent ensuit., distingué~ en blanche., 
nnares, par le Ch.onoine jean de Muris (1338). J .• j . Rous· 

( 1 J ~lu Joel ,\d11m: Hcwe Génha/e de I'EII'clricité, 
7 janvacr 1911! Hevuc ,,cicnli{i<jue, 2S fé-rier 1928, p. 120. 

!leau et plualeure rnusiclr.ru, de noa jOur•, ont cssa)·ë de 
subuotuo·r lro elu If rr.t aux notes. 

b) 1 e l11ngage de l11 musique "'' d'une tr.lle eubulité 
<JUe les eignes qui le lixèrC"nt dem11ndèrcnl plua de 

tt·ci ... H:Ioe, rt <'UI!Ô•rrnt l'lus d' CSSIIÎ• <tue le langa~:r. or di 

n~tue Cette notat on ne • ·établa que plus t:nd, après 

bcatutnap d'hélillltlun, :\1ais comme toutes les mvrutinns 

huuuunca, 110n dé• eloppement auh it les règles de notre 

r.•pnt nnalyllquc qui '"' < o•t•r. d., vi•er ,\ une t>lu~ gr.mdc 
clarté. 

Au drhut lt·s muaiei .. n• intt-rprilaient de mémoirt: les 

,urs qu'al• r.Jolmldllir.nt Ain11 les l~gyptiens, les Chaldéen•. 

le~ 5plrnt et les 1 Uhrr.ux, Cc IHocédé était pr.u propic~ 

;, f.wilitN la· cl<~veloppcm••nl de l'harmonie. I.e• Gn·cs n" 

pla<JUour.nt '''"' u d ac ·ord. al• · lbandonnaient an plaisic 

•unplt• cl'"'"' mfludat• qu•· tout lni•~e croire au••i rudimen. 
tairo• que n·llo· dr /.rnhc ~~ des Orientaux Le..q Gr··~• 

notnirnt cr. qu ïl. iounil'ut nu moyen de !t'urs h•llres 

••lph.ohétiqur.•, ;. l' unitatinn dt·~ lndou· Lc Rom.uns 

tucvncnl l' r~r.rnple tl es Cro•f'J. D'"'' t'nrnr<" pour les Alle· 

lll<tnd~ c•l lt•J Ânglni~. 1111 1\ pour nul"! • !.1 •· un B 
po Ir • ai •· 

Au \Ill aihlt", lo•• mwn•·• imnginèrent de rnarqur.r 1~· 

rnc .t•t~ asc .. nclants cJ,. la voox p.u un at'ccut nill'1 

r.t (.,s mouv<'lll<"nls dt:scf'ntl.onts pnr un nccent gravo•, Ou 

juxtnpouut l'ncc,•nt 111gu t'l le grR\e, qui prenaient dtffé 

ro nlt'.tl I>Osttlons arlon l'mtonation que !"on voulait indi 

quer. I.e saouprmr.ut de o cs accr.nts constitun cc <Ju'on 

app..ln do:a ncurna. longs a1gnes qui équhalaient en t~nlaté 

;, plucat:urs notes. (.,., ropiotes -cindèrcnt ces neumes qu'ils 

rO:tluisirrnt par nbr~vintion' n de simples pon•• de (OJme 

carrér. ou t•n lo~tutg<:JO, Puit on J .. ur donna pour point 

c)',•ppui unr. l .. urr. horizontale dnnt elle• étaient plus ou 

moins tlli>J>rodaêe. l>eux lignes RU~mcntaicnt la toi~o~ni 

licntinn dr. )., note, qui évoluent l.i<'rr'ôt •ur troie, pui• ~ur 

't •Ir li n 

Cui d'Aarno in<li•1un J,. délnat de chaqu•• vN• tlt: 

1 l"·rnnr 11 oint J"an pnr une yllal c différrnh• ttui 

rlltr<•opnndnit 1111 nom dr la note De C<'M syllnhc• on nr 

Knrcla que Je, Jll<'lllii'rt:s l<'ltrt' ri cie c.-lles-ci que c ·llrs 

qui donnèrent uai~s.1nce à a•os clef,. Les houes de mesure·•· 

1.-~ hhnrre•, hhnols, di~"~"· furf'nt introduit• •cc( lVI.'· 

"'"nt. l'ar Ir. • sc • modulnnt, P"r 1 .. B tnnlôt • molli• •. 

tuntôt • IJUful111ti• •· lt• chromatisme a pu se d~vclopp<'r 

Jtllqu'au jour où pour ln première foie il a<'quit Avt'C 

:\lontr.u~rrl., Cllll' pui .. anc.. clranuotoque qui fut la plu~ 

l!f·lndr. révolution musicnle clc touo lea ti«ll'e. 

A rtlt'&ure <Ille l'«rlture ee précisait. l'harmonie dt•vo• 

11.oit plut savante. Au XVI!• •ièclr, Monteverde mêlnlt 

;. 11uumonie eonsonnnte, jusqu'olors r.sclu•hcml'nt r.n 

uollge, l'h11rmonie diasonan•e naturelle. Il créa1t au •ur· 

plus 1,. t)-atème tonal actud baaé tur l'attraction de l" 

notr. Of!U.ÎhJe ri cfe J11 tOUS dotnÎI111111C, c~ système devait 

clétrôner le plnln·<'hnn'!. f'..n 1 ;st, Vincent Ga.lilé"' abnn 

• 

f 
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dun1o.Ht lo cloant cbornl et prutiqui.l•l le chant monodi<JUe, 

punc1pc de notre réc•tlltif ": èè notre déclarnauon lynquc, 

c J Il raut lore )' hiJtOire mhnuu.,nt compltquée de ln 

cornposauon et de l'êcnture rnu81calc pour ae rendre 

compte du rôle de cette <.ermère Îl la foas pour l'cl,.ho 

llo lion o·t r><>ur b co,,,,., vallon de:. composa lions. !.11 paléo· 

gt.cplue rnuSic.'lle (sémé1o::raphac) IJ connu b1en dea p1nt1• 

cul.uot.;., d11'h, mod""· h anp~. prolataona, nltérlllloau, 

conforrru.t1ons dea note. et pnu>cs, pom~. color, hgatur.:., 

etc, JI y tt cu 1.-.. neume•, ka nolt•a, plus tnrd lao. portrt• 

'JUC •culc• nous conn.tisaon• de nos JUU<I, La lllu11que 11 

~té ruonup onlljUC !Jill& pof)pJeOIII<Jl e l 1 IUCCCS810n dt'S 

11u1t·s t'li diff~ff·nles lonul<'IIIH con•liluenl les premie11 

C:lo~nu•nu chc:'n ... tlques de ln mé odar L < placr.a où ••· 

p~tooluiM'IIl '"" 1nunt~n ct clt·•ccnlt·• mcloda<]uee, ouiv1111L 
lo-on rnppurt "'·ec les élémerll• mnd.tu>; 1'1 autres, Jllt'll• 

'"'Ill unt• sagmhrntion liyndu>.ICJlll' IH11loeulière, Unt• ou 
plu~ir.ur~ t'ourbr~ m~lodatiUCN ~ompurtant 1~• élém~nt. oJ., 
l'antrodllt taon t'l de la concltJ>ton tltlhlllU<'III la phrnao:, 

1 .'mdre mélodarpa.. Îllc<,lllplo•t <'Il •oi, Be déterrnin~. 
• pr<"nd lorme • """" ),, dur.:., relative acco11lée ilux notes. 
1., plora•e 111Uiic.olc d.;hute pat lïcton aniuul qui conshltll> 

l'C:.Inn elu d~p.ut Par ct>lu1 c1, lea notes aïntensafient, 
rytlumqur.rnent, c".,•t il dore que les v11lr.ur. cl., durrr. 

meaurées rigoureufeml'nl d'aprè• une unité type, étalon 

(rnusu:a mcnsurnta) ou ..culemcnt énoncées en longue 

ou luève rt non l'xach'ml'nt mrsurée (muoica plnna) nu 

lur et ft mesure de leur succcsa~on perdent chacune une 

pnrllc clr. J.,ur dur~e nu longurur tJ,.:Orique. Cette antcn 

o•hc:ation, JHOiasf!, par la d•minution progrr.anve de~ valeurl 

P3f\enues A 11011 mu:timum prt'nd le nom d'&cc.-nt 

llgC>KÏque, Cdua ci précède l'npodose qui, contr.Jircmt!nl 

8 ln prolilte fait augmenter proporhonnelll'rnt'nt ct pro• 

l(ll'"""enwnl Id durée des nol<'s, riwoureuac mesure et 
o.on ft m .. •ure qu'elle e apvrochent de rnom ,·oeil qui 

,,,:cÎ'de ln '"POl, Ln juste 'a leur ill!<ll!ique donnée nu x 

IH>It.'ll pnr rnppurt A la place qu · ellea occupent dans la 

prot.osc ri Jan. 1 apodo•e cor,.totue le rythme. Le3 co t• 

po~lt.,urs 1111~ XV" cl XVI• ~iè:clcs nvairnt l'hnbitudo• 

d'ctcrirc ur d., c•utelle ou morce.oux de l>arcllf'n\În, Ill 

p.lltition. l.es po1rties 1éparées étaient lranacritea dans les 

livaea de chœur ou <m les daspoMit our une ou d .. u .. 

l'•'llell, 1 e• livre cie chœur C:.tnil l'unique enmplnlft'! 

nutuur rluquel ,e dtap<»aienl tous les chanteurs pour 

r .. xêcution. Plus tard. lor<~que la musique fut imprimée, 

on trouva rnrrmt•nt les J>·•rties nin~t ditpo~ée•. La manière 
l.o plus usit,:e fut celle d"un cahier par partl<".a, Au temps 

,j., l.o grnn.J,. épnque contrepointiquc, ln partition propre· 

rnrnt date était Inconnue Le pr<'mler euai de partition, 

sdon le 1<'111 moderne, r~montl' à la fm du :XVI• •iècle, 

C'éllut par ln •cule audition que l'on pouvait prendre 

roonnnissance drt CY!U\·res musicale• de ces tempt, leur 

d181>o•ation par partao!'!! séparéea ne pcrm~U11ÏI point la 

loxture atrnultanée de cc.o d1ver es partil.'l, L"on aentit 

peu la nécr.ssité v~tuelle de l'cnacmble des flllrlict contre• 

pouo'iques, C'IH ), •• compoSiteurs nneiens étaient cloruotrcâ 

en mt\me temps r.t ne duigeaaent guère que lenra omvrC'S. 

f'our l1·s COIIIJ>O'IliOIIb d',IUtrUi, i)a dn IIIOICIII )es he4\ulés 

ol'o-uv1ell établa ... s adon des règles commune~ et etricte• 

m.-nt oh•enée:o. l.ea notullons ont éte "" te •implafi .. nt, 
11\.0Îa en <'llle\i\nt l>r.UI être à :a lllUSitjUe eiJ, même quel· 

qu., c hoae clr. "" coanple;uté Par ex. les haaturea (réunion 

cie• olo•u" ou plu'"'uas note• formant un •eu) .. ianc) ct 
opphclltaon de pluau-:urs 8) llab.-5 110us une hgatur<'. Dès 

l.o fw du XVI ,,;.cJe, on abandonnn les h11ature.1! qua 

tl.-vio unent d, aimple" cntbl'lli-. .. ments grapluquC$ fncul 

tntala. On Jllot-~d .. ••rtu..!lement À la trnnscraptaon tl., l.o 

mu•ÎCJIIt' a11coc·nn«' t'Il not.ohons rnodt-rnea. l.t~ prenui-re 

trOU Hl d.m. • •~'C n:de une tracte équl\·ai tee dr. te• 

\'ide·cu~ phoau-tiiJUe·• rl de durée Ln trnnscription ~·· luat 
e:venllldlcm~lll t'Il <fUOlre clés c~ol, do J (11111e, do 4 J.flUC, 

J 1 -1 hl{ne). ( 1) 

d) J ~• lcctu~e• de J., mu•ique est l'actoon d., """ •·•1><· 
<lc•mt·nt, cl' 11111~s la notatiem des p;utition•, J.. lon • 1 lu 
vnlt·ur dr.a notea, 

r.} (.,, rcHotnae du la notnlJon rnu,:cult• lut l'ohjt•t de 

llllrnbrc:ux lruvnu.x , 11. l<'ntlo:nt ,.,,. Ullc • Ut>l.olion r.on• 

tmue • (Houtstont, Pu:rre Hans, etc.). Lr. l}llèm., troolo 

''"""'') ultèrc lo·~ nott's pnr dea daèzes el dea hr.rnul<. 
oimples ou doubl.,.. Dcpui.o J'adopt1on de la gnrnrne 

lerup~rrr., on n·a plus di .. Lingué (IUt": onze toue. aott une 

tla•isaon de l'octn•·e "" douze d.,rni·tons égaux. Or, avec 

les cpt not"" actul'lles ct lr.s diezea et Ica Lernole samplr.a 

1111 douhlr.s. on les altère, c•· qui clonne <"n rûlité 7 X S 
35 notes écrate' daff~rentes pour onu. oon1. I.e Lécotrre 

artabln ln louche cl J'on da~pose de clés div~tiCI, ).Il 

musicJU<! moderne étnnt dissonante et modérée ;. l'eiiC:~-:a. 
l'mdit'lltlon de· la tonnlité pnr i'IHmature à lu clé <"$1 

c!rvf'nUe inopt!rantl' puisqu" à pCIIlt' établie, on la •JUill<' 
pour pn•$t'r à une autre. 

f n nntution continuc a plusieurs IIVantawes : 1° clio· IUJ>· 

1 ""'' lr.a nhcrRtion <"1 contre-altérnhona qui nff<'ct<'nl 
l"·•f!Ut IHl ,'u dt·e oolt·a; 2° elle étahlit une porléc continue• 

\\'t't' unr. 6t-ult de t'l det sign< o de tonalaté rnodalaté; 

j' 1Uf>fl11111illll J.~ gi•IVllle ft Jn lnlllll, t:llf' pt'rnlt'l d'éoue 

J,.o pMtltion• il la machine à écrire .. t à la lmollP' , 4 die 

luni'e ).,. crro·ura de ··opie ô la gravure é,a)uér.a A 10 
5• rllt· eupprimt': en rno,enne 80 ° des •i~:~ne•; 6° .. u., 
damonuc de rnoatié le pwc de la musique; 7• die trathnt 

le·" •ona ;. l11 vue pnr le• nrabesque• de• notes, 

l.a notation mu•icale a déjà claans;é plusil'Ufl fois. 

Quand ln notftlion du plaon chant fut reconnue irnpuoa• 

•·•nte A traduue la musique anstrurnl'ntale, on adopta la 

noltohon actuelle: c,.IJ.,-ci a dû pratiquement ahnndonncr 
d.-ux clr.a d'ut, une de fa et une d., sol, ct l'on n ah~r~ 

chaquc note. 

( 1) Let lndrcationa ci-dessus aout tnérs du Dr. Antonio 
' l nabaoa1 : Grommo~<e Je la .Votation pcoportimmellc f'l 
•u tran•,·riplion mculerne. Bruxelles, r:alk 1930. 
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l..a lecture d'une (Ulllltion . ett un prodigieux effort 

d'aput dont on 11 P"'"" Î\ se rendre bien compte. l ... s 
pllllollona des opérna de ;>lraus• ont JUsque 32 por'ê"•· 

1) On n cr~i: dr.t~ •Y•t~me• de at.:nographie musicale • 

prrmellant de réall•er des dictéee musicales ~ane drri:t, 

1a111 répétition, tout comme a1l ••gtSMÎl de la aténogra· 
pille d'un texte louC:raore. La not,.tion ordinaire est ren· 

forcée p .. r des aagn.:. réduota à leur plus simple expression. 

La uotollon ordonuue est illogique comparée à la valeur 

r<'préJc-utéc : les notes longues y ont des signt'a 1implea 

(roudce l't hlanchea) et aécrivent par conséquent rapide­

rncoot. Ica autre• noto:s, pJu, lentes n écrire peuvent ô re 

ocnapl.otr"•·& par dr1 pomts plac~ :.u de•sus ou au·des•ous 

clt•a ai~ut·s couve·ntoonnds. L<'lt tileooces affectent l.a même 

l cor li Hl c l'Il' li"~ notr•, nu;i~ en plue ~trand. ( 1) 

Il) Ou a in\011(111,; lill S) •tl-mc• permettant l' olllulyse 

lancrnonoqur complè-te de toute- o·uvre ancienne ou mo· 

clr"r lle, (2) 

2 11 2.56 P u titiona mu aicales. Bibliographie. 

l'odoh<>na musico/ce. 

ro) L' o•uvr~ rnu11colc écrote Mit Immense. Ccrtams 11\Usi­

<h'ns ont été d'un" arancJ., aLoouJ.,nce. l.'édotion de Hnydn 

nclurllcuwnt e-n c:rnus ne cornpr~ndra pas moine de 

lill volumr.ll. 

1;) Lr.a 11uteu11 ont uro nurnérola~e continu de leurs 

"'"""'' On dtt un numéro de mu•ique. La chronologie 
"'' Ica o(lua ne correspondent J>llo toujour ... Il en est a.inai 

cl., 1 œuvre de u •. .,tf.ovrn . 

c) 1 r•a rruvree mualcalea ont llll titre tiré eolt dea dr­

conatuncea de leur production, eoiL de leur forme musicale, 

1011 de quelljUC p.arllcularilé de leur •lructurc, soit encore 

ptllroneoll convrnttonnc-1 I.e. mu•ic~tna numérotent aéné· 

tnl•·ntrnt lr·ura o uvu {Opus n'' .. ). Certains ne l'ont 

pno luit, tc•ls Mnl.art 1'1 Ha)·dn, IIHliS il y a été procédé 

el.ona Ica cntalogurca consacrés à l<"UII œuvres. 

d) ) . ., mu oqu., donne lieu à diver procédée de repro · 

t lllt'lllort, Llk r •t l(r.tvée ou lithographiée, mois d'une 

" ""'"'"' w•~nt'rnlc• 11111 ifmnd pro~trèn depuis le temps 
cl,; Bac!.. 

Il <'XIfle mRonte:Utnt de la musique typographiée. Ce 

11enrc rie cornp0111ion r•rceu1'e c!ea spécialiste~ entraînés, 

l'ru cl'irnprirnrroea en possèdent leo c casses a et c'est là 

"'"' 11rave lacune. (3) 
l~nfin. Ieee arandea œuvres onus•cnle~ modt'tnr.a n'exi•· 

tr.nt pour la pluprut qu't'n munuscrit, Une partie seule 

( 1) ~ystème cf., eténo)'!raphlt' rnu•icale de Fernand 
~l111uy, La Louviè-re (Belgique) . 

121 I l. Riemann : / .ea 1/ément• de l'l:•lhltiqu., mu!Îco>le. 
r!d lrançaise pM C . H umhert. 

(31 Cambles, \\'illuun. - Muuc [;nl!ral'Înll onJ f'rrnlin~: 
(1 ondon, Ptttrnan 1923). 

rn.,nt c•t ~ditée On contioue à copier la mus1quc comme 

a u mo) rn âl{r on copintt Ica m11n user ha. 

c) On doshngue ln musiqu" (compo•iuon musiculc) d'une 

p1111 <"1 ln littc!rllture mu.icnle (ouvragea sur la mus•quc, 

luotoirr., tloéonr", r..A~cution. ClÎhque, etc.) d'autre part. 

l..n httér.lturc muS~cale e•t trèca étr.ndue. Elle est traitée 

romme 1~ ouvracra 1mpnmés aur rùmporlt' quelle autre 

DUila~rc. 

l. (',./uÏON<opluc.". /lib/io~rophic.", 

rt) 1 ol cat.tlullrr.plur• IJIIISICII}e aophe suivant dea règle11 

quo la pratique a peu ;. pt'u tntruduue,. et que l'on t.-nd 

A t:O<hfier. Les punc•rual .. s Cllractruollques rdeH;es quant 

1111~ u uvrca """' le n° de l'autc•ur, le ti•re de l'n:uvre, 
oun n'' d'oputl clotnH j'..,~;vre totnle de l'auteur, .a lon 

wue·ur •·n powr•, lt• nom f'l l'udre~se de l'éd•tcuc, comme• 

clnno lu catnlo(lroiJlhi., des livrea. 

h) Il eü!l" d '<!.'<r•·llenl<!• loiblioaraphies muaicalea : le 

//nnJburlt d,• ,\l..,r, la Litletdlurc of Music de ~1auhew, 

l11 .')judy of tite 1 /,•tory of ,\.foatc de Dickineon, ln Biblro· 

11• uplti<• Je• IJilalwl"llPioies muarcoles de Brenet ( 152 p.). 
ru,.,. crau/ llurulbud• der .\lu•ilt/iterotur de Pndirck. 

t\u l"onc•è• lnt,rnutional dea !-:dateur.. (Bruxclle. 1933) 

Ir. Dr Aber 11 tr•ité de l'clrabli. ement d'une brhlr011raphtt' 

onustcalc inl.,rnauonale. 

c) On po~aède d ' uuportants cntaloj~uea de btblooth~que~ 

muaieale3 : lloaton Public l.lbrary, Allen t\, Brown 
Collection, Bu11ah Museum, etc. J. B. KAiser (Library 

Journal SO, 1925, p. 700 c-4) a rnopoeé un catalogue ~ur 

fod1rca colllprcouaut Ica CIIUJ grandes bibloo·hèquc:a de 

Paria. 

21 2.57 D iffusion d e la mu aiquc. 

l.a diffnaoon de ln musique a été aidée : 1• par les 

r·nntucta dr l" r~IHIIII'I et de·~ JJC:IIples, par les voyagr•. 

Ainfl, rn Houonnnoc:, le-s t.ciwl'nea nomadea e-l muslcren~ 

0111 bc:aucoup luot pour r.:pandrc• la musique populairr: 

2 • plU la notiii!CIIl muo.calt• <'t ho multiplication dre par' i 

tinne; 3 pat l'urgnnieation de eociétés musiculr.o, orche•· 

tres, concert•. thriotrr.s: 4• par J.,, instrumenta de musiqu• 

ntécoouque (mwu•·• mécanique·•· pianos, orch.,~trion~) ; 

S p:ar la 1 S.F, lW~ n rendu nccesaoble aux différents P"u 

plee, même aull plus renf.,rrnéJ, la rnus•quc popul~ttre d,·• 

I•Ulre nallona. On a pu, à trnvera cette musique, obtenu 

une vue propro rt rnerveilleuae de l'âme même des ract'S 

J,., plue diveraea . 1 <'& f>OStc• do di fT us ion roumains, scrbea. 

slovaques, polonais, rustea, syriens, nor ... égier.s. ete •• 

ont nccordé une pll\cc imporlllnl<! clan• l<!o..u progrurnm<'s Îl 

1• musique populaire de leur paya. Ils ont olicn ainsi au 

public le trésor de• richè~~<:a cthr.o::raplûques à pd~u~ 
ncccesihles aup11ravant et &eulement au prix de recherchea 

rt ,J'.::udes, A uru, .;lite d., apé.-i~i•tes. Airui la radto 

<le Budapest k étE pour la rnuslqu" tzigane une rt•.tmls 
IBIICC ineapErée. 

1 
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24 2.58 OrKaniaa t io n commerc ia le d e l'~d i tion de la 
muaique. 

Des édcleura oc sont !lprctlllc•~s dana la muaiquc. Ils 
ont produ11 en nombre: rt en quanltté. P.u ex.; Brf'atkolf 

d Hnrtrl ·, l.t•ipz.ig, Ricordi à :'lli!an, Durand A Paris, rte. 

En All<•m"R"•, la ro.uBUJUe ""' une indu.tr ie lorternrnl 
urganike; elle conshtue pour le Cermnm un exccllenl 

mstrurr.ent de propagandè, un mode partocuhhement efli 

c.tce de• Jl<:nrtrl'lton pac:olique c:t de colontution inteiJ.,.,. 

tu.-JI, .. 1 u o11u•ique importée rt <"xporti-t· rc·présentr clc·e 

pruds c-t d.-.a \.llll"urs apprf.ci11blt•• . 

l." lobrauor. rnusocale e&t organisée à l'imtar de la J.bual • 

"'' de hvrea. f ~, rnuoiquc d'orchestre con&litue un rnat.:ricl 

r·lt'ndu e 'l'" ne peut inh::r,..,.,,. qu un nomhre hmitr dt• 
PN•onn.-•. <. ,. oltatérid eet ~ouvent loué nvc:e condotooll 
ri achat 

24 2.59 Bibliothèqu e et collectio n d e rnuaique. 

On 11 ~onolttué de Btahdea e{ nornbrcu•e8 coll~ction• 

d'c.f'uvr,·n rotu,.cules {bibliothè-ques mua•cele•. rnustcoth{,. 

qura). 1 ,., 111te• contlituent des inalltuts autonorn"' r.l 

mrlc!pendanll (bibliothèques de:. conaervatOIIC8). I.e• 
Olllres 110n1 de. annexes de grandes btblioth~ques : ainai 
le Uép.utcnu:ut de la muooque de la Ltlmuy of Conl!rea 

de Washinwton. On tend à odjoindrr dea œuvrea musi 
calt'ca aux bibliothèques publiques. 

On a oraantsé l'abonnement à la lecture univerlélle. E.x . 
A Lauaanne : Fachard fr~rea comprend plus de 200 rmlln 

numéroe. 

Un ln•totut de Teehnologie mu•icale a C:té crén n 
lï!.cole aup~roeur~ de T "chmque de Breelau . JI e&t COll · 

eacrc! aux rechrrches aur lc:a relations entre la musique et 

la tedaniqun, Il po&kdc de remarqu.ablea archive. eur 
l' rconomtr et eur la t<'chniqne musicala 

242.6 Monuments dits figurés 
Monnaies, Médailles. 

Inscriptions, 

l:archéolo"ir ~nvisage le• faits •ocinux A travers lc:s 

llliiii\JillrlltM r>iJ elle ~r Co!lllr<"; l'épogriii>Jue, Ja palroi! IU• 

pitie, ln numiematiqu(' le-s devinent à trovere lee in•n•p 

ltona, le·" monnaies, le ml-duilles qu' dlea ont lai!A,:, .•• 

2112.61 lnac r ip tio n5. 

.. ) L., mut ÎnKription anppliquc 2rnéralement ô 10111 

"" 4u'on .:crit aur la purtie extérieure d'un objet, commr: 
yu monurnr11t, un livrr., un immeuble, ete. En flliton <le 

l'unporlance toute parllculoère que Ica intcriptionl anllqun 

0111 comme monuments authentique• pour la connaislllnC:! 
,], l'histoire des antiquité. ct de la langue des anciens 

l'"ll(llea, on e'est de t,onne heure occupé de Ica réu.ur 
rt d.- 1, • ., cornmcnlt'r, Ainti l'4pisroplaie ret elle dev~nue 

d., nos jou11 une dea ha•e• de l'archéologie:. 

l.ea nncien• (lravuor-nt sur le marbre, la pierre cnr lt' 

hronze, une foui.- d'acteo publics et prl\és, de document• 

de toutee 110r1c.-. que la doffuaion illimuée cles ptèces impro· 

méea pt'rmct aux rnod..,rnea de confiu simplement 1111~ 

paptr.ra. l .ee uo-cropuons •ont donc une dea •ourcea 1....,. 
plu a ahondarat~s de l'lu aloi re ancienne. 

b) Les ancien. O!'lt prodtgué le~ mscripttons non seule­

ment sur 1.,. templa, les tombeaux, mars encore aur le.• 

armeo, lee rn.:ubles, Ica uaten~ileoo, Très précteu "" nu 

J)OIIIl de vue• des >coences lustoriques et philosopiiiCJUt;a, 
cluoowlogic, luo!!raplue, lin~;ui,tiqtJe, cote., les inocrlploora• 

sont l'ohJct particulier de l'épigraphie, Dea recuc•tls 

ét~ndua et trè-.a ,l;ud • .: .. des /nscnplion, s recquea. /alinea, 

c:tc., ont élt: publo.:.a (Corpus /nscrrploonum). L'AcoJhut<• 
Ûq lrl•c:riplior~s pul!loe depuis 1867, entre outre• 111111111 

llll"llla, "" Corpus ln&Ctlptionum s,milicorurn. 

Atlloe l)pt de gra~>d recueil : Corpus /n:scrÎJ''icmmn 

l.ulonar um • on~i/io et ouclorilDie A euJemiœ /ill< r<~rum 
f<eN<<r! Huruurcœ edolum. Berloluu ( 11!63-1885) . l.c-1 

lacunes d., ce Corpus aont comblées ~u fur et ô m,;•urc: 

par un" pul.lication qui contient, oullc le1 inecriptonlls 

nouve!lcrnent découvertes ou rectifoéea, des d!osert.ations 
,:pigraphoqu~ : Ephemert• J:'pisropluca. 

Il y a dea recueola epécoaux, Ex.: Cor pua inocrrplronum 

de BI:Uiclanrd consacre à la médecine et à lo biolog•" 

c) Hecueol délinttil avec fac-similés ou recuetl provo• 

>Otre a\r.c texte conjectural en minuaculee. Lea inscription• 

.ont aouvent fragmcnlalfea, mutJiée3. l..a queilton de ln 
tra111cription cat ici .oulevéc : on a posé le princope c!e 

J., tran&cription brute. tans ajoute ni déformation. 

d) l.ca modernes eux aussi continuent l'œuvre de• 

transcrÏJ>Iion , Ils en mettent partout. f.nscianca, étiqurttc:s, 

m•croplloru sur dea obJets. Une promenade dans les 

voll<'a, dans les !.eux publics en d11 long : ride-4\u do: 
th~atr<, inocription eur porcelaine c:t mrnu• cad.-nux, 

cnrtro po~tale., plaques commémornllve•. etc.. plnqut·" 

tomh.tltoa, in.criptions 1ur lt•s marson•, dans les J .. vulnrlr.a, 

•ur J.,a sufrite•. »ur la bancs, le• orl>rea, Ica mura cf,., 
lot'U~ <l'r.xcuraion. 

1 'rJHIIraphic s'm•tnlle ou•si sur Ica aoclcs dee mno111 

rnen!A Elit• s'étend en lustoriation tur les pnroi• t ic• rc·o 
11110~ c'dif1ceo (ex. 11111 lous le• muoo dt• pourtour du 

nouv""'' l\1uaée Colonoal f'ranç11ia); l'épigraphie l'rend 

auuo l11 lorme du hois avee le,. f>lancheJO - Ir mémorinl 

que le hri ,. glace Mo!!nluinc a l10iasé uuO< li.-ux vi<otéB 
pnr lui , 

242.62 Mo nnaiea ri Mé-dailles. 

11) 1 .-. rnonnares $Ont <les piè<"cs dr. métal (or. ar11ent, 

cuÏ\•re, etc , ) frappéca par l'autorité .ouvr.raonc pout aervt( 

aux édollnlil""· l.rs monnaie• •ont t•n ur, argent, l.runzr• 

et "n rn.Clangrs plus rarra, J'rl<'ctrum ou alliage• el'm et 

d'araent, le patin ou alltngC' d'arKrnt c1 d'éta.in, le plornlo. 
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l.ea monnau:s ex••t.,nt ~n nombre immt-noe, m.,ia d~ 

tc:mp• nncic:ns, 1l n'c:n demeure que rela.ti":ment peu. 

b) 1 ea médn1l!t"S ou pour obJet de commémorer de. 

p.:ua<lra tt dc:s .:,én .. mf'nta l.a.torique". Elle• aonl frap· 

l''~"• I'·H d.-s autorité~ uu dea uttociauona. l.ea méda•llea 
llntiqurJO, dont .1 eu te d., LeU ... collectiont, ê'aient en 

~;énér.cl le.s morutnl<'a .1 ... a11c1ens. Les .. l!ea de la Grè-ce, 

'"'"''""• dr. trnnomrllt<' à la IK>Hénté les chcfa.d'œuvre 
tlr>lll .. u •.• ~·t'nOrll'·"'"i••n•rnl. ol\111<'111 l'halutude de Ir.• 

rrpwrluur. aur 1<'11'- rnonnair<. Ü11 dirait que ne dispoo.lll' 

''"' de 1 .• gravure typoiJraphique. ces -.llea 1ntelligentr1 

nnt ""''" y ~uvplécr 1•a• la gra\Urc en méd,.,llea. 

c) t\UJOnrd l11Jt 1111 ''"PP~ d"" m.;da•lles pour conserv<'r 
1.: ~m•vr·n11 d'u11 .:v,:n•·mcnt 011 d'un llC:r•onnage. On 

npp<'llr m~da,/le• (Jt<I.IH!• cdlc:• qu• repré•tmlr'nl quelque 

""i .. t cie clrvouon ,., dont le• hdèles font uaa11e: lu mé· 

rl,ullr. de l'Immaculé-Conception et celle de a.~tnl Beno1t. 

l.r· pinK ~ouvenl le:" médnillo·a sont rondea; il y en a 

cl'uv.dt•M, d ... clllrfea. de poly11onnles; elles tont en or. 

c·r. ·"11"111, en bmnL<', "" étain, en plornh, c:tc Il y u 
rnen~<~ "".8 monnllr<'_. anli<JU<'s "" '"rre et .. n terre cu•te, 

La ''""'"'••nn d ... , mrcla,IJes a'appelle module On d1atu•· 
uuo·, rlnna lea nu!dndlt'a, le côt.; drort ou de la tête el )., 

r<'tl'••: Ill légende el l'e.tergue ou inscriptions qu'clin 

porte: le champ, e1pac.e comput entre la légende et le 

GU Jet: le lypt' ou au Jet pnnc•pal : les symbolu ou sujets 

IICCea5olres <ot emLif.mea: il faut y ajouter encore lea 

rnarqu"a du 11ra,·eur. l.a nunuomatique, qui loccupe d" 

l'angine et de l'~auth~ticité dea médailles, de leur d.u• 

,jficatron, etc., cat une brLncl.e important<' el curieuse 

ciro l'arcl,éologic ct de l'l•i•toirc; .. Ile a sa termmo!ogie. 

!)" progrèa furrnt trèa 11rands le jour où fut écartée 

l"ldr .. loua•e que t11édullles el monnaies dlvaient faire 1.. 
n1.1tièr" d., deux se•enc<'s d1atinctes. 

d) On peut forrnt:r une cl.n•e apiriale de documenta 

.-unallhu par lea plllquc:s et images hononf1qu"1 qui ~t' 

d••poMrnt aur la poi'rine, autour du corp~. r•n échorp~ 
,., en hundouhèu· ou pré.;entél's aux funér11illea •ur dt:s 

rouum• 1\vcc 1•·• écusaona, lea a rmoiries, le• fiaure~ d,. 

blnann•, lro ob1t, d••posés dans lee éalises en oc-ce "oires d,• 

dallc·a toml>al<·~ ct. dat>l les cimetihes, lea croix, !ombt'M 

<'t n~ow•nlét't, il y n là un lanRage conventionnel qui 

!!·,..,,.""" à l'aïd .. d'ohjrt• qui •Il 1 comme dea documen•a. 

e) l..a cl:oosrlication dl'5 médailles et dt'a monnaies se 

l.ut cl~ drvcrtea mamères d'aprèa la matière, d'après ),. 

tl'mp•. d'après l'ord1c géoaraphique. 

f) l.a numiomat1que a cr.;é des ~ign"" de convention 

pour rnarqutr le degré d., rareté dea pièces, Pluai.-u" •r•· 
tèm"• ont ét~ maugurra dan~ c:e but. Le plua ancien ot 

rriur cl., u .. auvail qUI l'a expoaé dana •on c Hi loire abr~gé 

cl,.. l~mpert'ura •. publi~e en 1769. Ex.: C pièc:e connut!, 

H H R R pièce prc:tque unique. L .. aec:ond ayrèm<' est 

ulur dr. Mionnet ( 1806). Es.: R4 quatrième degré tic 

r orc:t~. H• pièce unique. 

1d On " cunoutue dr. grondee <'1 nombreuses collections 

de rnonnl11C11 .... <le mrdaille~. formées ordrnalf .. ment 

dans ln~ lubhothèquc:s où dl~ sont orgnni~ c•n 

.Cahtne\8 spédaux•. L r.a pièces sont cl.~s-ées. OIUnérolét••, 

<'llluloauéN, décritl'a, 

2-12.63 Sceaux, Cacheta. 

a) Comme on l'u drt, l'ut~~~gt! de, eccaiJX c:t 

dtos cac- heu remnnlr' io une• l~o•ult! .~ntiquitê. Ils 

e a1r.11t gr.,,.;,. aouvrnt aur le chaton des hni!Ue~, •ur 

dt,. émrr.oudes, .-tc. Il ) a cette d1fi.:ren•·e r.ntrr 1,~ 

"''""IIX et l•·• c:u~het" qur ceu\ Cl 10111 employée 1oar lo::s 
JHIIIiruh<'r• o·t co·ux 1;, pur le• ~ou•crainb ou d'nutrl'• 

nutorittl• puhlirlu•••. 1 t•a rmprreuro rornDins ,,. envnient 

ci'un arr•nu cl'nr l""" llulht'nt1quer les actes unportunts. 

1.~ IMpr. "'' ~ert de ,J,.u-.; "'"'"u": 1\rn pour lo::a hreh 
(.1nnr.•u du pi:·chr\11 aur rrre roui'Ce), l'autrt! pour lro 

hullo·M ( n·nu dr pln111b). On lt•• brise ao ll'nnr'llt'menl 

Î\ ~~~ 111nr1 Chaque Gv~que o sou sceau, dont tl ·• •• rt 
pour Rlllhf'nllqucr cr.rt"rns actes, reconnaître clr.s reliquea, 

Keller dn~ pierre;~ a:Kréra, etc. 

h) Qtllmcl le llC<'I\U d'ur ... plt"rro• ·acrée est rompu. ri 

11\Ut la l,111r. con olCr<"r cie nouvenu. Chaque curé ou 

chaqur. paiOISse clou avOir ~" sceau p8.1llculier. Sous 

l11ncienne rnonarch1e française, on dislingullit le nrand 
aceau, 1., petit aceou et le .ceou ,,.cret. Sous !"Empire. le 

sceau r<'IHéat'ntait l'niglr. impérial. etc. On donne aujour· 

d'hui le hire de Garde de3 3ceoux ou Chance/it'r au 

minutre tl., la Ju•tice. l..a connatssance des sceaux ( •igrl· 

losrophif!, aphrosrsiÎ'IUt!} C'.St 1\•ne cles branches d .. la 

d•plomnllque, de J'arch.:ologie et de l'histoire. 

c) I.e• acraux et ca~ht:ta font l'objet de collections, 

imentorlres, décrites "' cataloguées, organisées aoit dans 

t .. _. bibhoth~quA'· soit dana les dépôts d'archive!, 
l.e.a J>lerrea 11rnvêt~ uhlisée• largement comme cnt'hets 

unt clor1116 li~u 8 d'importantes collections réunii'K ~ous 

Ir nom clr. c alyptnth«'ques •. On y a souvent ndjoint 

dr:s collee lions d' empreinte• qui permettent de \·ou 

lr.a progrf..s de l'art dana toua lt11 temps. Lippt'rt a publi.t 

une collrction dt' plus de 4.000 t'tllJHI'intes, aver nn cn.•n 

log ut'. (Giyplothèqur de l.ipp<'rl.) 

243 Documents dits c Substituts du 
Livre• . 

a) Coup aur cou11 cleo inventions mervt'illeu•l'_. son< 

Hnues r.tendre imrnl'ntément Ica po:sibilitéa de la docu· 

mct>tation. Elles ne ae sont pas présen'éet clans le 

prolongt'ment direct du développ<'rnent du livre. mais t'Il 

qu<'lqur. sortt: dans aon prolonaemenl dévié: l'objet dane 

le musé<l, le télégraphe et le téléphone, la radro, la télé 

~iaion, le dnéma, les d1.11ques. Il y a !;. sous un c:ertain 

r:\pport da •ubetilula du /inf!, en ce sens que les procédés 
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nouvc•ux permellcnt d'auemdre les résultat~ quo recher­

c:l.c le lwre (informnt1on, commumcauon), en mettant 

en OOU\"Ic d'autre, moy.,ns que lu1. ~his il y a là auur 

élaboration ocqu1.11e, rtcherchée ou entrev11e de nouveaux 

types de documenta. A ce double trtre une place impor· 

t.,nte Jo11 leur être laue dan~ la Documentation. C'est 

;, défaul d'un nom eonunun pour les désigner, qu'un 

tr·11ne collect1f, provia01rc peut leur être appiÏ<jué : les 

.uballluta du hvre, 1\la•a ces subat1tute ne aont pat de 

aimplea c Ertatz •· lia "" prodursent avec une telle 
pm .. ance ct un '1 uréS~ahhle c:ourant que dan• leur effet 

1ls font p••naer à ce <l'" &c: pasae dans le domaine des 

commun1cataons matc.ndlt-s Le déJt\ séculalf., chemin de 

f,., voit l'outo et l'avion lu1 dispu'c:r le champ qu'il ovail, 

•l } u dix .1n1 encore, 'n quasi cx.cluaivité. Apr~a que la 

pens.;e en D trouvé le moyen, par 1 ~criture ou la de .. in 

t par le: papier, d" '" lixer en aubstance conatltuant 

11pporl, la voilà qu ·,.Ile fait un re'our en quelque aorte 

il ..... oriaine•, la parole mime et qu'elle s'incorpore en 

tl•·• vhénomènes qu ·un immen1e appareillaa~ nouveau 

lltrtnet de procluire 

h) La documentation auduive <'t •onore prend ea 

place 8 côtô de la documentatron visuelle et IIU1phique. 

C' t'SI le Vati~C domame de la parole, de la mutique et 

du aignal par le aoo. 1011 d'expreuton d,.ecte et présente, 

•oit retardée ou contervée (phonogramme), SOli encore 

ll't:xpreaaion transmise à d1•tanl'e (téléphone, l'. S. F.). 

Au document écrrt o'oppo;e la tradition orale. Il y a dea 

trnd1tions poétiques, reliai"uae"· aymboliques, hlatoriquea; 

et aussr des trad•tiona ac•ent;hquu et techniques. BeAu· 

coup de données acrentihque, ne sono pu écrites; beau· 

rnup de: procédés ophatoires "e transmettent de patron 

\ ouvrier, d'homme â homme. On a quelquefois parlé 

de~ hvrc viatble, livre audible, hvre tangible (latllé). 

r) De toute man1i:rc la documentation n'e~ qu'une des 

lu mches d'unr: clas .. t' plus générale: les moy.-na d'ln 

lurrnahon r·t de Communication Il rat d'autres modes 

dr cotnmunicauon d,. lu pensée que 1,. document et c'eat 

1 rux qu'il va ~re question maintenant. Ces autres mocles 

aunt ou complémentaires dr: la docum<'ntation proprement 

tl•tr ou étnhlis en association a vec elle. 
I.e livre n'e•t qu'un moyen: ce n'eBt pal un but. 

l>'nutres rnoycna el<IBtt'n: et peu à p<"U ils rendent mi~ux 

que 1.- hvre el .. y aubahtuent. Auu1: lo::a expoeitions uni. 

•crocllea remplacent avantageusement lea traité• d., 11éo­

l!tl111111e; l'hiatoire cal connue du 11rand public par les 

npéraa: lea rnu•ées attu~nt l'attention aur let sciences. 

243.1 Objets. Matériel de démonstration. 

\otion. 

11) Le document écnt ou graphique t:lt la représentation 

da choses ma'ériellea nu des illUlges intellectuellet et 

nb•trai tea dea chosea, Lca choses matérielles elles même• 

(nbjc:u) P<'IIVr.nt rtrt! tetiUC3 pour documents lorsqu'elles 

110111 éngeca comme éléments ~en-rblea, directa d' étude.s, 

ou de preu\ca d'une démon•trallon, Il .. agit alora de 

• dncumentat1on obJective • et de • documenta.cion auto· 

uu.hque •· 

b) l.es obJet• de toute er<pèce donnent lieu â det col· 

kcuons. Arn11 les obJ<'IS naturel.: nunéraux (élémel\ta 

~~ composés ch•m1quea, roches), plantes (herbes, bo,., 

aucuu:s) ururnau>. (anatorme, tératolog•e), Ain$1 les objrll 

cr .. ea 1>•11 l'homme: mallèrea, proclu111, ob)cLl techn1ques. 

Il y a les préparu.'lona et coupes mtcro· et macroaco· 

p1que•. 

Il y a Ioules lea collections de l'archéologie qui rcpoae 

litr dea <-"livre~ matériellt'a, œuvres qui <e divisent elles· 

lll~tnl!s t'li urh~llquea, quand elles ont un caractère 

rrwnumentnl ou esthé tique <'t techniques dana le ""' 
rontrotre. 

l .t·a ,.,!.que• aont des part1t:s du corr• d'un snml pet· 

ann111111e, .. ,.t de objet "ynnt été à son uaaae ou ayant 
oct\"1 à sou auppl1ce, que l'on coruen·•· rehg1euaetnent. 

2. t::epècea d'objt'tt. 

l..:a • obi .. t• • sont donc de cinq srandea espèce~ r 

Jn Les obJch naturels : maûère et &lructure, 

2 Les obJeb artificids, créés par l'homme pour 11ea 

heso111a : mtohère et atructure. 

3" l.ea oi>Jel• qui portent des traces humaines : ile 

aervrn.' â de. interprétatiOns el ont des aignificat1ona, 

of Les obJets démomtratifa, énalement créés par 

l'homme, litait en \'U" de représenter et de démontrer 

clea notiona. 

5• Les objets d'art. 

\lodèle.a, Maquettes. l<t'lit'/a. 

<~) A cûh: dr. l'obj,.t rrd ou na.~urd, il y u l'objrt 

f<·pr()(hut. •ntnpréh1 ou m~mc: le nouvel obJet proposé 

;, 1,, conotrurt1on 8 grande échelle. C'est le modlole ou 

muqurlle (&teréogramme), Il se produtt rn volum .. a à trois 

rlunr·nsion , 1l p<'ul être rolorié, il pt'ut aussi ê-tre mi• 

''" lllouvcrtll'tlt (nrticulé), mi t il la main, aoit il la moch irl<' 
(rrproduchou olt rt-o-mécanique) 

h) Les rnodioles MOnt 1 ... uns scientifiques, les 1111tres 
tr•• !.niques, 

1• Les modê-lr:o •cientiftqur.a \;Ont établie pour d .... huta 

de démonstration. Maxwell qui conçut toujours ,)es 

modèle•. d~tait dans une adresse en 1870 à la Brltbh 

J\uocration : • Dans l'tntér~t des personnes douées de 

tliflé rr:nta a~nrea d'esprits, la vérité ac:ir:ntifique devrait 

<:trc présentée aoua de.s formt's variées rt regardée cDin· 

me tou'! auul scientifique quand elle revêt la forme 

robuste et lea ''ives couleurs d'un mod~le scientifique, 

que quand elle n la ténuité et la pâleur d'une exprea• 

eion aymbolique, • 
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2 L~ maquetta techniques ont une grande utilit6 

aussi en Mel.atecturc:. • Là où l'homme de m<'tier peut 

f el <-Ontenter d'un plan pour concl'voir. le client qui finance 

a hno:n de ~oar • , d1t une: firme fabriquant d.,. rnaquelles . 

c) l.ea r«e~mtructiona bOni dca repréaentations en 
ruature : objets retrouvés, restauréa, montage colorié, 

rcconstatuoiiH d'une manière vavante et rédie le milieu 

é tudaé. Ce. reconstitu' tons qui Jt'pré..entent 11uasi encte· 

ment que· pouiLle l'image de la réalité. sont complétées 

Hllrc:ablernc:nt ou de l11~on instructive, par de~~ peinturea, 

ci e~ photOHII•J>hiea, dea notices explicativea. 

d) l.ea rnodèlea peuvent eire de grandeur naturelle 

llll c-atmtlé), réduite ou agyandie. 

IJ .. _ modi'lr.a ~ont érahlie en papaer. Ce sont dea patrons, 

ci<'JI pocltoira, l"lc. La confection des vêtem~nl• ct des 

ohJt-la deatinés aux travaux dea textales et de la couturu 

en lont Ull larae emploi (modes) . 

e) Les rnaquettea peuvent ê•re- des relieEs (cortes et 

plana ~Il reli..C); ellea peuvent n'indaquer aculement la 

tro•aaème dtmension (par ex. le plan en relid des aallea 

plaûq ;, l'entrée d ' un édilice). 

1) On rt produit lee œuvres de aculpteurs par le procédé 

clc mou • 1e. On y apphque À cet effet une substance 

propre A c::n rc:temr l'empremte et à servir de moule. Le. 

opf:rationa con11stant à vc..·uer dana les moulea les métoull 

rn luaiort ou d'et.trea matières propres à ly aolidt!ier 

(p1ècca cie fonte, cloches, canons) ont conduit aux mou· 

la~:e5 plus lina de3 Kulpturea. Les moulages résultant 

dr. ces opérations ont donné lieu à de grands mueéea 

{p.u ex. P.1fis, Trocadt!ro; Bruxellea, Musées du Cinquan· 

tenaire) . Ces moulaga ont donné lieu à la crution 

d 'atdiell annexes, à des échangea tntematioruaux, à des 

ventes au public. Sous les ausptces de la S«tton dea 

\1usée1 cl.• lro Commaaeion Internationale de Coopération 

lutellectuelle a été or~;anisée une expo:.i·ion de moulage 

(d'après Ica chefa·d' œuvre de grands mu,éee) . 

·1 /na/rumen/a acienli/•quea. 

••) Un in•trument acienttfaqu,;, •·nvisagé soua l'anal•' 

del la documentation, peut être défini un moyen, eoit 

ron~tatt-r un phénomè-ne ou une propriété (observation), 

wit de l~a mrsurer, aoit de produire le pla~nomène à 
volonté, en rnrtlant en de certains rapport. ses élémenll 

e onalltutth (upériellces) . 
l.es inatrumenta c~ apparetls acientiliquea de meeure, 

tlt· con•tt•t, instrumenta de mathématique, d'astronomie, 

de: physique, etc. , reposent sur l'optique et l'acoustique 

et aont aina! en qudque 110rte les prolongements c.lea 
oraanes dea ec::ns, les yeux (la vision), les oreilles (l 'au· 

dation) . On peut con&idérer ces instrumenta soit comme 

des outils indirects, aoit comme documentation, 10h 

comme rnatérid d~monstratif. 
b) l.'ahaque eat la machine À calculer d'oriaine étran· 

11llre employée par lee Romaine dan~ toutet leu11 opéra· 

--------~~--------------~ 

Ilona ru,thméhquea, c::l sont ausst les tal.tleaux dreJSés 

pour ellectu"r une mullltude de calcula. Les Chinoie et 

les 1 nrtnres po••<·dent le •ou.wan-pan, machine à calculer 

introdu1te en Hu .. ae, vera I.e fin du moyen âge et de là 

rmportée en 1612 en Franœ, où elle devtent le boulier dc1 

é<:ola. C'est la Haleur da ••snes numénques de I'Ah..que 

qu• " été l11 p11uc•p" de la numéralton écnte. Plua tard, 
le noru d'.\l111que a ét.; donné à ccrtamea rcp•é,...n · 

tataona dea nombres par des daagrammet. 

c) Dca instruments set\·ent à faire:: dea démonatrutron!l 

de pluo en plua rotnplètt."l , Il y a par ex. le peltl pl.ane· 
tariurn dt"stiné 1\ montrer lea mouvements de la To·rre 

autour du Solctl, uux d e la Lune et de .. planètes. Ce 

fOIIt Jr.s contuhut10111 ryp1 pouvnnt inspirer d'autres 

'"i"':~.,llllltiou< 11ynnt d 'autre. objets. ZeiMs a créti cl'an ­

mcn•e• pfone·(lllllllll HCIVIlllt U démontrt"r les ph<'nom(ont•o 

a stronomique.. 

cl) Les étnlona aont c],. in~trumenta scientifique• de 

IIH'IUre. I.e 30 11vril 1799 lut présenté le mètre définitif. 

O ·t le d~po1111 aux Archivt. o Paris En 1880 fut construtt 

Ir. nouveau prototype du mètre, copie identique à celui 

d•·e Archive, et le nouvt'I.U du kilo. lia aont en platine 

avec 1/10 d'uidiurn , On lc.:s déposa au Pnvtllon de 

Bretcual offert A l'lnstttut International du mètre A Senes 
prèa de Parù, C 'est le cas typique d ' un objet de V"nl .. ur 

commun qu' il fnllntt conatrutre et confier à un organism .. 

de couaervation, 

e) Les inatrumenta a'organasent en aérie. Ainst, a, 
donnent lteu au tableau de bord sur les autos, les navires, 

!n avrolla. Sur Ica autos, cr. tableau comprend mor.ture. 

compteur !ulométrique et totali$aleur, manomètre de: 

prrasion d'huile, un tndtCIIteur de ni"eau d'essence, un 

bouton enriduueur de gaz au dépaxt, une clef de contact 

.: ·nllurnaac ct J.:a larnpea de contrüle. Ces instrum<'nU 

c.!'ordre pratique ont tous leur fondement dana dt"s inatru· 
menta tcientiliquea, 

f) Le 7 ou rang Club 11 étahli des cartes autornaltqu<"a 

dca Ùlltancea <JUI ptuvent .. tre ranwéea dans la catc!gottc 

dea itutntnlt"nta clt! IIIC&urr• 

S, Mutbic/ drdoctique. Mutlriel ddmon•lrati/. 

u) Ct· lllolh:ttr·l s' t"nrichit chaque. jour de nouvelle• 

pii-cr.a. On e.<t sur ln voie d'un t' représentation des idées 

ù plu~aeuu dllltensaotto, un • livre à troi~ dimen•ions il 
l'état dyttamique ». 

I.e tnfttértd clulnctique .. ntre·t·il dana la Bibliographie ~ 

raut-al Ir. cntaluguer dana Ica Répertoires. a-t-il place dans 

Ica eomptes rendus bibliographique• ~ Ce ma•éricl •'édtte: 

plU n . le matériel ~lonteuori: le nouveau matériel éducnttf 

et arnaortel Decroly. 

l.a méthode ~1onteasort met en œuvre un ellacmbl.­

d objete de lormes conventlonndlea. 

b) Il faut uappder ici Ica in•criptiona automatique•. les 
appareils qui enreaiatrent d'eux-mêmea lea phénomi-nca. 
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On a réaltsé d.:. d~&pos•tifs publicitaire. sous lorme 

d'elf•H•es colonéea en carton, bois ou métal, pouvant 

rire& ,,lacé,. debout dans lt"s vitrine•. I.e procédé est 

auscepuhlca de généralisation et de prendre phce dune le.s 
expositions et musées, 

Dant les tableaux lumineux (Lichttaleln), certaines 

parliea lortt tran1parentes et la lumière électrique, pro· 

Jelée à travers elles, fait apparAÎtre à volonté tantôt l'une, 

tantôt l'nuire, tantôt toutes aimultanément. 

I.e· lob/eau magnétrque (Mnllrlt:ltafeln) aur des Mttrlnce!l 

lllagnC:t•••'<'• : le·• ohjt ts 6 talon méu•lliqur• qui y aont 
plnc.;a peuvent demeurer ft~és aalls aucun lien cl ~Ire 

rlfpl.o •. .;. ;.. volonté at"lon le· he-oins dt" J,, clémon•tratton 

c) 1 haule par l'ohjet réd prend une 1mpotlnnce 

uou1aantr. Le, travaux m;mul"l sont de plus en J>lu à 

1 .. ba•c de tout l' t"nneignement A raison de leur caractère 

concrt"l, intulttf, pratique et expérimental Déaorrnni" 

l'<·nlrutt opprendrn autant par la main et l'outil que par 

le cer.eau et le livre ( 1) 

Il > 11 lieu maintenant de créer un matériel nuto-

éducotil pour toutes les matières de l'en1eianement, de 

meUre en rapport les uns avec les nutrea tous leull 
élérnenta, 

11) On ae sert de jeux éd~:<:atila pour favoriser l'é"etl 

d.- l'enfant et per~ttre de nombreuaes répétitions des 

mëmea notions. Les jeux incorporent donc dea id.;.,,, dea 

notions, clt'a prohl~mcs et par 111 sont dt-o documente. (2) 

l. r.s jnux .:duc:attfa pet'Dletrent de réahac:r lïnd1vidunla· 

•ation du travail et la répétition dea nottolla par dca uer· 

<Ïcea sp.:Ciaux. Ou multiplie le• jeux didacllques. (Pur ex. 
le.... J<'llx d'Hisroirt', le Jeu dea Nations vour lïnitlullon 

À 1., St:.carlé des Nations). C'est un matériel qui a dea 

,,ffin•tc nvec la documentation. Tand11 que lcr ltHc: 

e•st atat lquo, le jt·u ed dynamique. On procède t'fi quel 

que "'Ille 1\ une d"monstrntion succes••ve ~elon unt~ ralro 

qu,. drt rmine ou le sort ou un calcul. Le jeu int"rea...,, 

il captive l allention de la jeunesse, .t puaionne mëmtt 

J,., l!r<~nd• Mata le jeu ordinaire n'cel en génér11l 

lt• v.:hicul.. d'aucune connaia~ance. Que de notion• 

u·aurnient pa• pén"tré le corps ~ial ai les jeux de cartes. 

de dominos, de dames, d'échecs avaient eu dea algnifica · 

tiona 11n,1logiques au lieu de se maintenir uvee lt-ur 

( 1) A . ~yna. -Les travaux manuels a l'école primaire 
Hru~ellea 1910, broch. 2-4 p. 

(2) Il primo libro dei Conti C. dei Giochi, G , B. 
Porairo - E. E. Smyth. Teaching Geography by Proble­
mr. 1925. - ,\1atériel Herbinière·Lebert donnant des chif­
f,es, dea couleura, des formes, dea lettres de l'alphabet. 
Jeux nuto correct<"ur. {Paria Nathan.) - .\feccano eat le 
Jeu <JUÎ a rendu populaire l'art de lïna"nieur. 

aena rtrott et vagu.-ment h1,torique, (Origine et histoire 
tlu Tarot.) 

h) Il faut a'étenàre •ur le sena du terme jeux éducatifs 

e~ élarsir la question, La psychologie a ..,.lmtlè le Jeu 

À l'activ•té normal<'. E.n JOUan~ l'enfant eat lui·mème, 

l. 'adulte plua und contmue à jouer en réalisant sa vie. 

Quttncl JOue•· t on ~ Otfficale à dtre, Il y a jeu, dit·on, 

loiii<JU'tl n'y ., pas action, but sérteux, maie c puéril •· 

I.e Jeu est lynon}me alors d'occupations futiles, de 

tl•atructaons pur<"• qur peuvent quelquefois reposer l'esprit, 

rn11ia n'ollt le plu8 souvrnt d'autre effet que dt" le sou• 

trAire A l'action elu tt'lflJII at lourd pour les esJHtll futaie•. 

e) 1 our jeu tou port est une lutte: l'homme contre 

l' hornntt·, rnnlrt' les forces de la nnture, contre loi·même, 

l! y n pouihd1té de •uccès el de ddn'tes olternative8 dt· 
l'un ou de t·.autre, spectnteun assocaés à ln lutte, nssistont 

·lU déroulement dea oea péripétiea, antére111é1 éventuelle­
rllt'rtt par des enJeux. 

En •omm., il y a ainon une représentation d'une idée 

romrue dana le spectocle propremcm dit, dana la fête, 

,lu motns la naarche "",. un réaultat préfiguré. espéré. 
H<ltgnô comme fin à l'action. 

Bl":lUcoup de jeux ont un matériel qui par de cerlain<".S 

cbtt!.s aonl assimilables à des documents (objets documen­
taire.) . let (Jeu de l'ore::) il s'agie d'une course à obsta• 

cJ.,. im11ginatr"" et rcpréaentée sur un carton. Jeux dr. 

<nrtr.s dont le plus complexe et qui v11 en •e complexifiant 

•ana cene eat le bndge (dhdoppement du wMtt). On 

dott fanc •e succéder une &érie d 'aetiOils d.;crrmlnéee par 
le luuard ou )., cakul. 

Une troi11rmr. formr. <'.st repréJI"ntée par la marche de 

pièces à significations divcr»cs et propres à travera de~ 

ttocéa géom.:triques, p1è<<".S ayant chacune leur1 propriété., 

pnrtllnt l1·ut ••gnilicattnn, et donnont lieu A dee relation•, 

l>ii·ct"a dont la mise en mouvement ver!lo le but eat d.:tf'r 

nun.; ausat J>Ar le huard ou le calcul (tric·trac, dam.-e, 

hltcca, oit tout est conato.mment vieible). 

d) Lr. jom·t cl'enlunt ••· rapproche de plu• en plus de,. 
iuotrumenta de démon tration et du matéuel didachqur 

(jrux éclur.nttl•) Ce sont d'une part les jeux de conatru<· 

linn, les l11nt~rnes mngiqurs el l10a appareils de projection 

qui ne pe·uvent s.-rvir que comme jouet. 

!'\ombre de jeux didactiques sont établis eut simplr.s 

cartons. 

I.e G"rtre poupé<·a e!JH largement • représentatif • · Il )' 
·• de• poupt!t'a de tout genre, lee bébéa penonnage1, pou· 
pées m11scottes, f.:tiches, poupée~ pour théitres guignol• 

't théâtres dr. ma nonnettes, théâtres d'ombres, lea pou· 
pée. décoratives qui ne ~ont pae des jouets, Il y a les 

animaux en étoffe. en caoutchouc ou en autres matièrea. 

l..e:s paue·tempa eull ·mêmes prennent une lorme docu· 

uumtoire, les problèmea de bridges, les mots ero;,.:s, le 

jru dea • hatnilles navalea », etc, 
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2 Lc-.lt 11\"'lll~tte. l<'chnique• ont une grande utilité 
aussi en ruchitC'cture. • LA où l"homme de métier p~u~ 
se content .. r d'un plan pour concevoir, le client qul 6nanc:e 
a IM!SOm de vou o, d1t une lirme fabriquant dea maquelles. 

c) Le~~ recorutructiona sont des repréaentatiom en 
nature : objets retrouvê5, restaurés, montage colorié, 
reconat1tuant d'une mamère v1vante et réeUe le nulieu 
étud1é, Cea reconatitu'iona qui repré..entent aussi macta· 

m<"nt que J>OUiblc l'lm~tge de la réalité, sont complétées 
agrr..ablcrne1•t ou de f11çon inetructive, par des peintures, 
d-=- photoaruphiea, d.-. notice. explicatives. 

d) l.l's modi·lt·a p~uvent être de grandeur naturt·llc 
(lac 11ndê), réduit!' ou aarandie. 

1),., modèlt•" Hont ét11blia en papier. Ce sont dea palrona. 
dea pochnira, c•tc. 1 a confection des v~tetrtenls t't tics 

of>J<"I8 di"Ntinra uux trovnux des textiles et de la couture 
en font llll largt: c•mplo• (modes). 

e) Les rnaquc:llc.• peuvent ê•rc des reüefs (cartes ct 
plans en relil"f): elles ptuvent n'indiquer seulement la 
trOlltème d1menaion (par ex. le plan en rdi..f dc:s Alles 

placées A l'tntrée d ' un édifice). 

l) On rC'produit les œuvres de aculpteu,.. par le proeédé 
de moulage. On y applique à cet effet une substance 
propre à en retenir l'empreinte et à servir de moule Le. 
opérations contiltant n "'"''"r dans les moules les métous 
en fusion ou d'o .. trea matières propres à ay aolidtfier 

(JHè<:ca clc fonte, doche~. canons) ont conduit aux mou · 
lnges plus fine des sculptures. Le• moulagee réaultaut 
de c.-. opéraltona ont donné lieu à de grands muaét.a 
(pnr ex PMia, Trocadéro: Bruxelles, Musées du Cinquan· 
lcnairr.) , Cea rnoula&ea one donné lieu à la création 
cfilteliera IIIIIIC:~<:t, l dca échanges internationaux, à dca 
v•·ntea ,,11 puhhc. Sous lr.a auspices de la 9echon dea 

Musér.a de la Cornrniaaion Internationale de Coopération 
Intellectuelle a ~té oraani,ée une expo:oi·ion de rnoulaae 
{d'après les du:h·d'cruvrc de grands musées). 

4 /nalrumcnla •crenli/rquee. 

a) Un inalrum.,nt 11cienhftque, envt!<Bgé soua l'angle 
d~ 1.. documt'nlation, J>eut &tre défini un moyen. sort 
constatrr un ph~nomi-ne ou une propriété (ob$ervation ), 
rou dr: les mesurer, aoit de produire le phénomène l 
volonté, en rnctiMII t·n dr~ certains rapport< aes élémenlf 

, tul&titut.!w ( expérience•). 
Lr..s inttrumcnte ol nppnrcrla scientifiques de mesure, 

de conMat, inatrurnenlo de mathématique, d'astronomie, 
de phyaiqu.,, et.-., rc:poatnl sur l'optique et l'acoustique 

et aonl ainei en qudque aorte les prolongements del 
organes dl".a aene, les yeu" {la vi•ion), lee oreilles (l'au· 
rlition), On peut conaidért.r ces instrumenta aoit comme 
des outile indir«ts, soit comme documentation, soit 
comme rnat~riel d~rnonstratl(, 

b) !.'abaque eet la mnd.ine à calculer d'origine étran• 
~ère emplo)ée par lea Romain• dans Ioules leura opéra• 

tuuu llflthmétiqu .. s. et •ont aussr les tableaux dreJSés 
J>OUr ellr·cturr une multitude de calcula. Les Chinois et 

lea l'nrlarr.a pos•~dc-nt le >OU·Won-patl, machine à calculer 
int roduite en l{u551e, vera la fin du moyen âae et de là 
unportée "Il 1612 en France, où elle de•·1c:nt le boulrer ,r ... 
écoles. C'est la •aleur d., aignes numénquea de l'Abaque 
qu1 n été le prmc•pe de la numératroo écrite:. Plua tard, 
le noru d'Abaque a été donné à certamcs rep.,:•en· 
taUona dea nombre. par des d1allrammcs. 

c) 0~ inatrurnentt servent à faire dea démonttrUttOn" 
do plua tn plus complètes. Il y a par ex. le peht pl .. ne· 
tnrturn dt·ttrnê à montrer lee mouvement• de la Tt·rrt• 
~rutuur du Sol,·il, ceux de la Lune: et dea plunèles. c~ 
!<Jill dt • contributions typt·s pouvant il1spirer d'nutu•a 
rt·prÎ'M•IItOtiOfl< nyant d'autres objt:t8, Zt•i•• a Crét\ d' illl• 
mt n••·1 plnnrtnriurr1 servant à démontrer le' ph~norn~n•·• 
ll<tronomiquea. 

tl) l.r etulona oont de• instruments actentiliquet de 
tlleture, I.e: 30 avnl 1799 fut présenté le mètre définitif, 

O:c le dépoaa aux Archive& à Pari • . En 1680 fut c:onttrutl 
le nouv.,au prototype: du mètre. copie identique l celui 
dea Arc hivea et le: nouvc:;.u du kilo. lia eont en plat mc 
n•tc l/10 d ' itid1um On lc:s dépota au Pavillon de 
Hr .. teuil offert à l'ln&titut International du mètre à Shr<'J 
prè. de P .. na, C't'llt le cas typique d'un objet de ~aleur 
commun •tu'll fallait con,.truire et conlier à un oraani•me 

de contcrvation. 

e) Les 111atrumenta s"organisent en série. Ai1101, tla 
don11ent htu au tob/eou de bord sur les auto., lee naVIfC'I, 
1..,., avront , $ur 1.,, autob, ce tableau comprend monturr. 

compteur k1lornétriquc et totalisateur, manomètre dt: 
prrJoiou d'hurle, un indicateur de niveau d'eM<"nce, un 

h<1uton enrichi11eur de gaz au départ, une clef de coutact 
,:'alluruage el dca lampes de contrôle. CCli tntlrum .. nta 
c!'ordre pr•t1quc ont tous leur fondem~nt d.ma dca metru 
rner•ts tclentlliquet, 

l) Le 1 ounng Club a établi des cflllc:a autornatirtu•·• 
dea Ù•etances CJUI peuvent ;:Ire rangées dans la cati-gorre 
tl ca inetr urnr.nts de m•;sure. 

S. Mutbit/ didactique. Matériel démonstratif. 

n) Cr. llllllénd a'enrichit chaque jour de uouvt•ll"a 
J•ii·ct'a. On eu aur ln voie d'une représentauon de.1 rdé;'.ll 
i1 plu.i"u" d11nrnsion•. un • livre à lroia dimeneiono :1 
1'1- tnt tlyruunique •· 

[,.., 11111ténd dirlnctique t'ntre-HI dans lo Bibliograplu" ~ 

l'aut·•l l•· cutalosucr dana le• Répertoires, a·t·il plac:e cl.u•• 
let compte. r~ndus bibltographiquea ~ Ce ma•éricl e'édrte: 
pnr ex. le maté nd Montessori,' le nou~;eau mAtériel éducallf 

el oc:naoud Dec:roly. 
l.a méthode: Montet-ori met en œuvte un ensemble 

d obJc:la de forrncs conventionnelles. 

b) Il faut rappeler ici les •nsc:ripttoru automauquea, les 
npparc:ilo qui c:nregittrc-nt d'eux·mêmea les phénon1l!nea. 
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On a réalisé de5 dispo<itih publicitaires 10111 forme 
,r~tltgr<".a coloriée. en c:rulon, bois ou métal, pouvnnt 
être. placés debout dan< les vitrines. Le procédé eat 
ausc:eptlhl<'.lt de généraliaation er de prendre place dana les 
Cllpotitiona et muaén. 

D .. ns les tahleaus lumineux (Lichuafeln), certaines 
parllet aont transparentes et la lumière éltctrique, pro· 
)< c.:C: il traver• tllea, fait apparai<re à volonté tan tot l'une, 
tAniÔt l'autre, tAntôt coutre simultanément. 

Lr• lob/eau maan&tique (\lagncttafc:ln) sur dea aurfn<"t":l 
llt•tifllt:tr,.éc·s: lr•a oh jets à talon métallique qui y •ont 

pln<"l-1 pt·uv<'nl demeurer lixés sans aucun lit•n c·L rlr•· 
r[,~pl.H·,I• lt vnlont~ sl'lon lt"s besoins de lo démonstrotinn, 

c·) [;,:tutie· par l'ohjet réel prend uue importnncr: 

"""sunh•, Lt·ll trovnux mnnuds sont de plus en plus à 
l,, bu•~ de tout l'ensei!Jnement à ratson de leur caractère: 
concrt'l, intuitiF, pratique et expérimental. Dé.nrrnoi9' 
l'eni •nt apprendra autant par la main et l'outil que par 
le cer.oau et le livre. ( 1) 

Il y a lieu maintenant de créer un matériel auto­
éducatif pour toute• les mat1ères de l' enaeignl'm<'nl, cie 
mt"ttre C'n rHpport lea uns avec le< autres tous leur• 
él~rn .. nt•. 

6 /cuJe Jidoctrque•. 

a) On sc ac:rt de jl'ux éducatifs pour favoriser l'év~:tl 

tl,• l'enfant et permettre de nombreu.es répétitions dea 
mêmes notions. Les jeux incorporent donc dca idées, cira 
notion•, d<"a vrobl;.mea tt par 1:. aont des documenta , (2) 

1 es jeux ~ducatrfa permettent de réaliser l'indrvidual•· 
Ballon du travail C't )., répétition des notions par de. eur 
,.,,..,. 1pfciaux, On multtplie les jeux dtdactiquea. (Par ex, 

k:. Jeu- d ' Htaloue, le Jeu dea Nations pour lïnillnUon 
A la Sociét;. de.a I'Rhous) . C'est un matériel qui a dea 
aff rmtéa avec la documentation, Tan dis que: le: ltvrt• 
<'SI eta tique, le jtu est dynamique. On procède en qut'l • 
qur: loOrlt• Il une d.Cmonetration successive J~elon ontl rolio 

""'' drt<'rmutl" ou le oort ou un calcul. Le jeu int~res,e, 
il r;tl>live l'llltention dr la jeunesse, il passionne même 

''"' wrando, MaiN le Jt:U ordinaire n'est en g~nérnl 
lo. vélucule d'aucune cor\nais~ance. Que de notions 
11' aurait": nt pas pén~tré le corps ~ocial si les jeux de cartt'S, 

dl' dominos, de dames, d"écheca avaient eu dea eianilicn• 
t1ona anoloaiques au lieu de se maintenir avec lrur 

( 1) A. l'yne. -Ua lrat•oux monue/a d /'école primaire. 
Hru,.elles 1910, brO<'h, 24 p, 

(2) Il primo libro d .. l Conti C . dei Ciochi, G . R. 
P11rruro. - E . E. Smy1h. Teaching Geoaraphy by Proble­
rne 1925. - ~1atériel Herbinière-Le~rt donnant dea chlf· 
hca, des coulcurt, dea formes, dCJ lettres de l'alphahet. 
Jeux auto-correc:teur. (Pana 1\athan.) - Meccano est le 
jeu etui a rendu populaire l'art de l'ingénieur. 

aena éuoit et vagutment h~torique. (Origine tl hbtoirc: 
elu l'arÔt.) 

l.) Il (aut aétenàre sur le tena du terme jeux éducallla 
e: élargir la question, La paycbologie a assimilé le )eu 
A 1'.1ctiv11é normale. En jouant l'enfant e~~t lui ·même. 
L 'nduhe plus tard continue à jouer en réalisant aa vie. 
Quand Joue·l on ? Dilfictle à dtre. Il y a jeu, dit-on, 
lonqu'•l n'y a pas action, but aéneux, ma11 o puérrl •· 

Le jeu eJit synonyme alors d'oo upahone futiles, de 
rl18tracttona purt>a qui peuvent quelqu<fota rtpoaer l'eaprit, 
nuua u'ont le plua souvent d'autre effet que dt' lr aoue 

tr11irr. il l'nclion elu temps at lourd pour le• riJHll• futile•. 

c) 1 out j<"u, tout sport est une lutte: l'homme. contr~ 
l'lwmrnr, contre' J.,s forces de la noture, contre lui même. 
Il y 11 p<l~s•bilué de succès et de défo•tea ohernativea dr. 
l'un ou de l'autre, spectateurs associés o la lutte, a$6iatant 
·lU déroulement de$ ses péripéties, intéressés évcntut'lle· 

rntnt '"" cles enjeux. 
En aomm .. cl y a sinon une repréaentat1on d'une idée 

rommc: dant le spectacle proprement dit, dan1 la lète, 

nu "'""" la marche ,.e,.. un résultat préfiguré, espéré, 
asatgne comme fin à l'action. 

l!c.tucoup d~ JI'Ux ont un maténd qui par de cer!aiues 
d">têa 110nt allimilables à des doc:uments (objeta documen­
t<urea) , lei (jeu de l'oie) il s'agit d'une c:ouree 1 obata· 
dca irnRQiflftire.o et représentée sur un carton, Jeux cie 
nut.:" dont Ir: plus complexe ct qui vn en sc complr.~ifiant 
atllll cene "•1 le lmdge (développtment du whut). On 
do11 larre se •uccéder une 1érie d'actions déttrmméca J>ar 
le lu•tarcl ou le cakul, 

Un., 1 robii-rn~: forme est repré~entée par la marche de 
pircr.a à tignific11tions diverses et propres à travers des 
twc.;. géurnétri<tues, pièce,. ayant chacune leurs propriétés, 
p111t11nt lr~ur 11gmfication. et donnant lieu à dea rc:latioru, 
pif,cet dont 1.. rmse en mouvement vera le but est dét"r 

"'""; r•uast Il•" le hasard ou le calcul (trrc·trac, dam<'a, 
.;,.heca, oi1 tout ~•1 constamment visible). 

cl) 1 ~ JOUet d'enfant se rapproche de plue en plus dea 
inalrurnrnta d<" démonstration et du matériel didactique 
(JI'IIX rclUf"ntils) Ce sont d'une part ll's JCUX de conltrUC• 
1i1111, Ire lnntrrnrs rnagtques et les appareils tl~: projl'ction 
qui n<: pt·uvt":nt aC'rvir que comme jouet. 

Nornbre de jeux didactiques sont établis tur aimpll'a 
... ,rtone. 

I.e gr.11rc poupée, e•t largement • représentatif •· Il )' 
1 tlea poupEea de tout genre, Ica bébés penonnagee, pou· 
pér.a rnnacottea, f6tiches, poupée~ pour ·h~âtre. gulgnolo 
et tltlatro de marionnette&, théâtres d'ombrl:ll, le. pou· 
~ca décoratives qui ne !IOnt pas des joueta. Il y a les 
11nimaux en étoffe, en caoutchouc ou en autre~~ mac~rea. 

l.ea panr.·tempe eux-mêmes prennent une forme docu· 
mc:ntarre, le. problèmes de bridgcs, les mots croie&, le 
jeu d~s • bataillt:JI navales 1, etc. 
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243.2 Disque phonogramme. 

1. ,\otion. 

Le phonogrophe h:rarnophone) réalhe l'enregiilrement 
direct du son aur rouleaua ou aur di~uea. CeUJ<-ci conati· 
tuent dea docurnr.nta ri de •clritables &ubatotuta du livre, 
dea documenta écrrta, 

le d~uc est dt· l!<ande portée pour la drffueion inter· 
nl\lionale. ( 1) 

Il y n buon longtcrnpa qu.: le.J inventeurs ont réalioé 
tlt-. 11\aclunc purlnnr .... u~ cherchaient dana la voie de 
I'OfiJIIlt' < 'rtt Scutt Martinville qui, rapporte-t-on, aurait 
lu JHt·rnit·r trouvf Ir prtrlCtJ-Ie de l'inscription du son, de 

1 ""'"lliatu•ment cl ... vihmtionft acoustiques. Charll.'l Cros 
plu~ tord irnnRino 1 .. movt'n de reproduire le son, son~ 

tnutdoia porven11 encore il réaliser prallquement cettt' 
tt-production Edi•on fut non pua l' rnvt·nteur, muia le 
réalraoteur du phono~tAJ>he. 

Technique. 

Lea rouleau" t'l lt'a draquca ont été en cire, puis en 

éhonrte. On c:nrc:11i•tre aur métal. On a créé de .. dr•quos 
souples, 

La recherche porte aur l'édition de di.quea nouveaux 
Iron IIIIHdté, dont l.1 soupleue et la légèreté rendrait'ot 
l'caJ édrlron par Ill JK>•te aus•• facile que celle d'une 

lettre ordmaire. On a dé)à créé lea phonocartes, cartes 
p0$tlll~ en carton recouvertes d'une matière ~pécrale 

r..ceunt l'rnregittrrment. (Forli et ~1arotte.) 

La duquea de gramophone aont enrel!tstrés directement 
o•r IIIIJ>reaoronnea o.oll n ID machine, soit chimico-électri­
qurlluont. llo d<wnrnt lu=r1 ,\ dea matrices (moules métal· 

'"'""" ou salvanrqur.t). 
1 out lltBltlllllt'lll qur ""'"Kiatre le aon es• par le fait 

lllrmt• Clllt'(lt•trt'IH de l.l mUII<JUe cl de Ja VOiX, 

Il) Lr·M dr~quea n l' Ofll!lllr étaient de~ rouleaux. Plus 
tnrd ont ~tl-: cr~r~ t .. a dt~que• (pluquc~. cylindre•) Le~ 

dt'CIUI'I Ollt rté ptOI{ri'ISivernent etandordisé~ quant aux 
clunrnaion•. Ct·llc"·ci 6e déterrnrnent d'après leur düunè­
tre. l.ee diaqueA AOnt en 6bonite, encore toujours assez 
C'aoanhlrs. Il ctt auu\ dra drequea incnasablea. Au centre 
••· trouv.-nt in~critra Ica indre~~tion• relatives à leur iden­
tifoc-.rllnn ct aur le.a<Jurllea sont basés leur clauement et 
lrur Cllllllogue. Ile po~ent not11mment la marqur dea firm"• 
{Odéon, Voix Ùe eon \1aitre, Colomhia) et un numéro 
<fordre dan• le fond de chaque firme. 

{ 1) l.'ln•htut de Coo.,.C.rahon intdl<:c'uelle a pré!l<!nté 
"'' rnppun our l'uaa;:e elu phonowraphe dans ~ ... con 
nc:xlona a\lr:c les problèmca rnuoicaua d'ordre international, 

b) Lell disqu"a sont plncéa dan• des enveloppee qui 
Ica proti-gent, .. vc-c perforation ouverte au centre pour 
perme'tre la lecture de leur identification. Les diequee 
ainsi protég~s peuvent être plaréa dant dea tlroira cla!l$<'1lra 
à la manière clea dosa1era, Lea mëm~ meubles peu,cnt 
rire emplO)éa dans lee deux CM, 

c) Les dieques aédrtent à l'rn•tar dea livres et de ln 
mu•ique. lnceuanuucnt ae produi•ent des œuHr• qur oe 

comptcJlt maintenant Jllu diznillt'$ de mrllrono dl' drac:1 u~ .. 
Les répertoires de dr$ques conttituent de gro. volurn~. 

Uea opéru comme Fouol ou Carmen ont été enregistr.:-s 
d'un bout à l'autre llHC orch~trc et chant rn 28 diHIUCll 
double face 11u JHil< moyen de ~ fr. 

Le~ diaquc·a ont dea pri1< très dolférentt lia vont rie 

1 S n 30 franc• 1 "" diaque, PYKtnéa valent de 5 à 8 f ranes. 

d) L11 critiqut: dea dt~qur-a a prra une rmpotlance rapr 
clt'mcnt grnndr~aante De• u•vuca ct journaux spéciaux lur 
con~acrt-nt lill!' place croi.,nntc:. Lca eritèrea du hon 

ditiqur a' étoblin.,nt. 1 c .. lroix du meilleur dieque cu l.qt 

l1 coneéquenct', Le, nmateura de disques (di&eoplrile ~) 
ont constitué t'ntr' eux d.-a Aa~ocintiona qui or11ani•cut de-a 
nudrtrone publique~. ( 1) 

5. ëaphea de dr•quea. Application_ 

a) Il y a ectudl.-rnent quatre sortes principales de 
drsqu": rnusrquc anna paroles, chant, drction, br urt. 

b) On enregrotre dea dr&eouu, dea trac•a, des apJ>el5, 
d.:a récitatif• et d.,. dcklamations. 

On "nreaistre dea cour1, des conférences. On frra nme· 
nf; à compoa<'r un enaergnrmcnt complet par d .. qu .... (21 

c) 1 outra Ica grandes firrnca ont coulé aur la cire dt'8 
.,obies, de-. fables, d .. , pi«ea de théâtre, Cea disques 
aon• dr. valrur l11cn rné11alc, aoit par la techniqu.. de 
leur enregrotremrnt, .art par le ~hoix du morceau décla­

mé ou bien e-ncor" par le talent de l'arttatr. (E,., le mono 
logue d 'I~"'Pa1r1on di( P<" de F éraudy, La Cigalc cl lu 

f-ourmi pré e-nté p11r Grorgcs Ben.) 

d) l::tudr: clcti lanwut-a. Grâce au phonowraphe. la 
qu.:•tion dr: l' en"cignernrnt dea lan11ues a réalisé un 
grand JHOI!ri-a, I.'C'IIicllcité provient du parallélianr.: cie 

son ncllon a ur l' •'•JH•t elu •Prctateur-audlteur qui ae trouve 
•imultnnclmrnt irnprc·uronru.i pnr 1.: u•ns ouditif e-t le 

'"ni viauel_ 
Lea plnque•,; trunacrivc:nt dc•a voix uutorisées choi•w• 

{ 1) Pour une droco1 h(oque idéalt- (choix mt"n~u .. l d<·.s 
di~~t!U<:a Ica plua réuuia d.:a drversea muioons). - La joie 
muaicule, S février 1931. p. 15. 

{2) 1_,. • V ex-airon Chllntal Co • a procédé à l'enregr -
lrement d'un coure du prof. Blanclu.ert {Univeraité dr 
Gand) au prrx de 1,500 fr . pour un dLSque douhl .. fnce 
2S cm (gr11ntl fornUtt) (originnux, ma'rlcea, cljcJ,és c.t 
3 cxemplairea). l.a • Columbia • a 1éali&é un intére,.unt 
cour• de I'Hrstoire de la musique. 

1 

1 
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parmi Ica plus expr<'~sivt'l. En une trentaine de leçona, 
on pt·ut ..cqurrir un vt><:ahul.ure trè-s eulfilll\nt pour lea 
hesoms dr l11 vir: courante, En faisant comprendre, 

""""'· répéter, l'nr,P"'"il p•·rmet d'u1rmiler naturell<!· 
ruent lro phonéhque, l'articulation en méme tempo que 
l'on auit un cour~ de arummnire et de eyntue htt•é aur 
Ica C'onvr.uatrono que l'on entend et que l'on euit 1ur des 
textes ce que l'on t'nteud. Un armple livre silencieux N' 

peut donner cela. ( 1) 

.,) ,\1, L . Heck, drrecteur du Jardin Zoologique de 
Berlin, a publi~ la rrlnuon de ~~~ voyage d'e,.ploralion 
c·r: ,\friqu.: orrrntale en JOignt~nt n chaque volume un 
clrscJue aur le<Jurl sont enregittrés les err• dea animaua 

qu'ri n C'Apturés "' dont quc:llion dans eon ouvrage. 

f) Enrt'giatrem<'nt de la parole d11n• lea Maembléea. -

l.n • Filrne-Findley lnetontanroua lnterpretatron eyetem • 
' ' pt·rmrs ln trAduction aimultanéc de discourt dana lu 
n•~t rnhléc•a, chnque nudrteur ayant A aa disposition dea 
éenutr~ trlt'phoniqur• pour rnt<!ndre la traduction rlu 

lr~nl(.lgl' de: •on cho"'- On peut entendre en anglai•, 
lrnnçai•, Rllrmnnd, capal!'ttol ct éventuell!'mcnt dana 

tl ·"'''"' lnnRut:a ou choix On n cherché un apparetl 
Jwrmcttant en même tempe l'enregistrement outomotique 
rit-etrique dr touo les dracours .:t ~upprimant la eténoara· 

plu,.. Le nom dea oratrura ct le texte dea amendements 

110111 projet~a 111r l'écran. 

11) On prut ohtt-nir dee enregistrement• sonores a ur 
des dt$qUt:• ou des film, transparent• ct faire .111noucer 
J'lreure par une aource lumineu•e, une cellule photo­

électriqu, t't un ayttèmc de miroirs mobiles et d'obtuto· 
lt:-ur, permcottnnt dr rccuerllrr Ica enre11istrementa dili,. 

lin ordre réglé p111 un<" horloRe mère. 

h) A l'Ride d'un rcran lurnin<'ua Jeproduill4nt son 
rcg11rd ct de draquea plronogrnphrqut·a répétant tes con 
acil•. le Ur. R11dwans par.-icnt. "'PJ>Orte "fout (21 ao•it 
1932). ;, provoq11rr la auggeotion voire l'étnt d'hypno,e. 

b 1 ntlualrie, 

I.e phonol{rnplw '"' devr•ttll une wrt~nde induetrie. Les 

"""'"" de ln • l.n Voix de ~on Maitre -. ft Hoyrr• là 12 
millra de 1 ondrn) constituent toutr une ville de neuf 

llltllc amt•s - \Ille agwlomération de l!fl\1\d. buildings -
d oir tort<"nt chnque ~emnine dee dizainee de millie~ 

ll'upp.ur•tle. Il r.>.r.tn un ayndicn• international, dont la fu­

•ion réer-nt., de• ~ntrcpriaeo Gramophone et Colombin o 

{ 1) l.inl(unploonr. Converaollonol course. Le coure con 
r<11tc •-n 30 lrçons au gramophone: choque leçon com• 
prerul trore p111ties. Un.: description parlée, une conv~r­
w•ion J>rlltique, une J>aae entière d'illustration• dépeignant 
le aujct de l11 leçon. Le1 rllu•trationa donnent lieu aussi 
tt dea t.•hl .. "u" murau" de 30 X 40 pour lea class.-a 
inlérîr-ur .. _., Vocabulaire de 3,000 mots. Le couu de 
1 insru11plrone exi•te "u"i en Françaia, Le Pathégraphe a 
au,.i r.;ali•é un cours de langue. 

con•olidé ln po•ition. l.a production coopé rative de• tli•tJues 
d.: phonos n tlté cnmmencC:e. en lutte contre le ayndicat 
(lill li\ • Koopr:rntiva Fôrbundel • 1uédoiae. Celle cr vend 
l•-a dtiquea aua 2/3 du prix du monopole. 

Ln matiè-re aonore fait !"objet de ar11nd, trutta, de 
11rand~• combinaiaons fin,., crf,re•. l.r trust de la Socrét.; 
lnternahonale d'acouuiquf Kud enmeister et ck ees 

aocrétés 1oeura du Film pariAnt, de l' Uhrftphone, du Radro, 
d- I'Ordw-"trot., Voc••lion, du Tclegraphon. l.'une des 
sociétés produit 17.500 diequt·s de gramophone• pur JOUr, 
une autre 35,000. 

Lea !!tOSses firmes phonogrnpluq11ea ont A elles leuu 
studiCH, leura apporerls enregratreura, leurs procédés patti· 
culoera et au,si leurs artiitea. 

Depurs 1921, la vente des di~ques de Caruso dan• 1,. 
&eul E.tat de N.;"w jt'lsey, a produit ln aomme de neuf 
cent mille doll11ra. 

a) I.e di•qut' cat unt' documentation. Il offre de lïntérèt 
aoit au point de vue de la mu1ique, soit ou point de vue 
dea paroli'N. Il y a donc lieu d'en former dea collectioa•~. 
de lea cataloguer, de déterminer le8 deeidcratil de méthode 
pour faciliter lo dot;umentAtion de et par lea diaqucs. 

b) Pour les di"<Jue& comme pour les livree, il y n lieu 
de distinguer le traitement dea ememblea tendant A 
I'Univrrst'l et le traitemcont propre à des fonds particulieu 

Dra Phonothèque. ou di~~eothèquea se conetituent, sorte 
de bibliothèque phonographique. Déjà Ica Américaine 

emploient cette terminologie : • The vaet recorded library 
of the world'e music •· Il eat déairable de voir conetituer 
une collr-ctiou univertt'lle de disquea c PhonoteCA Uni· 

vrnahs • "' un carulogut: ou invcntarre univerael dea 
dt$quea Il ett désirahle de voir conatituer partout de• 
fondo de dii<Juca, dr. le_, traiter comme partie dea collec­

tions documrntDires '"' général et de lu mettre en 
harmonie avec la Phonothèque Univcraellc.. Lea mêmes 
règlee rt principea sont applicables pour lea enacmblca 
univcr~cla c•t le• fonda particuliere. 

c) L1 •tondardillltinn des dtb<JUct c~t df.~~irahlc. lmpo•· 
~iblr lanA elle de <"Onetituer dea collections. Le• disqu..,a 

rrormnu" sont cie 25 cm, Il y 11 dea disque• de 12, 25 
r:t 30 cm. 

8. Col/cctiona. CatoloRraphic. Clauement. 

11) Collection•. - Orr a, wua dea nom1 variéa, conatitué 
dee collertiona de di,quca (Phonothèque, Diacothèquc) . 
On n formé not11mmrorrt des collections relative• aux enre· 
gllltr:mcnta d'rthnologre, de folklore musical et chanté, 
il la voi11 des grando hommes et dea granda orateurs, Il 
la dictron, au chant, A l'exécution dea artistes. 

l.'lnstllut Phonéuque, commun aux Facultéa de Méde­

cine, Sd.-n~es rot Lettrea de I'Univer11té de Paria, pos.~e 


